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■ 

'        .  DU 

TRES-REVEREND  PERE 

DOM  ARMAND  JEAN 

LE 

i^OUTHIULIER  DE  RANGE*, 
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.iiBBE'  ET  REFORMATEUR 

DU  MONASTERE 

42  E    L  A   T  R  A  P  P  E. 

I>  E  D  I  E'  B    AV  s.  or, 

'     i*ar  Monjteur  De  Maupeou,  Bocieut 
tn  Thfiflogtty  Curé  de  U  Ville  d< 


A  PARIS, 

Chez  Laurent  d'H  o  w  r  Y,raëS.  Scvcrin, 

au  Saint-Erpric ,  vis-à-vis  la  w'é  Zacharie. 
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AU  R  O  Y. 


IRE. 


Je  porte  âux  fieds  de  Vo- 

ÎKI  Majesté*  U  p^li 
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d'un  fameux  Solitaire ,  élevé  à 
fa  Q»r,  0*  que  la  grâce  en 
retira  à  la  fleur  de  [on  age^  pour 
former  au  milieu  des  deferts  > 
m  Pertiterit  rigide  j  fur  le  mo^ 
déle  de  la  première  éufierité  de 
t  Ordre  de  Ctteaux ,  en  faire 
une  lampe  ardente  &  lui- 
fantCj  qui  éçlairttt  (P*  emhra- 
:(at,  s'il  étoit  poljihle  \  toute  la 
terre,  par  la faintetéde  fe$  exem* 
pies. 

J'ai  été Jfouvent  y  SIKE^ 
le  témoin  de  ce  ;çéle  qui  l'intc^ 
rejjoitpour  la  gloire  0*  la  prof 
perité  de  VoTRE  Majesté' : 
de  cette  admiration  continuelle 
où  il  étoit  de  toutes  vos  vertus 
RoyMfs  0*  Çhrétieanes ,  que 
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jW  regardé  comme  un  devoir 
tfJencieL  d  être  auprès  d'Elle  , 
t  interprète  de  fes  fentimenSi  dont 
foi  étç  tant  de  fois  le  déùojt" 
taire. 

Bien  tfUil  fît  profejpon  de 
.  garder  m  fiience  très-  rigoureux^ 
il  ne  pouvait  fe  taire  fur  ce 
nombre  infini  d  délions  eclatan- 
tantes ,  qui  ont  étonné  le  mon- 
de,  dont  chacune  en  particulier 
fùproit  pour  donner  un  relief 
.immortel  à  la  vie  d'autant  de 
Kois  ^  de  Conquérons, 

Les  Conqueftes  y  fnt  en 
effet  fi  rapides  y  fi  fréquentes  , 
fi  fùivies  9  quon  croit  lire  la 
vie  de  plufieurs  Héros  à  la 
fois,  en  lifant  les  merveilles  de 

S.  iij 
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njotre  Règne  ,  dont  tous  les 
temps  font  marqueX^  ^ar  des 
fans  également  héroïques  ex- 
tmordinaireSi  tourne  pas  dire, 
incroyables. 

V éloquence,  qtù  devrait  être 
épuisée ,  depuis  un  fi  long-  temps 
quelle  employé  toutes  les  beau- 
te:(,  de  fin  art  pour  en  relever 
la  gloire ,  eft  obligée  de  recon^ 
naître^  quony  voit  dans  cha^ 
cun  tant  £  endroits  dignes  de 
loUanges ,  quelle  na  pu  juf- 
au  ici  les  loiter  quà  demi ,  quel- 
ques efforts  quelle  ait  jp» 
faire. 

Toutes  les  four  ce  s  de  la  gloire 
ont  été  ouvertes  à  Votre 
Majesté',  avec  tant  d'à-. 
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hondancây  que  les  idées  les  plus 
fuhlimes ,  les  penfées  les  plus 
élevées  j  les  paroles  les  plus  éner- 
giques ,  ne  peuvent  exprimer 
que  faiblement  les  moindres 
^étions  ^  où  votre  valeur  ^  votre 
tnagnàhimitê y  votre  fige  [je ,  i;o- 
tre  conduite  y  votre  fermeté^  vo- 
tré  :(éle ,  votre  vigilance  j  to- 
tre  application  ^  votre  courage  y 

fi  fi^^  fiiP^^^K  depuis  que  vous 
remplife;^  le  Trône, 

'  VoTK  E  Majesté* 
fartageoit  avec  Dieu  tous  les 
fentimens  de  Jon  cœur^  fi  c*efi 
le  partager  que  d'aimer  tendre^ 
ment  un  Pnnee  qui  n  aime  me 
Dieu,  ^  prier  fms  ce fje  pour 
un  Roy  dont  toute  l'application 

0^   .  •  •  • 

a  inj 
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t application  efi  d'étendre  la  gloire 

Jbsus-Christ. 

Il  faifoit  offrir  chaque  jour 
le  facrifice  de  l'Autel  ^  pour  U 
confervation  tP*  le  fidm  de  no- 
tre Perjonne  facrée,  ^  toutes 
les  penjees  de  jon  ame  étoientpour 
Dieu  ^  pour  Vous, 

Né  four  porter  la  plus  riche 
Couronne  ,  ^  manier  le  plus 
beau  Sceptre  de  t Europe,  V'ous 
n  ave:^  point  cherche  à  étendre 
uotre  Empire ,  mais  celui  de 
Jesus-Christ:  ^ pour 
le  faire  j  SIRE, Votre 
Majesté'  na  eu  aucun 
égard  à  tous  les  inconveniens 
d'Etat. 

Fous  vites ,  S 1 R  E  3  Jàns 

% 
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ùii  aucun  échapfât  à  cette  lumiè- 
re qui  perce  t avenir  le  plus  éloi^ 
gné  ^  tous  ceux  qui  fowvoient 
naître  de  la  cajfation  de  tEdip> 
de  Nantes  y  votre  pieté  vous 
fit\pajjèr  far  dejfus  toutes  fortes 
dt  confiderations  politiques,. 

Car  quejî~ce  que  cette  terri- 
ble guerre  qui  a  fait  trouver,  à 
vos  Sujets  in^ats.^  perfides  , 
dis  refources  c^e:(^  les  Prmces 
voifim  ^  ennemis  ^  jaloux  de 
votre  gloire  ,  <fiun  effet  de  cette 
Religion  ^  qui  vous  a  fait  abolir 
des  tolerancei  qui  etoient  con^ 
traires  à  fa  vérité  à  fa  ma- 
ximes >  , 

Votre  MaJeste* 

na  point  voulu  parmi  fes  Peu- 
Si  y 
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tles ,  ceux  que  l  E^liJi  Catha^ 
lique  ne  comptait  pas  entre  Jès 
Enfans ,  Elle  na  pas  vouh 
régner  fur  des  hommes ,  fur  lef 
quels  U  *uentable  Foi  ne  regnoit 
toint, 

La  Caufè  que  vous  défen- 
de:(^  vous  a  rendu  intrépide  ;  la 
Caufe  que  vous  fiutencT^  vou» 
rendra  viélorieux.  Vous  Jacri- 
fie:(^  tout  four  U  Religion ,  la 
Religion  Vous  facrifiera  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  votre  fieté  0*  ^ 
*votre  gloire, 

Cefi  p4r  cette  Religion  que 
contre  vos  propres  intérêts ,  le 
Roy  de  la  Grande  ,  Bretagne 
Jacques  U,  de  glorieufe  fain- 
te  mémoire  a  trouvé  autres  dé 
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*vous  m  obile  \  ^  fi  ^ar  fis 
grandes  venus  il  a  perdu  avec 
beaneouf  de  courage  une  Cou- 
ronne ennemie  de  ÏEglife ,  i'o» 
pîut  dire  me  les  exemples  de 

Votre  Majesté*  ^ 

s*ixpofi  à  tout  pour  étendre  la 
véritable  Foi  ,  l'a  foutenu  & 
conjolé  d'une  fi  grande  perte. 

Le  finint  Solitaire ,  SIRE, 
dont  je  voug  prejènte  la  Vie, 
*voyoit  avec  une  joye  infinie  vos 
Etats fieuri[jans ,  A»  grandeur 
de  Votre  Majesté* 
portée  à  un  points  ou  l'efperance  "'^^ada- 
ntême  de  fies  Ancêtres  nétoit  ja-  ^*GaUc. 
nuûs  parvenue, 

IL  regardait  V  o  t  R  e 

M  A  j'este*  comme  tunique 

â  vj 


V 
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apfui  de  U  Religion  ;  fini 
tre  les  Rois  à  qui  le  moyen  de 
flaire  efi  de  fervir  Dieu  ;  feul 
Parmi  ce  grand  nombre  de  Prin- 
ce i  qui  ont  les  armes  a  la  main 
dont  les  intentions  foient  jufles, 
&  qui  ait  la  gloire  de  Dieu  de- 
vani  les  yeux. 

Ceji  fins  doute  à  cette  fie-, 
té  que  Dieu  a  donné  le  Tione 
d'Efpagne  ,  pour  réunir  dans  \ 
'Votre  Famille  Royale ,  au  nom 
p  glorieux  de  Très -Chrétien  g 
le  fumom  de  Tres-Catholique  , 
'  afift  Me  cette  Religion  ne  trou- 
'  vât  ilus  rien  dans  les  partiJi-  . 
te:^  des  Maifrns  régnantes ,  qui 
fut  lui  être  fatal  il  a  élevé 
fur  ce  Trône  augure  le  Roy  vo-     ■  ^ 
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m  Petit' Fils  ^  farce  que  c^efi 
un  honneur  particulier  du  Jang 
Royal  de  France  ,  de  s^^eoir 
fir  un  Trône  fins  tâche ,  où 
l'HereJie  fie  monta  jamais  ,  & 
d'être  le  mur  d'airain  de  la 
Maifon  d'Ifracl ,  je  'veux  <t- 
re  ^  de  l'EgliJè,  de  la  Hierar^ 
chie»      du  vrai  culte. 

Et  certainement  y  SIRE, 
Ji  Monjîeur  de  la  Trappe  Jè 
fiuvenoit  avec  joye  de  tant  de 
viéioires  importantes  à  cet  Etat, 
il  confideroit  avec  encore  plus 
de  pUifir  un  :^ele  Ji  necejfaire  h 
la  Relig  ton. 

^elque  touche  qtiil  fut  de 

tout  ce  que  Votre  Ma- 
jesté* a  fait  au  dedans  6; 
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ttu  dehors  te  Royaume ,  au  il 
ait  toujours  fait  celebrsr  à  la 
Trapfe,  par  des  Cantiques  de 
joye ,  les  Triomphes  au  Elle  em^ 
fortoit  fur  fes  ennemis^  Je  dois 
recomoître ,  au  il  mettoit  au  àef" 
fui  de  toutes  ces  grandes  aÛions 
eu  une  gloire  humaine  fouvoit 
trouver  fes  avantages ,  ce  que 
Votre  Majesté*  a 

fait  four  la  gloire  de  Dieu 
de  l'Bglife  \  l'Edit  de  Nantes 
eaj^é  i  ce  qu'un  autre  au  Elle 
n'eut  jamais  ojé  entreprendre  , 
ni  peut- être  penfer, 

il  regardoit  comme  le  plus 
ffand  le  plus  digne  de  tous 
les  dépeins  de  VOTRE 
Majesté'  celm  de  faire 
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■Voir  en  France  durant  fin  Rât 
gne  j  ce  qtd  (êml^le  referve  four 
la  fin  des  fiécles  >  un  JeuL  troi&* 
feau  &  un  fiul  Pafleur. 

yous  RegneX^  en  effet  ; 
S I R  E  ,  n  exfrime  que  fif 
fentimenSj  comme  fi  vous  ne 
penfie:^  au  a  ramener  tous  les 
François  à  la  Foy  de  leurs 
Pères  ,  autant  en  Souverain 
Pontife  extérieur ,  qui  ne  fenjé 
qu*au  fitlut  de  fis  Peuples ,  quen 
Roy  qui  leur  ménage  par  la  fit* 
gejje  de  fa  conduite  ^  ^  pM  fit 
honte  m  honheur  temporel  que 
le  refie  de  la  terre  nous  envie, 
■  Ce  pouvoir  exhorhitant  dont 
en  fait  tant  de  hruit^  comme  fi 
cen  êtM  un  d'être  grand ,  puifi 
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fémty  redoutAhUy  far  U  bonne 
njolonté  de  fes  Sujets ,  far  fis 
trejors ,  far  fes  forces ,  far  fes 
mandes  m'és,  far  fes  viéloires, 
ftefi  qu'un  f  retexte  de  l'Hère- 
fie  Ksr  de  i envie ,  four,  annéan- 
tir  U  Religion  dominante  de 
Jesus-Chri  s.T  i  car  '}iO' 
tre  modération  jy  4  toujours  mis 
des  bornes^  que  les  ennemis  fe- 
ront Mgex.  d  admirer  ^  quand 
ils  voudront  être  équitables. 
Vous  reprocher i  SIR 
notre  grand  fouvoir^  cefi  vous 
refrocher  les  Benediéiions  que 
le  Dieu  des  jirmées  donne  aux 
dejjeins  de  VoTRE  Ma] este*, 
cejl  vous  refrocher  ce  qui  fait 
le  comble  de  votre  gloire. 
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Ceji  ce  qtte  feu  Monpemt 
tAhht  de  U  Truffe  nt  cejjoit. 

Mais  quand  Hdefandoit  dt 
tette  gloire  q^i  ewvimme  Vo« 
tr£Ma  jEsXB*»  auKobli» 
gâtions  quil  lui  afum  »  fi 
connoijUme  édatoit  d*une  jM' 
niere  ji  vive^  qu'il  auroit  vtnu 
lu  avoir  nulle  «cmi^y 
four  les  rejkntir  davantage ,  ^ 
autant  de  hemhes  four  les  pif- 

En  effet,  SIRE,  que  rCà 
f  oint  fait  VpxRE  MaJeste* 
en  fa  faveur  y  dans  desoccafions 
délicates ,  où  d'autres  Princes  Of^ 
roient  même  refusé  de  l' écouter  \ 
klle  ta  fro^egé  contre  la  calonu 
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\  Mle  a  fuit  taire  l'envie  l 
Bile  a  fait  feurir  fr  Reforme^  EUe 
facri fié /es  intérêts  ^  en  lui  ac- 
cordant  un  quatrième  Abbé  Re- 
pliera  Bile  a  enfin  donné 
par  fes  faroles  Royales  à  fa,  re* 
t*tation  un  éclat  qui  eut  fouffert 

^md  éclipje ,  jujques  au  jour 
<*s  l  éternité  f  jî  Elle  l'avait 

M>Ae»Mm^Uans  le^  temps  à'  la 
furcHr  implacMe  défis  ennemis  ^. 
ou  fi  EUe  avoit  été  catabLe  de 
les  écouter*  * 

i  S I R  £  >  fofi  dire  à  VOTas 
Majesté',  avec  le  tres-fro^ 
fond  refieéî  qui  lui  efi  dû,  que 
comme  Dieu  nefl  fas  moins  ^and 
dans  la,  froduélion  des  moindres 
êtres ^ue  desfiéfiancesles  fUs  no^ 
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b!es ,  car  un  pouvoir  infini  4  tout 
tiré  du  néant  :  LaproteSîion  dont 
Elle  a  honnoré  t  jlûé  les  ùau". 
*Vrcs  Solitaires  de  la  Tratfe^  tien' 
dra  fon  rang^  devant  Dieu ,  far- 
mi  ce  nombre  Raclions  les  ùluf 
dignes  de  louanges  quEUe  aif 
faites  pour  Ja  gloire. 

Votre  Majesté* 

wrrà  dans  cette  Vie  qui  lui  àp* 
partient  par  tant  de  titres  y  fi  Elle 
daigne  ien  faire  lire  quelques^  en? 
droits ,  quEUe  n*a  jamais  eu  un 
Sujet  pm  fidèle  plus  faint, 
La  connoijjance  quon  en  donne 
au  Public  y  qui  édifiera  beaucoup 
de  gens ,  en  irritera  fans  doute 
plufieurs  autres ,  C?*  jamais  hom- 
me neut  plus  hefoin  de  Jahror. 
teéîion  Rojale^ 
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jF'ejferf ,  SIRE,  ^«e  Votre 
MAjlsTB*  lui  continuerd  afrés 
Jà  mort,  celle  dont  Elle  ïâ  honoré 
ékvec  tant  de  honte  pendant  fa  vie, 
tsr  an  Elle  ne  la  refufera  pas  à 
celui  qui  efi  avec  un  très-profond 
rejpeéi, 

S  I  R  £, 


Di  V  oTKE  M  ajbstb'a 


• 

« 


Le  très -humble  très  -  obéifTant 
ic  tres*fidéle  Serviteur  &  Sujet, 
De  Maupeou  ,  BoSienr  en 
Tbeêlagie  y  Curé  dt  votre  Fille 

» 
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Comme  dans  toutes  les  occajzonf 
Honfienr  VAhbé  de  la  Trappe 
parloit  avec  de  grands  Jènti^ 
mem  dtù  Roy  s  /ai  cru  qui( 
étoit  a  propos  d'en  mettre  ici 
.  un  ou  deux  endroits  pour  fairt 
plaijir  au  LeBeur ,  tirez»  des 
Lettres  quil  a  écrites  à  S.  A* 
Madame  de  Guifi^ 

C'Eft  une  grande  joyCj  Madame^ 
pour  ceux  qui  ont  autant  fouhai^i^ 
té  que  vous  ,  la  gucrifon  du  Roy  > 
d'apprendre  c]u  elle  eft  entière  j  Gom- 
me V.  A.  R.  nous  fait  l'honneur  de 
nous  le  mander.  Nous  nç  faurions  trop 
en  rendre  grâces  \  Diett,  &  le  pri«r 
ou' il  la  confituie  encore  pour  des 
uécles,  s'il  ctoit  poffible.  V.  A*  R. 
fait  qu'il  eft  le  fujct  principal  de  no- 
tre pietc  &  de  nos  prières^}  il  faut 
que  Dieu  s'en  foit  mêle ,  pour  que  la 
choie  foit  allée  auili  vice  qu'elle  a  écé^ 
Lettres  de  fieté  Tome  II.  Lettre  xxx. 

Je  ne  me  laffe  point  d'admirer. 
Madame  »  la  force  c^ue  Dieu  donne 
au  Roy.  Sa  fermeté-,  fa  confiance 
»ufli*bien  ipe  TappUcation      il  % 


^VL  gouvernement  de  l'Etat  j  eft  quel^ 
.que  chofe  d'inconcevable  i  nous  ne 
ceflTons  point  de  demander  à  Notre 
Seigneur ,  qu'il  continue  de  le  fou- 
tenir,  &  qu'enfin  il  faffe  reiiflir  fe$ 
deflcins ,  il  eft  le  feul  dont  les  inten- 
tions foient  juftes,  &  qui  ait  la  gloi- 
re de  Dieu  devant  les  yeux  >  parmi 
ce  grand  nombre  de  Princes  qui  ont 
ies  armes  à  la  main.  Lettre  k  Mada^ 
me  de  Gaife  non  imprimée  du  z.  Mârs 

,£ndroUê     cette  Fie  oh  il  efi  fârU  d^ 

SâMaje/ié. 

Dans  le  premier  Tome  page  ^y, 
»tf4.  196.  4ZZ.  4^3.  4^9-  ^^^^  1^ 
cond  Tome  pages  194.  tQO.  zou 
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RI  E  N  n'eft  plus jufte que 
de  laijffer  à  la  poflerité 
la  Vie  de  Monfieur  de  la 
Trappe,  &  rcminence  de  fa  <- 
vertu  mérite  bien  de  lui  être 
propofée  pour  exemple.  Mais 
-tout  y  eft  li  grand  ëc  fi  admi*» 
rable  ,  qu*on  ne  peut  en  par^ 
1er  aiTés  dignement  >  6c  en 
donner  une  idée  qui  ait  du 
rapport  à  des  vertus  &  à  des 
aâions  lerquelies  retraçant  la 
conduite  &  le  zelede  ces  pre- 
miers Solitaires  dont  le  moUf 
de  n'ccoit  pas  digne ,  paroS^  crai^n 
front  À  quelques-uns  incroyables^ 
i  d'autres  difficiles  a  croire  , 
wejmt  d  d'autres  de/efperantis  ^ 
comme  parle      Jean  Ciima«- 

'    On  y  verra  en,  effet ,  s'U 
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9%  y  a  foint  trof  de  hérdujfe  de 
le  dire  ^  après  ce  Perc>  ce  que 
Vœiid'un  homme  lâche  ne  vit  ja-- 
mais  y  ce  que  l'oreille  d^un  homme 
negligem  îi^ entendit  jamais  ^  &  ce 
que  l'effrit  d'un  homme  fare^eux 
ne  conçut  jamais ,  fçavoir  des  mor- 
tif  cations  &  des  humiliation^  ajfés 
fuijfantes  four  fiéchir  en  feu  de 
tems  la  mifericordc  de  Dieu.  Si 
je  fuis  trop  foible  pour  les  re«> 
prcfexucr  dans  toute  leur  gran^ 
dcur ,  ma  confoiation  eft ,  que 
leur  propre  éclac  iuific  pour 
les  rendre  recommandables  % 
&  qu'elles  nonc  pas  befoin 
d'ornemens  étrangers  pour  Te 
faire  admirer. 

D'un  autre  côté,  une  vie  fi 
Xaince  a  ieccé  l'alarme  dans  le 
'defert,  la  Reforme  même  en 
.a  ctc  efFrayée.  Elle  a  eftimé 
K|ue  cette  fi  grande  aufterité 
lui  étoit  en  quelque  manière 
*  injurieufe,  ôcla  trouvant  op* 


ArERtlSSEMENT. 


ço{ec  à  fes  voyes  &  à  les  ctVL* 
vrcs  ,  die  s'êft  imaginée  y 
voir  une  efpece  de  ccnlure  de 
fa  micigation,  ou  de  ion  relâ- 


ciiemenr.  De-là  la  médiiance 
s'cft  déchaînée ,  &  avec  d'au-  • 
tant  plus  de  fureur  ,  qu  elle 
'  s'attache  le  plus  où  elle  a  le 
moins  de  prife. 

Car  à  peine  le  bruit  d'une 
pénitence?  dont  les  exemples 
croient  prerqu'entiércment  ef- 
facez de  la  mémoire  des  hom-»> 
mes»  commença  de  fe  ré  pan* 
dre  ]  que  1q  grand  nombre  cria 

A    LA    SINGULARITE*  j  le* 

plus  prévenus  de  leurs  ufages  > 
A  l'innovation  j  les  plus 
relâchez»  a  l*exce2.  L'en- 
vie n'en  demeura  pas  dans  ce^ 
termes.  A  cent  &  cent  autres 
accufations  importantes  & 
contre  les  bonnes  mœurs  •>  on 
joignit  celles  de  parti ,  &  de 
crjme  de  Lezc-Majcllé,  donj 


Tim  /« 


'  'AVBRrjSSEUENT, 
cme  feule  ctoit  capable  de  pej^ 
dre  mille  Abbcz  de  U  Trap^r 
pc,  &  de  renverfer  autant 
Se  Monaûeres ,  s'il  y  eut  ei| 
la  moindi:e  apparence,  ^  u 
on  ayoit  eu  ^  faire  à  un  Roi 
moins  jufte  ,  moins  équita* 
ble ,  moins  religieux ,  &  moi.n$ 
incapable  de  fe  laifler  prcr 
venir  par  la  malignité  des  rap-^ 
ports  ,  ce  qui  a  été  de  touj: 
jtems  ,  l'écueil  des  grand^  » 
commç  i>  rçmarqiié  S.  Ber^- 

nard. 

Cela  fait  comprendre ,  que 
ice  n'eû  point  affés  d'écrire 
fimplcmcnt  la  Vie  de  Mpn- 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  , 
nais  que  par  un  efprit  de  julp 
tice  ,  on  eft  comme  forcé 
de  faire  remarquer  à  l'Aur 
teur  des  Entretiéps  de  Tim.ofratt 
^  de  rkilMtdreiy  quand  Toccar 
ion  fe  prelèntçrA  a  qu'il  n'a 
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AVERtlSSBUENT. 
îa  réputation  &  la  gloire  dê  ^ 
cet  iliuftrc  Solitaire  finiroit 
avec  lui ,  farce  quan  décwvtifoit 
dms  fes  fiuvrages  des  chùfcs  qui  le 
décrieroient  infâiUihlemen$  un 
jflUY  i  ôc  à  cous  ceux  qui  fe  fonc 
attachez  à  4écrier  fa  vie  6c 
fa  perfbiixie,  qu'ils  n^ont  p» 
plus  de  raifon  que  lui. 

On  trouvejra  peut-être  à 
redire ,  qu'on  ait  fait  les  Som- 
inaijres  des  Livres  un  peu  longs; 
on  Ta  ^ait  en  faveur  des  per- 
fonnes  curicufes,  &de  celles  qui 
manquent  de  loi^r  ,  qui  cha*- 
x:an  félon  leurs  difpofitions  > 
voudroient  voir  le  commcn*» 
cernent  &  la  fin  d'un  ouvrage 
prefque  en  même  tems..  Il  ne 
rcfle  plus  qu'à  fbuhaitef  qu'il 
ibit  utile ,  &  que  les  grands 
exemples  qu'on  y  verra  nous 
^portent  à  aevenir  meilleurs. 


en  fTÎe  7e  Le  Sieur  d^ajouttr  a  Îa  \ 
fuite  de  U  Lettre  de  M.  le  Mari- 
xhd  de  Belle  fond  s  y  fage  ^ii.ce 
^ui  fait ,  qui  dVâit  éckajypé  À 
M  im^rejjio»^. 

m     Pour  ce  qui  efl;  de  mes 

M  far  la  Morale  Chrétienne  ,  je  fais-unc  , 
M  profci&on  publique  de  m'attacher  uiû- 

quemcnt  à  ceux  que  Jcfus-Chrift  nous  ' 
9»  -enfeigne  dans  fon  Evangile  ^  &:  en  * 
v%  \x  manière  que  les  Saints  Pères  qui 
»9  /ont  fes  interprètes^  &:  qui  ont  fon 
M  efpric  &  fa  miffion  ^  nous  les  ont  ex- 
»  jpliqucz.  C'cft  comme  dans  de  yeri- 
M  cables  fources  que  je  croi  que  de  vrais 
a»  Chrccicns  doivent  puifcr  les  règles  de 
M  4eurs  conduites  >  &  je  ncfaurois  goû- 
a>  ter  ni  comprendre  qu'on  afFoibliiTe 
v%  ^ies  veritez  laintes  pbur  fortifier  les 
»  inclinations  .de  la  nature  ^  &  pour  fa^ 
M  vorifer  fes  convoitifcs  ;  Jefus-Çhrifl: 
w%  ayant  déclaré  qu'il  n'étoit  pas  venu 
n  dans  le  monde  pour  y  établir  une  paix 
n  fauiTs,  mais  pour  y  apporter  Tcpée^ 
n  c*cft-à-dire,  pour  y  faire  des  r;ecraft- 
M  chemcns ,  &  pour  y  détruire  la  loi 
M  de  la  chair ,  afin  d'y  faire  régner  ceU 
|i     de  ^e]^  rit. 
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.  fé  fuis  fort  convaincu  qu'il  faut'  ^ 
&  garantit  des  opinions  cxce{&ves  ,  ««- 
Se  ne  pas  porter  les  choies  à  un  point 
auquel  on  ne  puifle  atteindre  ^  mais  «t- 
'}t  le  fais  auffi'  qu'il  neft  pas  moins  ce' 
dangereux  d'élargir  les  chemins  au-  et 
delà  des  borner  que  Jefus-Chrift  leur  cé- 
a  prefcrites  ;  de  donner  le  nom  de 
bien  à  ce  qui  q&  mal  i  d'entrer  dans  ce* 
des-  condefcendancesf  molles  -,  de  flat-  «c* 
ter  les  pécheurs  dans  leurs  iniquitez  ^  cr 
&  de  mettre  y  comme  dit  le  Pro*  ce 
phéte^  des  couffins  fous  leurs  cou-  et 
dès  ^*  au  lieu  de  couvrir  leurs  têtes  du  w 
fac  &  de  la  cendre  :  Je  veux  dite  #r 
par-là  9  qu'on  ne  doit  jimiais  man-*  cr 
quer  de  leur  dire  leurs  verîtez  ,  Se  de  u 
leçt'  £aire  connoîcre  leurs  obligations  ce 
&r  la  grandeur  de  leurs  bleiTures  j  &  tt 
de  leur  infpirer  des  fentimens  d'une  ce 
converfion  qui  jfoit  profonde  Se  ùor  ce 
ccre."  -         '  cr 

Voilàs  Mbhféîgneur  ^  une  declâ-  « 
ration  de  mes  penfêes  &c  de  ma  (ton-  ce 
duite^  je  prie  Dieu  que  les  hommes  ce 
S'en  contentent  y  car  je  fcrois  très-  ce 
fâché  d'être  à  perfonne  un  fujec  de  ce 
chute  Se  de  fcandale  i  mais  fi  je  ne  ce- 
lais pas  aiTcz  heureux  pour  que  cela  q 

^  •  •  • 


i>  arrive  {clon  mes  dcfîis.  Dieu  qui  me 
M  défend  d'avoir  pour  but  de  plaire 
9)  aux  hommes  ,  Ôc  qui  m'apprend  qu'un 
M  Chrécien  ne  doit  point  chercher .  de 
»»  confolation  ni  de  repos  ailleurs  que 
99  dans  le  témoignage  de  fa  coniciencey 
M  confèrvera  celui  qu'il  m'a  donné  juf^ 
w  qu'à  prefcnt ,  &  j'efpeve  qu'il  ne  pcr-^ 
m  mettra  pas  qu'il  le  paife  rien  en  moi 
M  à  l'égard  de  ceux  qui  me  traitent  avec 
a»  fi  peu  d'équité ,  qui  mérite  qu'il  m'en 
99  prive ,  &  qu'il  m'abandonne  au  trou-' 
M  ble  &  à  la  conâiiion. 
w      La  plus  grande  de  mes  peines  enr 
»  tout  cela  ,  c'cft  que  des  Chrétiens^.  . 
»  s'engagent  fans  y  faire-  d'attention 
9>  dans  une  perce  toute  certaine  loiiqu'îU 
»t  eilayent  (ins  fcrupule  ^  aufii-bien  que  | 
»  fans  fujet ,  de  •  rendre  fufpeâc  la  foi 
a»  &  k  Religîoif  d'un  hoiiime  ttes« 
»  Catholique ,  de  décrier  fa  perfonnc  p 
w  &  de  lui  attribuer  des  maximes  tc  \ 
»  des  opinions  qu  il  na  jamais  euës.  Il 
99  n'y  a  rien.de  j^us  étrange  que  de  voir  ' 
I»  ceux  qui  no  voudroiem  pas  toucher 
»  aux  mœurs  de  leur  prochain  dans  les 
'  m  chofes  les  plus  légères  »  ne  faire  aucu^ 
»  ne  difficulté  d'attaquer  fa  foi ,  &  de 

e  dire  que  ùl  créance  n*eft  pas  laine  >  ce 
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iêjùi  eil  le  plus  grand  de  tous  les  ctH  SI  ^ 
mes.  Cependant  il  faut  qu'il  fachen^  •^^ 

Îiue  leur  zele  6c  leurs  internions  quel--  « 
es  quelles  foient  ne  les  juftifieront 
point  dans  cet  inftantj  auquel  Dieu  et 
mettra  les  faufles  juftices  dans  leur  ce 
véritable  jour ,  &  qu'il  punira  les  me-  ce 
difans  ôc  les  calomniateurs  àfec  au-  <• 
tant  de  lèveritc  que  les  blafphemateurs,  ce 
ibs  homicides  >  &  les  adultères  ;  Sec,  ^ 


Tr^Êébêam  ie  f/nfcripthn  ^tfiau  lféu 
dié  Portrait  de  Monfitnf  PAbbi  dt 
U  Trappe  ^  par  MwfieHr  l'AkU 
BefqHiUm.  ' 

w 

le  Cage  VielUatd  que  en  vois  t 
De  Jesus-Oumst  foufirant  fut  une  vive  iina^^ 
Ses  écfite,  fon  exemple»  &  l'ait  de  fon  vifagei 
Ne^refpirenc  cocçi»  ne  prêcluent  ^ue  la  Croix. 


Ê0       •  •  r-» 


iS^fS^)  (JîVSi 

^«5 1 *y  b«5  '2^      t'^cî  'i* 

* 

ELOGES 

D  £ 

MONSIEUR  L'ABBE*: 

DE  LA  TRAPPE > 

ET  - 

DE  SA  REFORME. 

Sx  Hifiaria  Al^atU  C'âmbmneth' 
fii  in  Selgio  >  Authore  R.  P,  J>^ 
Antonio  le  Fvaitte  ^bbate^ 

SUnt,  <jui  Bernardi  ad  exctn  piaf 
ut  iUe  j  Clarsvallcnfelque  olim 
fub  eo  vixerunt,  hodie  vivant^  Trap-* 
P£MSES  >  inquam^  fub  Âbbate  ,  ià 
cpio  redivivus  quodammodo  Bemar- 
dus.  Plura  veliem ,  fed  veuc  magni: 
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Extrait  des  Mettagiof^a  dt  Uonjicur 

Ménage. 

ÏE  ne  lis  jamais  les  Ouvrages  de* 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe 
u'avec    admiration.  C'eft  l'homme 
u  Royaume  qui  écrit  le  mieux  ;  fon 
ftile  eff  noble  y  fublime  ^  inimitable  \ 
fon  érudition  profonde  en  matière  de 
régularité,  fcs  recherches  curieufes  , 
fon  efprit  fuperieur fa  vie  irrépro- 
chable y  fa  Reforme  un  ouvrage  de  fà 
main  du  trcs-^Haut ,  &  je  dis  de  lui 
ce  vers  du  Sophifte  Palemon  dans 
Diogene  Laerce  :  Efnrïre  docn  &  dif^ 
cipHlûj  invenU  :  il  apprend  à  mourir  dç 
faim  j  &  il  trouve  des  difciples. 

J)  'une  Lettre  de  Monjieur  le  N ûnce^^ 
d»  z8«  ^Mji^  16^  J. 

IL  n'étoic  pas  neccllâire  d'arriver' 
en  France  j)oar  apprendre  Ta  pieté 
régulière  ,  lés  fàintes  vertus  &  la  pra- 
tique des  aufteritez  dont  on  fait  pro* 
felïion  dans  votre  Mailbn  de  la  Trap- 
pe y  j'en  ai  eu  une  tres-pacfaite  con- 

noiflânce  pendant  ma  Yice-Legatiox^ 


Digitized  by  Google 


^'Avignon  >  &  ma  Nonciature  en  Por-- 

nigal  :  le  fejour  que  j'ai  fait  dans  ce^" 
divers  Païs  >  ne  m'a  pas  empêché  de 
confcrver  une  groffe  cftimc  pour  vo- 
tre perfonne.-  Je  m'en  fuis  tenu4à>. 
niais  aujourd'hui  que  le  {àint  Perc 
xn'honnore  de  la  qualité  de  Nonce  or- 
dinaire en  Fi'ance^  je  ne  i&urois  en- 
treprendre un  û  grand  œuvre  fans  im- 
plorer la  providence  divipe  par  vos 
fuffrages. 

If  une  Lettre  du  même  Nonce ,  d» 
3.  Janvier  16  9  u 

VOs  oeuvres  toutes  extraordinai- 
res y  &  votre  iainté  Règle  fonf 
dts  effets  tout  extraordinaires  ^  &  cette 
iâinte  feverité  qui  en  compoiè  l'exer- 
cice, doit  donner  de  Tadmifation  à 
tous  ceux  qui  y  réfléchirent.  Pour 
moi  qui  depuis  long-t'ems  me  fuis  mifî 
en  état  de  faire  de  grandes  réflexions 
là-deiTus  >  j'aurai  toute  ma  vie  pout 
vous  un  fond  d'eltime.  inépuiiahle» 
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une  Lettre  du  même  du  13.  o^ir- 
hre  16^2. 

LA  conduit^  de  voEKe  vie  5  &  k 
la- trompette  que  votre  vertii  font 
il  haucemenç  fonder  fur  la  terre  ^  vous 
en  couronneront  de  gloire  immortel- 
le-dans  le  Ciel  :  J'attribuerai  au  fe^- 
cours  de  vor  prières  3  avec  (outè  for-- 
te  de  juftice  ,  tout  le  biçn  que  ma- . 
foiblc(ïe  pourra  Êiire  pour  le  Cçrvice 
de  fa  Sainteté  &  de  fa  Majeftc  Ties- 
Chrétienne. 

D'uf^e  Lettre  du  même  y  du 

Uars  16$^. 

T'Ay  eu  bien  du  pkifir  que  vou« 

J  ayez  eu  la  bonté  de  m*employer 
dans  l'affaire..^.  &  je  ne  me  luis 
pas  fervi  d'autre  moyen  en  écrivant 
1  Rome  que  du  crédit  de  vos  meri^ 
tes ,  pour  lequel  je  crois  bien  que  Toïi 
£}ia  tout  ce  qui  iera  poifible. 
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t>'une  Lettre  de  Monfieur  le  Car^ 
dinald'Etrêesdu  i.  u4vrUi6%i\ 

VOus  ave^  grande  raifon  ,  Mon- 
fleur  y  de  conferver  de  r^mitié 
pour  moi ,  car  vous  ayant  infinimenr 
estimé  dans  le  inonde  ^  je  ne  vous  ad- 
jnire  pas  moins  dans  voue  inl^ne  vo- 
cation. Je  révérerai  toujours  votre  ver--- 
tu ,  &  j'aimerai  également  voire  peir- 
ibnne» 

D^titH  Lettre  du  même ydu  20.  Oifo^^ 

hre  iGU^ 

TE  m*ac<îuîtterai  avecplaifir  &  ponc-- 
J  tualité  du  petit  iêrvice  que  vous  me 
«femandez  >  &  voudrois  être  pro{mr^ 
a  quelque  choie  ,  pour  vous  faire  con-  • 
noitre  que  ma  vénération  pour  vous» 
eft  extrême  >  &  ma  cordialité  &  fen- 
Âbilité  égale  à  celle  que  vous  avezf 
pour  vos  amis  :  vous  me  ferez  plaifir , 
Monfieor  j  .de  me  conter  pour  k^^lus^ 
aciçicQ. 
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H'me  Lettre  de  Menfieur  le  Gdp^ 
dmd  de  Boiiillon  ^  du  6.  De  --  * 

emlire  i<8j9  . 

IX!   faudroit,  Monfieur  ,  que  vous, 
cuâicz  bien  méchance  opinion  de' 
moi  ,r  fi-  vous  me  lîroiïez^.  capable 
d'oublier  um  perfbnne  d'un  mérite 
auflî  éclatant  &.aufiî  folidè  que  les 
votre, 

D'uffe. Lettre  du  même,  du  17.  Ve^- 

¥ 

-  . 

JE  voua  avouë^^  Moniteur  > . fans  aUi^* 
cun  compliment  que  j'ai  bien  envié  - 
à  mon  neveu  T Abbé  d' Auycrgne  >  le 
bonheur  &  l'avantage  quil-a  en-de  vous, 
entretenir ,  çonfcrvant  pour  yotjre  pefn, 
fonne  tout  le  refpeâ  &  là  vénération 
qja'.on  ne  peu;  réfuter  à  un  merise  &  h 
une  iàinteté  ii.di(linguèe« 

J^'sne  Lettredt  Mmjteur  le  Cardin 
pd.dejanfont  du  \j^Mm  1 6  )?4,|; 


J 


'  Ay  reçu  ,  •  Moiifteur ,  la  Lettre  <jue^ 

toit»  avez  e«h.iaboiui^  dé  .xxikc^  i 
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je  recevrai  toujours  avec  un  plaifîr  in-' 
âni  coures  les  occailons  qui  peuvent 
rencontrer  de  vous  marquer  par  mes 
fervices,  relUme  &L  la  confiaeratioa 
que  fais  de  votre  mérite  &  de  votre 
pietc  qui  édi&e  toute  TEglifc. 

D'une  Lettre  de  Monjieurle  Cardin 
ndlc  Camus  y  duii.  Novembre 

IE  ne  lis  tien  de. ce  que  vous  compo- 
fez  qu'avec  admiration.  Il  y  a  un 
caraftere  fi  noble  &  -fit  pbin  d'onâion 
dans  ce  . qui  fort  de  votre  plume  ,  que 
je  ne  peux  pas  comprendre  comiiient 
il  y  a  des  gens  aflcz  hardis  pour  ofcr 
le  ccnfurer...  Ils  ne  peuvent  jamais 
donner  atteinte  au  fbndd'eftime  &  de 
vénération  que  j'ai  pour  vous. 

♦ 

D'*/7^  Lettre  de  Monjteur  fEvéque 
d^Aleth ,  d»  14.  Juiilet  1700, 

J E  regarde  l'union  que  notre  Se^gneul^ 
Jti'a  tait  la  grâce  d'avoir  avec  vous  ^ 
comme  le  plus  grand  de  rous  les  biens» 
J-'avois  beloin  d'un  tel*  iécours,  iâm 

jlp'ten»  QÙ  la  J^rovideDiCç  me^epiUiQii^^ 
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k  un  emploi  fi  fore  au-deflus  de  xaxsL 

I 

M  une  Lettre  de  MonJicHt  l'Bnjéqtêe 
M  Lefçar^  du  4.  Uats  id^i.  . 

JE  confcrverai  toute  ma  vie  pour 
vous  une  eftime  <]ui  va  jufqu'àla  ve-^ 
ncration ,  &:  la  plus  fenfible  tendrelïe 
dont  je  puis  êcie  capable^ 

I>^me  Lettre  de  Madme  de  Mdtfm 

tenon  ^  du  1^.  Juin  1^5/8» 

,  •  ♦  • 

J'Envie»  Mon&ur^Ie  bonfieur  de  mott 
Frerc^d'avoir  vu  ce  qu'il  y  a  de  plus^ 
édifiant  dans  rEglile ,  &  d'avoir  en- 
tendu celui  donc  Dieu  s'eft  Icrvi  pour 
établir  ce  nombre  de  Saints. qui  ne  pa«* 
roiflènt  plus  tenir  à  la  terre. 

D'une  Lettre  d'un  Uinifire  &,  Se^ 
cretdre  dEtat  ^  du  ix.  Se^ 
tembre  t^Si. 

■ 

J'Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  avci 
pris  la  peine  de  m'écrire  fur  la  grâce 

2u  il  a  plu  au  Roy  d'accorder  àMon- 
cur  TAbbc  de  Chât^lloii  >  je  l'i^roi» 


ro 

ftrvi  avec -plus  de  plaifir,  fi  j  avois- 
fçu  que  vous  euifièz  pris  part  à  ce  qui 
le  reg^de* 

On  s  arrêtera  s  f^^^^  fkudroit 
des  vokmts  pour  mhcr  hs  loMvges  qféofu 
Ini'  a  données» 


AVVKOBATÎON. 

I*Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigncur 
le-Ghancelier  un  Manufcrit  qui  ai 
pour  titre,  UVk  dHtrtS'RevormdPero 
£>om  Armand  Jean  le  Bouthilllcr  de  Rancé^ 
jibké  &'  Reformât  ont  du  Monaftoro  do 
U  Trappe  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien 
trouvé  de  contraire  à  la  Foij  ni  aux. 
bonnes  mœurs.  A  Paris  ce  aa.  Juillet.. 

Blanpignon,  Chcfdor&  CnrV 
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%  E  T  T  RE 
'éh  MMftiitrVAbbé  pH  Mm ,  "DoSeii^d* 
U  Maifon  &  Société  de  Sufrbonne  ,  rjr- 
diVéïnt  ConféUer  dn  fyy  en  /k  Cour  dg 
Parlmem  >  à  l^jinnur  de  et  Livre. 

3' Ay  lu  ,  Monfieut  j  avec  beaucoup 
de  iâcisfaâion  ia  Vie  que  vous  avisz 
çompofée  de  feu  M,  T  Abbé  de  la  Trap- 
pe. Le  portrait  que  vous  faices  de  y  ie 
ieculiere^fkns  encrer  dans  un  trop  grand 
détail  eft  iincere  y  &  paroit  ciré  d'après 
iiamte«  Vous  n^oubiîMiauain  desirao- 
tifs  de  fà  Converlion  ^  où  tout  eft  mer- 
veilleux. Vous  répondez  très  -  folide-- 
ment  à  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  par  des 
calomnies  une  Sainteté  iî  conlommée.. 
On  voit  par  tout  un  homme  fort  in- 
ilruit  de  tout  ce  qui  regarde  cet  illuftre  .  | 

Solitaire  3  &  Ton  ne  pouvoit  defîrcr  une 
plume  plus  ûdele  j  vous  n  écrivez  pas 
feulement  ce  que  vous  avez  appris  par  des 
perfonnes  qui  en  étoient  ièuieiTient  in- 
toitnéêsjmais  ce  que  vws  )fiv)ez  vÛ  votis« 
même  pendant  plus  de  vingt  années  que 
vous  avez  étudié  fa  conduite  »  &  qu'il 
vous  a  honnoré  de  fa  confiance.  Le  Pu-^ 
%em%  A  û 
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blîc  vous  eft  fort  obligé  des  pièces  orU 
ginales  que  vous  avez  jointes  à  votre 
Hiftoire  y  particulièrement  de  celles 
qui  concernent  les  fentimens  de  ce  {kint 
éc  {avant  homme  fur  le  Janfbni^e« 
Perfbnne  aorés  les  avoir  lues  ne  pourra, 
douter  qu  il  n  ait  toujours  (Incéréhftnt 
condamne  la  Dodrinc  de  ïjéugujlm 
de  Janfenius  contenue  dans  les  cinq 
fameufes  Propofitions.  Je  fuis  avec  bien 
des  fentimens  d  eiiime  ôc  de  coniidpr^t 
tion. 


MONSIEUR. 


.j 


Vetce  tres-lomble  tt  Ucs-obéïfiia0| 
Serviteur  DU  M  A  S« 


JE»  Sorboftnt  h  iSi 


...  ICI- --.  j  Jv- 
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du  premier  Livre.  ^ 

Tdt  dt  l Ordre  Monaftique^ 
dr  de  lH>rdre  de  Citeaùx  en 
fATtimlkr  lors  de  U  naijfan^e  de 
l'Abbé  de  Rancé.        le  dejftin  de 
Die»  etoit  quil  en  fut  le  reftau^ 
rateur  &  U  gloire. .  Avantages 
grandes  qualité  z,  de  l'Abbé  de  Âan-- 
cé.  La  noblejfe  &  l'ancienneté  dt 
fa  famille^  Grands  hommes  q^êelle 
A  donnez^ÀT Eglift  &  à  VEtat.  Son 
inclination  four  Us  fiiences.  Fro-^ 
grés  furprenmt  qu  il  y ft.  Benejices 
^ue  fojfedoit  le  jeune  Abbé  de  Ran^ 
et.  Hiftoirt  de  ce  qui  fe  pajfa  che^ 
le  p.  Càuffm  Confejfeur  dm  Roy ,  ^ 
Jon  efime  four  U  jeune  Abbé  de 
^  Rancé.  A  l*âge de  i6.  ans iljçavoit 
déjà  les  fores  p  &  f  réchoit  avec  af^ 
flajédijfement.  Il  fe  difimgua  extrè^ 
wement  dans  tout  le  cours  de  Je  s 

études.  Il  entre  dms  le  mMde  >  H 

Tomç  A 


%  Sommaire 

ej^  généralement  âimé  efiimc^ 
Il  en  prend  tomtes  les  maximes  à* 
les  fentimens.  Prophétie  qu  'il  fe  fcw 
roit  Religieux  ,  &  qu'il  Jèreit  le 
fere  dr  le  vijîteur  des  Clairetz».  Son 
dmûMr  pùur  le  fafie ,  la  gloire  ^  lé 
chûjfe^  Rang  quil  tenott  d$ns  If 
monde.  Marques  extraordinaires 
d^efiime  ofuil  reçoit  de  Monfieur  U 
Vue  d'Orléans  dr  de  VAjfewbLée  gs^. 
nerale  du  Clergé  de  France.  Le 
Cardinal  Uaz»arin  recherche  Jim 
amitié.  Dieu  touche  le  cœur  de  l  Ab^ 
hé  de  Rancé.  Il  fit  écrire  Us  fenti^ 
meHs  qu'il  lui  donna  dans  le  Parleir 
du  Cloître  de  la  Trappe  quand  il  s^y 
fut  retiré.  Vues  que  Dieu  lui  don^' 
na  d  abord  de  la  laideur  du  péché ^ 
I>ieu  permet  que  Uonfieur  le  Due 
d^Orleans  tombe  malade  (jf  meurt. 
VAbbé  de  Ronce  fin  premier  Au^ 
wénter  C exhorta  à  la  mort  d'une 
mauiere  admirable.  Tout  ce  quil 
dit  à  ce  prince  le  toucha  lui-même 
vivmoft*  U^rtnd  Ure/ilsttio»  de 
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du  premier  Livre.  5 
itj^itter  le  wênde.  Il  cmmenct  f*r 
Je  retiur  à  U  campagne,  ^e  les 
Jintimetu  de  tonverfion  Ji'CoiiJlu' 
^ent  di£icilement  au  m f  lieu  du  fafie 
de  Parts ,  &  ^ue  cefi  un  miracle  de 
des  y  vtir^tâkrt.  H  y  fait  le  fia» 
^  •      .de  jà  vie^  \/6V4mtAges  qu'il  renrà 
f  *  •  .     ide  cette  première  retPéite,  Une  Da- 
me de  (juaUtéj^^rt ,  leur  amitié 
était  imtacente,  jugement  des  hem- 
.mes  injufte^  0»  attribua  fa  canver- 
Mon  à  desmo^t  fsparemeut  humains. 
,^ue  iDiest^enfia  le  premier  à"  fiid 
motif.  La mart de  MofJSinja.  ^ 

de  cette  Dame  de  ^^^H^^^^budeux 
^puis.  Lemmdeé^SS^^^  grand 
'Êxemple  le  :hlamÉi,''QMelques  M  ai- 
mes encére  plus  étamtez.  dans  la  fuite 
■  de  t aufhriti.de  fa  pénitence  Jirent 
des  hifiaixes  ^  pla^r  d<  fa  <anver~ 

Jien^é'^  J^ie  fa^éepour  én  dû' 
hinuer  le  mérite .  Âejpeéfé*  atta- 
fhemeni  de  l  'Aidai  de  SLoncé  é'  de 
•fa  famille  ptyur  U  fervice  du  Roy. 
'         i'dhké  dt'Mcé  aimoit  natu-  . 
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uUemcnt  et.  grand  Prince,  ^^ue 
cet  amour  tendre  &  refpeéïueux  ejt 
la  feule  chofe  quil  a  remporté  d^ 
monde,  df  quU  na  jamais  oublié. 
Eloge  du  Roy.  ^ue  les  Rois  très-- 
chrétiens  ent  toumurj  .efiimé  .  la. 
fermeté  Ef  ijcofale  ^  quand  ils  ont 
*  ///  perfiadez,  de  la fdeluç  des  Fre^ 
lats  qui  ont  forte  la  parole. 
rAhhé  de  Rancé  étoit  d'un  rang  d 
prétendre  a  l^A  rchevêché  de  Tours 
tjt  d^un  mente  a  y  être  éltvL  J^'^f 
avoit  en  cejempsrlà  dautresfentirt 
mens.  Second  motif  de  fa  conver-^ 
Jion,  allégué par fis  ennems.  La  mû& 
de  M.  D.  M..        mf  «  f  ^V/^  e» 
a  dit  nejl  qu'un  pur  Roman.  Preih- 
ves  que  tout  y  eft  fabuleux,  ^il^ 
avoit  déjà fait  dtvçrce  a%iec  le  mon^ 
de  quand  elle  mourut  ^  quH 
penfoit pas  encore  à  Je  faire  Moine. 
,^ue  les  motifs  df  çonvetfon  pris 
de  U  révolution  def^çh^ojes  huma^^ 
nés  j  ne  font  pas  des  motifs  pure^ 

ment  humains.  .       la  (ttnnjerjïoi» 

* 
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fû  l'Abbé  de  Rancé  tjllc  chefd^œt^^ 
n)rt  de  U  mifericorde  de  jykti. 
^uen  f al  font  t  éloge  de  U^accice 
fer  oit  pourtant  un  crime  cjue  de  le 
Uijfer  pajfer  ponr  ce'  quil  nétoit> 
f4i$..  Be  fa  grande  Jfdelité^^U  grâce ^\ 
Sà première  retraite  étant  trêp  fra^ 
che  de  Paris,  qui  avoit  été  le  théâtre 
de  fa  vanité  i  il:  fi  retire  à  VereK^ 
Belle  rffiexiùufur  la  ma^ijcence^ 
de  cette  Uaifon.  Senûmens  de  re^ 
cùnnoijfàncedeUprateBimdejyiet^^ 
en  des  occajiotés  férilleufes.    Ver  et, 

fut  me  ejfece  de  Séminaire.  Vijtùn 
ijuily  eut.  Sonsfremer  dejfein  étoit 
de  travailler  À  l'inJiruBian  des  pau^ 
vres  gens  de  la  campagne  ^  &  a  la 
converjion  des  pécheurs.   Il  end-* 

*  gnoit  encore  la  vanité.  Sentimens 
jfuil  eut  alors  du  monde  ^  &  le  dan^ 
ger  qu'il  y  a  d^y  vivre  i  ^ue  Ufi^ 
Utude  étoit pour  lui  U  voye  du falut. 

^Eloge  de  lAhhé de  Rancé en  cet  état. 

"  t  ont  ait  de  U  Cour.  Combien  cette 

%[ic  retfréoMfrt^m^  îcinti 

A  iij 
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^uit  avoîtcTcn  fortirpour  venir 
JParh.  line  ternit  pifts  étà^  mâttde 
mdis  le  monde  tenait  a  lui.  Il  dt^ 
tend  de  connoStre  Uvolgmi de  Diett> 
épuantifue  de  ftenànd'émtftrejUii^ 
Hên  I eefendmt  il  examae  totê^ 
les  les  conditions  dans  Ufqttelles  ifl 
fpuvmt  firvir  HHet^.  Hfè  ntiroit 
à  l' InJHtutiûn     qmtufen  Carojfe^ 
Les  voyages  quil  était  obligé  de  faire 
àfaris  aeheverent  de  le  ferfuader 
de  la  VMité  du  momle^  AÛion  re^ 
warquable  de  charité.   Il  cmfultt 
ks  ferjonnes  les  plus  éclairées  & 
les  plus  jointes.  Ses  dejfeins  leur 
paroijfoient  trop  grands,  feines- 
efuÛs  lui  caufoient.    Il  confultoipj 
fin  Crucifix  qui  lui  confeiëoit  tout, 
autre  chofi  que  les  hommes.  Rai-- 
fins  qui  iempèchoient  alors  de  fi 
àitermnet  a  s'arrêter  a  Veret  ,  i 
U  Trappe  y  ou  a  prendre  un  autre 
parti.   Il  va  voir  Uonfieur  l'Evè^ 
que  d'Aleth pour  le  confulter.  Ferf-- 
chant  de  te  Mrelat.  oppofitio»  d»: 
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ilênJiieuf  VAbhé  de  Hmcé  fOurl% 
tAt ,  Monàfiiquè.  Durant  Le  fejùut 
é^Hilft  4  Alcth  il  accompagna  tûâ-^ 
jêurs  ce  Prélat  par  tc»t  ou  fin  zèle 
le  fortoit,   VAhhé  de  Ranci  tira 
un  grand  profit  de  tout  cequil  lui: 
dit  des  devoirs' des  BccleJiaJHques^ 
farce  quiil  croyoit  qu*il  ferviroit 
Dieu  dans  cet  état.  Les  queutons 
fir  la  grâce  faifoient  alors  beaucoup 
de  bruit.  L  Abbé  de  RanU  étoitde 
l'Ajfmhlée  de       6\    il  conjulte 
JAonJteur  d^Aleth  pour  fçAVoir  fon 
fentiment  fur  ces  contefiations.  Con^ 
njerfati^on  réglée  qu'ils .  eurent 
dejfus  ^u  bord  dà  torrent.  Son 
opinion  opposée  a  tout  ce  qu^on  eio  a 
publié  depuis.   //  partit  d'AUtb 
fans  que  ce  Prélat  voulut  rien  de^ 
terminer.  Il  vit  en  revenait  Metom 
Jseur  l'Evèque  de  Pamiers  &  Uon^ 
feur  de  Commnges.  Etant  de  rcr 
tour  a  Veret ,  il  peu  fa  plus  que  jé^ 
mais  a  une  retraite  abfolui.  Peines 
^u  il  eut  4  terminer  fes  affaires.  Le 

Â  wj 


3  Sommaire 
honheur  inefiimahlc  de  ceux  qui 
fi  ont  fùint  de  bien.  Il  fe  plaint  du 
peu  de foumiffm  quil  a  àU  volon^ 
té  de  Dieu  par  le  dejir  ardent  de  U 
retraite.  Belles  paroles  de  VAhhé 
dé  Rancé.  Il  Je  défait  de  fes  Bene^ 
fces.  Trouve  des  oppojitions  a  fa 
demijjion  au  Confeil.   Le  Roy  la 
reçoit  enfn.  Il  conferua  la  petite 
Abhaye  deJaTrappe  &  fon i^rieu^ 
ri  de  Boulogne  ou  il  fut  quelque 
temps. Le  s  defardres  de  la  Trappe  lui 
revenoient  fans  ceffe  dans  l'efprit. 
Il  prend  la  refolution  de  s'y  reti- 
rer. Dans  ce  dejfein  il  y  établit  les 
JPeres  de  l'Etroite  ohfervance  de 
'Citeattx.  La  Trappe  fut  alors  pour 
lui  un  Paradis.  Ses  fentimens  fur 
fon  obligation  de  nen  point  for  tir. 
*Le  monde  defàpprouve  fa  con-- 
duite.  Il  reconnoit  plus  que  jamais 
ia  necejfné  de  la  folitude  &  du  Ji^ 
lence  pour  faire  l'œuvre  de  Dieu. 
Temps  auquel  Dieu  luy  infpira  le 
deJir  de  la  vie  régulière,  ^tulic 
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tn  fat  VoccAjton.  L'Abbé  de  Rancé 
difiofe  de  fis  biens  en  fiweur  des 
f  Attires  dont  il  avoit  difjifé  le  pom 
tfimoine ^  &  donne  kl HùteUDieu 
le  prix  de  la  T trre  de  Veret. 
cefi  une  chofi  bien  étrange  que 
l'abus  que  la  plupart  des  Beneficiers 
font  des  revenus  de  l'EgUfi.  il 
donna  fa  Bibliothèque  a  la  Trappe^ 
&  ordonna  quelle  fut  veûdu'é  atà 
froft  des  pauvres     jamais  la  re- 
forme y  cefoit.  Belles  paroles  de 
fin  r ^fament.  Dans  la  difpofition 
défis  biensyil  ne  penfa  pitmt  d»  tout 
À  fisparens..  Dégagé  des^  foins  que 
donnent  les  biens.  U  ne  penfi  plus 
qu'à  la  retraite.  Il  demande  att 
Boy  de pojfeder  l' Abbaye  de  la  Trap- 
pe en  règle ,  ^  il  l'obtient  de  fa 
pieté  de  Sa  Majefié.  Raifins  quil 
eut  de  retenir  l'Abbaye  de  laTrappe, 
^t^il  a  toûfiurs  été  dans  U  dejfein 
de  s'en  défaire  dés  qu'il  le  pourrait  , 
faire  utilement.  Ses  fentimens  fur 
La  fuperioriti..  Combien  il  defirmt 
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d'en  être  deUmi^  Aveit-d'une gra»*^ 
de  humilité,        U  dtfin  ne  feu^ 
être  le  thîatre  de  U  vmité,  il  ne 
s'y  n  tira  que  pour  effacer  fi»  nom: 
de  U  mémoire  des  hommes,  ^(  ce 
thoix  U  ft-méfrifer  de  ceux  qui 
t'efftmoient  aupâravânt.  L'Ahhé  de 
Maneé  quitte  le  monde,  La  eon». 
duite  de  Die»  fir  Ihj  j»fif*'*  ce.- 
ternes -U» 


LA  VIE 

DE 

Mr  DE  RANCJB 

ABBE* 

ET  REFORMATEUR 
du  Monaftere  de  la  Trappe. 


Liy&B  rjEt.£MX£R.^ 

£*  T  A  T  Monadique  avoïc 
Beaucoup  perdu  de  la  vi- 
gueur &  de  la  beauté  de  fâ 
jfeaxssffe  y  8c  quelque  foin 
qu'on  eût  pris  de  lui  rendre  ibnpe- 
mier  éclat  ,  par  les  re£»xmes  qui  s'é- 
toient  établies  de  temps  en  temps,  on 
en  avioic  à  ^eine  retouché  quelques» 


* 


il  LaViedeM.rAbhê 

traits  j  lorique  Dieu  regardant  des  year 

de  il  mikricorde  une  profciïlon  fi 
iainte  >  qui  faifoit  autrefois  Ces  plus 
plus  grandes  délices  y  fie  naître  rulu- 
ftre  Solitaire  ,  dont  avec  lafillbnce 
du  Ciel  j'emreprens  d'écrire  la  vie,, 
pour  en  être  le  reftaurateur,  Torne- 
mcnt ,  l'exemple  &  la  gloire. 

Tout  ce  qui  fe  pafla  dans  les  pre- 
mières années  de  (a  vie ,  faifoit  -voir 
que  c'étoit  là  le  dcfiein  de  Dieu.  Son 
coeur  n  étoit  pas  encore  bien  formé  ^ 
à  peine  fa  langue  etoiç  -  elle  déliée , 
qu'il  fembloit  le  déclarer  en  fa  faveur. 
Et  dar  s  le  temps  même ,  où  il  femWe 
que  les  hommes  ne  font  gueies  capa- 
bles de  feife  choix  d'un  état,  où  em- 
portez par  les  amufemens  ,  où  entrai- 
nez  par  les  plaifirs ,  qù  aveuglez  par 
ks  pa  fiions  du  fiécle  y  mais  où  tout 
ce  qu  oa  fait  ^  ne  laiife  pas  de  décou** 
vrir  un  certain  penchant  du  cœur, 
l'Abbé  de  Rancé  ne  parloir  <pe  dfî 
Th^b  lïde  &  de  Dcferts,  Ses  converti 
iations  ks  plus  enjoiiécs  avoient  fou- 
venr  pour  lujei  une  retraite  à  venir  , 
à  laquelle,  fait  comme  il  écoit^,  il  n  y 
avô't  nulle  apparence.  Tous  ces  fen- 
ômens  woient  fi  fort  éloignez  de  foa 
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câfaâére  naturel  ,  &  fes  diipofitiotîs 

y  paroifloient  fi  contraires ,  qu'on  pre- 
noit  pour  un  jeu  tout  ce  qull  difoic 
de  la  vanité  du  monde ,  &:  du  dcflein . 
qu'il  avoic  de  s'en  feparei  d'une  ma- 
nière fî  entière,  qu'un  jour  on  n'en- 
cendroic  plus  parler  de  lui  ^  &  on 
contentoit  d'en  rire. 

Dieu,  qui  fe  moque  des^  jugemehs 
des  hommes ,  &  qui  »  ièton  laint  Gre-* 
goice  de  Nazianze  *  prépare  long- 
temps auparavant  la  matière  qui  doit 
fèrvir  à  Texecution  de  fes  plus  grands  ' 
delTeins  3  faifoit  ainfi  voir  dans  un 
âge  fi  tendre  ,  a  quoi  (a  Providence 
^  reièrvoit  l'Abbé  de  Rancê  -,  &  les  pre- 
mières pen/èes  ,  qui  alors  ne  paroif^ 
foient  pas  trop  icrieufcs,  étoient  corn»- 
me  (es  divines  iêmences  &  le  /acré 


eût  dit  que  la  Profeffion  Monaûique  , 
qu'il  a  depuis  embraffée  3  ctoit  en  pro- 
jet dans  (on  efprit^  6c  qu'il  en  faifoit 
comme  le  plan.  Les  aâions  des  an^ 
ciens  fblitaircs  ,  dont  il  avoit  lu  ks 
vks,  le ravifibiem  tellement,  comme  Lettre Ju 
il  nous  la  appris  lui-mixne,  que  c  e-  ^^^^"^ 
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toit  le  fujet  de  tous  fès  entretiens  \  oii 
ctoic  charmé  de  Tencendre  y  Se  il  don-« 
lioic  aux  récits  qu*il  en  faifoit  ,  des» 
agrémens  ^  qui  édifioient  &  divertit- 
£>ient  tout  enfemble.  Rien  ne  lui  pa^ 
roiflToit  il  grand  que  des  hommes  qui 
avoient  fôulê  aux  pied^.  toutes  les  va— 
nitez  du  monde,  qui  avoient  trouve 
le  fecrec  de  fe  paffer  de  tous  les  fe-^ 
cours ,  &  de  fe  moquer  de  tous  £bs 
plaifirs  ^  de  iè  fuÊre  àxux  -  mêmes  ^ 
&  de  vivre  au  milieu  des  deferts  avec 

•  9K«v.#.       ^^^^  f^f^^^^^  X  qwi  rclpcdoient 
leur  ^intetéVfèuls  avec  Dieu  iê  d.  Ih 

moralifoit  agréablement  ftir  une  fépa-- 
lafion  fî:  entière  y  qu'il  faifoit  fcrvir 
cnfuite  à  une  raillerie  fine     de  tout 
ce  qu  on  eftime  ^  Se  qu'on  aime^  Se 
qu'on  cherche  avec  tant  d'empreffe-- 
ment.   Les  exercices  de  ces  Saints 
leurs  occupations  y  leurs  conférences^ 
leurs  maximes  remplriïbient  fon-cœur 
9c  il  ne  trouvoit  pas.de  plus  grandrii— 
ver tilfement ^  que  de  les  raconter  à.i^ 
manière..  Ce  qu'il  difôit  alorst  com- 
me en  riant  >  eft  en  effet  ce  qu'il  a 
Bit  depuis  tres-ferieufement  aux  yeux: 
de  l'Univers.. 
Il  £ciiibit  plus  ^  à  Tâge  de  dixr*neu£' 
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ans  étant  à  la  campagne  ^  il  s'occupoit* 
à  faire  des  grottes  avec  des  rocailles  ^ 
Il  formoit  des  Moines  de  terre  à  po- 
tier y  avec  une  adreflè  merveilleufê  3. 
donnoic  à;  chacun  fa  place  &  fou  jem-^ 
plor^  fUivano  ce  qu'il  en  avoir  appris*. 
I.es  uns.  femhlaienc  ravis  dans  rardeut^ 
dfi  leurs  priera  y,  on  vo)K>it  lès  autres; 
pleins  de  reibeâ  occupez  ,  à  des  ledoires. 
mintes }  quelques^ims^  avoicnt  la  bêche 
à  la  main  s.  d'autres  contemploient  en 
ûlence  ^  9c  paroiâbiencr  tout  tem(4i&. 
de  Dieu  >  mais  l'air  en  étoit  (1  naturel  ^. 
les  attitudes;  fi  belles*^.  &  tout  fi  bien-^ 
ordonné  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas; 
croire  que  Pieu  faifoit  Teilày  des* 
matiques^^  dont  il  devoit  renouveller 
les  exemples  dans*  ion  Abba]^  de  la. 
Trappe. 


dans  cet  âge  ^  eut  donné  les  mêmes 

penfées ,  fi  on  y  eût  fait  la  moindre 
attention &  on  eut  pu.  &  faire  la  de^ 
mande  ^  Hlael  pnfe'^  VMS^e  firs  m  tue.  u 
jmêr  cet  trifant?  Ses  entretiens  avoient 
fteau  être  divertiflans  ,  fôn  extrême 
^ayeté  >  oui  eut.  dû  le  jetter  dans  une. 
ctrange  diffipation  y  dont  t^efprit  ne 
aseviem  qu'avec  peine  ^,  ne  l'empêchoit  _ 
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pas  àj  mêlée  toujours  quelque  chofe 
de  tres-ferieux  ,  qui  ne  contribuoit  pas 
moins  au  plaifir  &  à  la  jo^^e ,  pat  le 
tour  enchanté  <àe  fon  efprit.  Se  diver- 
ciflant  un  jour  avec  l'Abbé  de  Chan- 
valon>  depuis  Archevêque  de  Paris,  Se 
avec  r Abbé  de  Clermont  y  depuis  Evê- 
que  de  NoyoWy  il  fit  tomber  la  con- 
verfation  mr  le  courage  admirable  des 
Martyrs  :  Se  je  prie  ceux  ^ui  ont  ofe 
dire,  que  l'Abbe  de  Rance  avoir  toû- 
tnirtu   jours  t  êcH  €91  Vrai  libmin ,  de  bien  écou* 

&^d?'  ^^^^^  •      y  ^^^^^^^  fcnti- 

vhii.fsi.  mens  de  Religion ,  qui  fonr  voir  tour 
le  fond  d*un  cœur  ,  qui  nen  a  jamais 
oublié  les  maximes.  Après  avoir  com- 
blé d'éloges  une  conftance  fi  teroïquc  , 
dont  il  lui  fcmbloit  qu'on  n  étoit  plus 
^uercs  capable  ,  bien  qu'on  dut  être 
(ans  la  di{pofition  de  tout  fbuffrir 
pour  Jefus-Chrift  -,  il  leur  propola 
de  faire  un  léger  eflay  de  leur  force 
&  de  leur  vertu  ,  pour  voir  fur 
quoi  ils  ponrroient  compter  ,  fi  Diea 
itur  faifoit  naître  des  occafions  ^  d'imi- 
ter ces  grands  exemples  qur  les  raviC- 
foicnt ,  &c  qu'on  ne  pouvoit  confidcrcr 
fans  étonnement.  Ils  fe  déhojent  ie& 
uns  les  aucics.  Cbacun  fe  flattoit  dft 
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f  emporter  fur  fbn  concurrent  3  &  de' 
hix  voir  plus  de  fermeté  &  plus  de 
perfeverance.  Le  dé^  fut ,  qui  brûle- 
loic  plus  long-temps  ion  doigt  à  k  fia** 
me  d'une  bougie.  L*  Abbé  de  Chanva-* 
Ion  &  TAbbé  de  Tonnerre  fe  laflferent 
les  premiers  &  bien-tôt  ;  T Abbé  de" 
Rancé  ,  que  Dieu  deftinoit  à  un  état 
de  pénitence  y  qui  devoit  l'immoler 
tout  vivant  ,  en  foutint  Taétivité  un 
grand  demi  quart  d^heure ,  en  forte' 
q^u'il  en  eût  le  bout  du  doigt  tout  bro- 
ie. Cela  eft  fî  extraordinaire  dans  une 
perfonne  de  l'âge  de  T  Abbé  de  Rancé  > 
&  il  cil;  fi  rare  de  voir  un  jeune  homme3 
&  un  jeune  homme  qui  vit  à  la  Cour,  (e 
faire  des  plaifirs  de  cette  nature  que 
c'eftune  chofe  toute  viiible,  que  Dieu^ 
fans  fè  manifcfter  alors  davantage, 
vouloit  nous  faire  connoicre  ,  quelle 
feroit  la  rigueur  de  fa  pénitence  ,  dans* 
la  iolitude  profonde  à  laquelle  il  ie 
confacreroît,  &  les  grands  fervîccs  qu^il 
lui  devoit  gendre.  Il  difpofoit  TAobé 
de  Rancé  ^  &  il  -prcparoit  à  même 
temps  le  monde  par  ces  démarches  he- 
roïq.  es>  a  un  événement  qiii  devoit  é- 
tonner  la  terre* 

Conune  ces  deÛèins  de  Dièu  foi; 


i§  td^iedéM.tAUe 
l'Abbé  dç  Rancè  dévoient  avoir  4<f 
grandes  faites ,  &  que  les  talcns  na- 
turels doivent  fervir  à  la  grâce  ^  il  1q 

naître  avec  tous  les  avantages  de  la; 
jAatute  &  de  la  fortune  y  qui  pouvoient 
én  Êîvoriler  Teiiecution.  Il  lui  donn^' 
One  naillànce  illuftre  ^  un  efprit  élevé 
ttn  génie  fublime  &  lublime  même 
dés  (on  enfance ,  dont  on  ne  pouvoir 
iff^T,  admirer  la  vivaçité  ,  la .  beaucc^ 
<k  la  délicateffe  :  un  cœur  généreux^ 
que  ks  di£caltez  narrêcoicm  points. 

une  ame  capable  des^plus  grandes^ 
entreprifes  ;  il  tii  donna  une  éloquen- 
ce diftinguée  par  lei  plus  beaux  cara^ 
Aérés  :  elle  étoit  fleurie  v  les  agrémens- 
^  la  pofitefife  cçlaix>knt^  dans^^  tous  fes^^ 
difcours  :  forte ,  elle  portoic  la  convi- 
ûion  dans  les  cfprits  ^  Ôc  les  forçoit 
de  fc  ti^ndie  r  véhémente  >  elfe  entrai- 
Boit  >  par  un  afcendant  que  Dieu  lui 
«voit  donné  fur  les  autres  hommes  > 
ceux  dont  le  naturel  dur  ae  pouvoit 
kte  fléchi  v  dotit  refptiC  aveuglé  ne 
pouvoit  être  convaincu     &  dont  le 
coeur  obftiné  ne  pouvoit  être  perfiu-* 
dé.  A  toutes  ces  rares  qualitez  &  à 
tous  CCS  beaux  talens^  Dieu  avoit  joint 
4^  fcmimens  de  Religion  ,  que  lar 
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Siour  ?u  monde  ne  pevu  januis  ef&--^ 
cer>  âc  qui  le  lendoteAt  ms->  capable 
de  rœiivre  qui  dévote  feire  fon  fâlut 
&  le  iâlut  de  tanc  dautiés  &  porcet 
fcn  nom  ju^u^aux:  cotitrées  les 
jeculécs* 

L'AU>é  de  Rancr  nacpit  à  Paris  le- 
neuvième  Jour  du  moi&  de  Janvier  iéx6^. 
ëc  fut  j  (don  Tu^Lge  que  Ëi  vanité  a  in^ 
troduir  parmi  Içs-  grands  baptifé  em 
k  maiibh  de  (on  pece  le  même  ^ur  y, 
ic  les  cérémonies  fiirent  fuppiees  le- 
troifîémejour  de  May  1^27^  dans  i'E« 
glife  de  fîint  Cofme  &  de  fàint  Da-- 
mien  ù,  paroiJÛle.  Il  eut  pour  P.arraio^' 
le  Càrdiha!  .de  Richelieu  ,  Arimand— 
Jean  du  Pleilis  y  qji  lai  donna  fon^ 
BOm  ^  ôc  pour  Marxeine  Marie  de 
Fourcy ,  femme  du  Marq  is  d'Eflîat^j. 
Chevatier  des  Ordres  du  Roy  &  Stir-* 
Intendant  des  Finarxes.  Son  père  s*ap— 
pelloit  Denis  BouthilUer ,  &;  de  Ran- 
eé  d'une  de  fcs  terres    homme  d'ua 
mérite  tresrieconnu.  Sa  mere  s'appel- 
loitCharlote  Joly  V  d'une  famille  de 
Dijon  également  illuftre  &  iainte; 

Bien  que  mon  defTein  ne  fbit  pas  de 
relever  icy  la  gloire  de  Monfieur  l'Ab- 
bé dcla  Tra^  pot  la  iiûblei&  de  ùr 
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maifon  ,  coiiune  elle  donae  toujours 
à  k  pîecé  un  nouveau  iuftre^Je  cfoy 
en  devoir  dire  un  mot  en  paflfanty  ce 
&roit  manquer  à  ce  eu  on  lui  doic  y 
4|ue  de  p^flèr  fous  filenée  Thonneur* 
qu  elle  a  d^avoir  donné  à  l'E^life  &  au: 
nioiide  une  pcrfanne  qui  eir  a  été ,  qui 
en  eft  ,  ôc  qui  en  fera  f  admiration.  . 

La  faniiiie  des^  fiouthilHers  eft  ori-^ 
ginaire  d'Angbulême ,  mais  fa  fouchc 
venoit  de  Bretagne  y  &  touchoit  de  pà«' 
rente  aux  Ducs  de  cette  Province,, 
alliez  à  la  FamiUe  Royale,-  &;  il  pa«' 
roît  q^  e  ceft  d^une  fort  ancienne  no** 
blcffc  j  dont  ce  n*eft  pas  icy  le  lieu  de 

Krler  ^  &  ce  n  eft  pas  notre  deflbin  dc 
xaminer.  LayèuFde  notre  ill.iftre  So- 
tiOBiiré  s-'appelloir  £)enis«  Il^étôit  jCcux-^ 
feillcrdu  Roy  en  LsConfciîs,  Seigneur' 
de  B«.llecbauârée  y  des  Montagnes  ^  de^ 
Frouletourte  &  du  petit  Thoiiars  ,  Xt-^ 

Îuel  fut  à  quatorze  ans  Lieutenant  de 
i  Compgnie  d'Ordonnante  de  Mon- 
fieur de  la  Bourdaiiiere \  mais  lamour 
du  Barreau  lui  fit  quitter  et  pofte  pout^ 
fe  donner  tout  entier  à  la.profeiliou 
d'Avocat  5^  où  il  s'acquit  une  telle  ré-^ 

f)ucation  ,  que  le  Roy  Henry  Ili.  qui 
'hoanoioic  de  fon  eitime^  le  vQulaç 
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f^ire  .Avocat  General  au  Parlement  de 
Paris  ^  honneur  qu  il  re£  y  d^ns  la 
fuite  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat.  ^ 
^yoit  époufé  Claude  4^  Machcco. 

Il  eût  quatre  fils  &  cinq  filles.  L'ai* 
né  de  ces  quatre  .fils  fut  Claude  Mar- 
quis de  Pons  ,  fieur  de  Foflîgny  y  Se- 
•  cretaire  4'Etat  &  Sur-Intcjictant  des  Fi^ 
n^nces^  grand  Treforier  de^  Ordres  da 
Roy.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Bragç- 
lone  de  laquelle  il  eûcLeoti  Bouxhillie|:^ 
Çomte  de  Çhavigny  &  de  Buzançois  , 
Çonieiller  &  Seçretaire  d'£tac^  Gou- 
verneur dé  Vinccmies  &  d'Antibes,  & 
Chancelier  de  Monffcur  le  Duc  d'Or- 
léans t  ce  Léon  Bouthillier  époufa  An- 
ne Philippcaux  fille  unique  du  ficur  de 
Ville-Savi^  ^  de  laqueUeiil  eût  fept  Ûsf 
&  cinq  filles,  dontraînc  fut  Armand- 
Leon ,  Cçmte  de.  Çhftvigny  >  Maître 
des  jR^cquêtes. 

Le  fécond  fils  de  Denis  fiit  Viâ:oc  y 
premièrement  Evêque  de  Boulogne , 
puis  Accheyêque  de  Tours  ^  premier 
Aumônier  de  Monfieur  le  Duc  d*Orr 
içaxis(  Gafton  J  eanrj^aptifte  )  âC;Mal- 
tire  de  fa  Chapelle. 

Le  quatrième  fut  Scbaftien  >  Evêque 
d'Ailé  ^  Prçlat  d'une  fîn|;ulic|$^  f i^ji 


^itit  ZarieJeM.rjhhé 

^ui  moàmt  étant  encore  jeune.  Prêt 
#qae  couce  tecte  Maifon  écoic  con&crie 
au  fervice  de  ;Dicu^  Djc  cinq  .filles  ^  ri 
itij  en  eût  vqu'tine  de  maiiée*  lt*ainée 
fut  Religieufe  &  Abbeïrede  faint  An- 
:coine  des  Champs  :  deux  Religieufcs 
jCapucines  &c  une  Carmélite. 

Le.croifiéme  fiic  Denis  Bouthilliet 
^re  de  nôtre  fâint  Réformateur  j  il 
rCtoit  Chevalier  ^  Seigneur  de  Rancé,^ 
de  la  Crcine^  èe  la  tiouflâve  &  des 
Claycs^  Baron  de  V eretz  &  de  Larcé  , 
Comeillecorditifûre  du  Roy  en  tous  fes 
<^onfeils  ,  VicerAmiral  &  Lieutenant 
<9eiieraldu<^ommecce  i&  de  U  Navi- 
jgation  de  France  ^  en  Picardie ,  Calais^ 
Boulonnoif  ôc  Païs  reconquis^  Con« 
iêiller  &  Secrétaire  d*Etat  éc  des  Conv 
tnandemens  de  la  Reine  Marie  de  . Me« 
^llicis  ^9  iGonfeilier  d*£tat  ordfaiake  du 
Roy^  qui  par  fes  Lettres  Patentes  veut 
Jk  tnvtaà  ,  que  ledit  fieur  de  Rancè 
fervc  pendant  deux  qoaxxiers^  &c  qu'il 
y  pféimc  Ibance  du  jour  cpi^il  a  prêté 
lerment ,  devant  tous  ceux  qui  y  entre- 
*  |x>i«t  apès  y  i^uoiqu^ilsibient  plus  anh 
ciens  que  lui  pr  la  datte  de  leurs  Brc- 
<vets  t  fi  ce  n.eft  qu'ils  ayent  aâueilc- 
^ent  kt^i  en  [es  Coofèils  quatre  ans  j 
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Imtntque  ledit  fieur  de  Rancé  y  ait  pA$ 
:féance^  ou  dans  fbn  Parlement  de  Pà* 
«is  en  <iualicédePrefidencdela.Gj:atide 
JChanibi:e ,  du  premier  Novembre  i6t% 
Le  Roy  touis  X  1 1 L  lui  don* 
M  trois  Charges  au  Parlement  de  Di- 
jon 9  l'une  de  Prciîdenc  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  Cotfr  des  Aydes  &  Vu 
nances  de  la  même  Province^  avec  ceU 
le  de  Garde  des  Sceaux  de  ladite  Cour  % 
&  1  autre  de  Prefident  à  Mortier  audi| 
^Parlement»  leiquciles  il  vendit^  pour 
fervir  le  Roy  plus  utilement  dans  fcs 
Confeilsi  fa  Majcâé  poujt  tecotmottte 
/es  ferviccs  ,  lui  donna  une  penfîon  d« 
'huit  mille  livres.  li  époulà  Charlote  de 
Flcury-Joly ,  fille  de  Meffire  Fnnçois 
de  Fleury- Jôly,  Seigneur  de  Fleury^ 
Meiogis  ^  la  iiouâe-Vîlliecs  ,  é^c^ 
Confcrller  du  Rô^  ^      Maiftre  des 
Kequjfetes  de  Navarte  ;  9^  de  Dame 
Charlote  Botidoh.   Il  eut  d'elle  trois 
£ls  &  dnq  filles*  De  ces  cinq  filles 
îl  y  en  eut  trois  de  Rcligieufcs: 
l'une  aux  Aonohciàdes  Celcft^s  de  Pa* 
ris  î  ta  féconde  fut  Rtligieufê  aux  Clâi- 
recz  ^  la  tcoifiéme  cft  encore  dans  le 
Ccmvenc  des  Annonciades  Celeftes  do 
paris.  Les  deux  autres  fiicenc  mariées. 
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L'une  à.Monfieur  le  Comte  de  Blin,  iC 
en  fécondes  noces  à  MonTieur  le  Com- 
te d'Albon  y  &c  l'autre  èpoufa  Mouk 
fieur  de  Vernaiac.  JL' aîné  des  fils  mou- 
rut étant  encore  jeune  :  le  fécond  fot  le 
fa^int  Abbé  ^  dont  nQUS  parlons ,  ,&  le 
troiiiém*::  Monfieur  le  Chevalier  .de 
Jlajticé  p  aujourd'hui  Chef  d'Efcadre. 

L^ayeul  denôcre  ikint  Abbé  éioit  fils 
de  Scbaftien  Seigneur  de  BellechaulTéc 
&  des  Montagnes  ^  jfc  de  (Catherine  de 
Lage  de  la  maifon  du  Duc  de  Puis- 
J-aurens  •  S>c  ce  Sebaftien  étoit  le  troi- 
fiéme  fiîs  de  Jean  le  Bouthillier ,  Che- 
valier de  rOrdre  du  Rov  y  Seigneur 
de  Maupertuis  &  de  Belle-Chauiïee } 
&  de  Marguerite  d'Uft  i  ^  c'eflt  au 
milieu  de  CCS  heroç  &  de  ces  £aiti$$  que 
naquit  TAbbé  de  Ranjcé. 

Dés  leç  premières  années  de  fa  jeu- 
nèfle ,  Tinclination  de  l'Abbé  de  Rajt- 
cé  fe  déclara  pour  les  lettres  ,  ce  £i;t 
âlpis  la  paffion  dôminat^e  y  ^  dans 
up  s^e  impétueux  ,  oii  leç  jeunes  gens 
ttp  s  occupent  que  de  leurs  pUifirs  $c 
dje  rnille  vains  amufemenç ,  &  avec  un 
naturel  dont  tout  le  panchant  étoit  à 
joye  (on  aflîduité  à  Tetudc  fut  fi  gran- 
de^ ^uc  fes  Precepteursr  ne  pouvpi^c 
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gagner  fur  lui  ^  qu'il  prie  le  temps  de 
le  divertir.  On  ne  penfoit  point  enco- 
re alors  à  le  faire  entrer  dans  l'état  Eo» 
clefiaftique  y  il  écoic  deftiné  à  être  Che- 
valier de  Malthe^  &  il  aimoit  beau^ 
a)up  tous  les  exercices  des  gers  d'épee« 
Sqnpere  à  qui  cette  attache  pour  ks 
fciences  &ifoit  un  véritable  plaifir ,  car 
il  aimoit  les  gens  d'étude  ,  prit  foin 
de.  cultiver  de  bonne  heure  tes  beaux 
talens  par  la  meilleure  éducation  qu'il 
put  lui  procurer.  Il  lui  donna  trois 
Précepteurs ,  qu  il  choifit  à  force  d'ar- 
gent parmi  les  meilleurs  Maicrçs^ 
voyant  bien  qu'un  feul  homme  âuroit 
trop  à  faire  avec  un  eiprit  ,  dont  4I 
côimoiflbit  la  vivacité  &  l'étendue  i 
l'un  lui  apprcnoit  le  Grec  ,  l'autre  le 
Latin  >  &  le  troifiéme  les  principes  &C 
les  maximes  de  la  Religion ,  &  il  fçuc 
(1  bien  coopérer  avec  les  Maîtres ,  par 
laffiduité  &  l'application  qu  il  aporta 
à  l'étude  qu'à  l'âge  de  dixaiis  il  fça- 
voit  fort  bien  les  Poètes  Grecs  ^  Se  Ho- 
mère fur  tous  les  autres  %  &  qu'à  peine 
avoir  il  douze  ou  treize  ans  ^  ioriqu'il 
publia  une  nouvelle  édition  des  Poe* 
£es  d'Anacrcon  >  avec  des  remarques 
tsk  Grec ,  qui  furent  adraitées  des  fc%^. 
Toml. 
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vans.  Cette  édition  parut  in  ^éVê  S 
Paris  en  1^59.  &  il  s  en  fit  une  fccon* 
de ,  qui  fiit  imprimée  chet  dtt  Gaft^ 
rue  faint  Jacques  en         &C  le  temps 
tiSL  rien  diminué  jufques  icf  de  Tétonp 
nçment ,  que  ces  Remarques  donnentf 
encore  tous  les  jours  z  ceux  qui  le$ 
confèrent  avec  Tâge  où  étoit  alors  leur 
Auteur.  Il  fit  encore  une  TraduâioA 
Françoife  du  même  Poète ,  qui  Te  trou- 
va fort  au  gout  de  ceux  qui  travaiU 
loient  en  ce  temps -là  à  la  perfeâioa- 
de  notre  Langue^  Ôc  qui  faifoit  voir» 
qu  il  n  avoir  pas  moins  de  politeile 
pour  elle ,  que  d'exercice  &  d'habileté 
pour  la  Grecque  èc  pour  la  Latine.  Et 
voilà  l'époque  jufte  du  temps ,  auquel 
il  a  lu  Ariftophane  9  dont  l'Auteur  de$ 
irtret.   Entretient  de  Ttmoerate  &  de  PhiUmdr$ 
iaj.iî7.  efl;  fi     peic^  ,  &  une  rcfujcation  bica 
décifive  de  toutes  les  injures  qu  il  lui 
dit  à  cette  occafion  ^  &  de  tous  les 
vains  reproches  qu  il  lui  Êiit  »  de  ce 

2ue  contre  C ordinaire  des  Jlioines^  il  entend 
I  LéttigHe  Greciftêe. 
Cependant  ,  un  frère  qu'il  avoic 
étant  mort  »  fon  pere  otit  a  autres  mt> 
fûtes  ,  &  pour  conlcrver  les  grands 

bénéfices  ^  àoot  il  avoic  joui  ^  il  ^i|^ 
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la  refolutionde  donner  notre  Armand. 
ÀTEglife*  Il  reçut  la  Tonfoce  le  vingts 
unième  Décembre  1^35.  &  entra  ain{i 
dans  laClericanire  pac  une  autre  por- 
te que  celle  de  la  vocation  légitime , 
fuivant  la  conduite  malheureuie  qu'on 
tient  ordinairement  dans  les  familles, 
ou  les  vues  ièules  d'inceieÛ;  préfideot 
à  des  deftînations  ,  pour  le£quelles 
Dieu  devroic  être  long-temps  coniul- 
ti  9  &  pat  là  TEglife  fe  trouve  rem- 
plie de  libeains^  qui  la  fcandaliiènt  ; 
^  qui  n^ayant  penfé  qu  à  dévorer  (on 
patrimoine  ,  ne  fongcnt  qu  à  fe  diver- 
tir j  laiilànt  à  deséaangers  le  foin  âC 
Thonneur  de  lui  rendre  lervice.  Corn- 
zne  ils  mettent  les  Dignitez  de  l'Egli-* 
fe  au  rang  des  biens  de  la  fortune ,  ils 
y  afpircnt  comme  un  Oijj^xxxùsx  à  une 
Dignité  de  la  Cour  9  ils  7  courent  par 
les  mêmes  voyes  y  ils  en  font  le  me* 
me  ufàge.  Ainii  fe  perpétue  k  fimo« 
nie^  aiiau  fe  multiplient  les  (caudales, 
ainû  labomination  de  la  dé(blation  fe 
trouve  dans  le  lieu  faint.  Par  ces  ma« 
fûeres  qu'on  paÛe  comme  légitimes  Se 
jdans  les  règles ,  dés  Tâge  de  dix  ans 
i'Âbbé  de  Rancé  fut  Chanoine  deNo* 
tre  Dame  de  Paris  :  peu  de  temps  aptes 
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le  Roy  lui  donna  le  Prieuré  fimolc 
d»  Boulogne  proche  Chambor  \  il  nip 
enfuite  pourvu  de  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val  de  l'Ordre  de  fidnt  ÉMf 
guftin  &  de  celle  de  la  Trappe.  Il  a-- 
roit  Abbé  de  {aint  Symphorien  de 
Beauvais  ,  Ordre  de  faine  Benoift, 
Prieur  de  iàinc  Clemencin  en  Poitou  » 
'  &  Archidiacre  d'Outrevienne,  &  Oaa» 
noine  de  l'^Ufe  de  Tours. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  déploter  icf 
l'étrange  aveuglement  des  Ecclefiafti- 
qucs ,  dont  l'ambition  &  l'avairice  re»  ^ 
cherchent  la  pluralité  des  bénéfices,  fan? 
Avoir  prefque  d*autte  motif  que  celui 
de  fatisfaire  leurs  defirs  déréglez  aux 
dépensdoriÇglife  &  des  pauvres.  Ne 

Strm.a  doit-on  pas  gémir  avec  fàint  Bernard  » 
Tttfiirts       Yoir  quiUeuE  ambition  eft  auiOl 
gi'^^^e  des  Laïques ,  &  que" 

même  elle  la  palfe  tres-fouvent.  Le 
Concile  de  Trente  dit ,  que  c'eft  ua 
renvctfement  de  l'Ordre  Ecclefiafti- 
.  que  ,  quand  un  Bénéficier  occupe  la 
place  de  plufieurs ,  &  qu'il  poffedc  lui 
fcul  divers  bénéfices  ,  qui  n'ayoïent 
"  été  inftitucz ,  que  pour  augmenter  le 
nombre  des  Miniftres  de  l'Eglife,  C  eft 
à  quoi  le  jeune  Ab>é  de  Rancé  ne  ^« 
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foît  gueres  alors  ,  &  c  cft  ce  qui  fera       ^  h 
dans  la  fuite  le  fujet  de  fes  larmes  les 
plus  abondantes  &;  les  plus  atneres. 

Il  arriva  dans  le  temps  qu'il  fût 
pourvu  des  Bénéfices  dependatis  du  ' 
Roy  3  une  chofe  qui  lui  ht  beaucoup 
d'honneur  dans  le  monde ,  &  qui  lie  • 
vpir  cette  maturité  d  eiprit  fi  cxtraor-  - 
dinaire  dont  on  a  parlé.  Le  Roy  pro- 
mit au  Pere  du  jeune  Abbé  de  Rancé  ^ 
une  Abbaïe  confiderable  qu'il  lui  de- 
manda pow  lui.  Le  Pere  Cauflin  Con- 
fèfleur  de  Sa  Majefté  3  homme  de  bien 
.&  fort  exaâ  j  y  mit  quelque  oppofi- 
lion  3  prétendant  qu'il  avoit  déjà  afiez 
de  Bénéfices  >  &:  qu  il  falloir  attendre 
jau  un  âge  plus  avancé ,  fit  eiperer  pat 
la  capacité  qu'il  auroit  acquiiè  ^  qu'il 
poorroit  un  jour  rendre  quelque  fêrvi*» 
ce  à  l'Eglife.  On  lui  parla  du  rare 
mérite  de  cet  enfant  3  de  fcs  lumières  ^ 
de  fon  efprit ,  de  fon  fçavoir  -,  tout  cela 
lui  paroilloit  fi  peu  vrai-femblable  j 
qu'il  voulut  l'interroger  lui^nême  pour 
^'en  aflurcr.  Le  jéune  Abbé  de  Rancé 
.fiit  donc  lui  rendre  vifite  :  &n  abord 
fcul  pcrfuada  à  ce  Pere  la  vérité  de  tout 
xe  qu  on  lui  en  avoit  dit  }  cependant 
^nour  gQuter  le  rM'e.p^ilir  d'un  fruit  i^i 
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précoce  5  il  lui  pte&nta  un  Homcsie  i 

&  lui  marquant  avec  le  doigt  une  ligne 
où  le  fens  coupok  s>  1^  ie  pria  de 
Texpliquer^  L'Abbé  de  Rance  le  fit 
néanmoins  avec  élecance  y  &  en  fuivic 
la  penfèe  comme  s'il  eut  lu  ce  qui  pre— 
cedoit»  Une  habileté  û  peu  commune 
avoit  fans  doute  quelque  chofe  de  fur^ 
prenant.  Le  Pere  Cauflui  ne  pouvoit. 
cop:ipi;cndr«  ^'un  enfant  de  dix  à  onze 
ans  eût  une  facilité  qu'on  n'eyut  pas^ 
trouvé  dans,  les  pins  icavans^  maîtres  j^, 
&  que  dan$  le  tour  &  dans  rexprcflîoa 
il  parut  fba  inâxuit  de  toutes  les  bcau^ 
tex  &  de  toutes  tes  difiicultez  de  la: 
knguq  grecque»  Comme  la  verfion^ 
latine  étoit  daià  «xemptaiie  à  câté* 
*  du  grcc>  4  s'imaginer  que  T Abbé- 
de  Rancé  en  tkoit  du  iecouss  pour  en^ 
faire  une  traduûion  qui  lui  paroilToic: 
trop  parfaite  pour  être  j&ite  fans  prepa-^ 
ration.  Dans  cette  penféé  il  prit  un 
des  gans  du  jeune  de  Rancé  donc  il 
cactel  la  verfion.  Son  étonnemenr  fiit 
encore  plus  grand  >  lors  qu  ayant  tour^ 
né  pluuenrs  feiiillets  ^  dans  le  deilèiii, 
de  confondre  iês  premières  idées  3  il  le 
vit  continuer  comme  s'il  avoit  iiçû  fbn?: 
jrïomece  paj:  cœui  ;  alors  reprenant  jfç^ 
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ïme ,  il  s'écrià  d'admiration  en  lem* 
j>rai&nt  avec  -une  véritable  tendrelTe  ^ 
Monfieur  TAbbé  vous  percez  le  gand  , 
Lynçtoi  hshes  ^chIos  ammmifHeper/picé^ 
ciorm  &:  bien  loin  de  s'oppofer  aux 
grâces  du  Roy  >  il  le  jugea  digne  de 
joute  fon  eftime  &  de  plus  grands  bien- 
Êiits.  Dieu  preparoit  ainii  les  hommes 
par  des  évenemens  zSk%  extraordinai* 
tes  &  peut-être  incroyables  ^  à  d  autres 

encore  plus  extraordinaires 
.&  encore  gjhis  incroyables,  qu'il  devoir 
faire  éclatée  un  jour  en  la  perfonne  de 
TAbbé  de  Rancé. 

Comme  une  ifeule  étude  ne  fu&foit  . 
pas  à  un  efprit  fi  vafte  >  &  que  le  Ciel 
Ali  a  toujours  pam  le  plus  grand  &  le 

flus  beau  de  tous  les  livres ,  &  qu'il  ne 
a  jamais  regardé  iàns  ackniration  \ 
bien  dilS^rent  eir  cek  des  autres  hom* 
mes ,  qui  s'accoutument  a  regarder  avec 
indifférence  ^  ce  que  le  monde  offre  à 
nos  yeux  de  plus  fiirprenant ,  parce 
qu'il  eft  dans  le  cours  ordinaire  }  it 
s'attacha  à  TAftronomic  &  à  l'Aftro-^ 
loeie  judiciaire  :  &  bien  que  la  curio- 
fite  y  eût  beaucoup  de  part ,  elle  y  en 
.^avoit  beaucoup  moins  que  Finclinationp 
£u'il  avait  à  s'appliquer  aux  chofes 
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élevées ,  où  il  trouvoit  un  plus  graiii 
cffon  de  puifi&nce ,  &  où  il  voyoie 
le  plus  le  bras  de  Dieu,  qui  fait  des 
chofcs  incomprehenfibles.  Cequjétoit* 

Srand  en  lui-même  fat  toujours  grand 
ans  fon  eftitne  ^  &  il  ne  pouvoit  voit 
ce  mouvement  j  cet  ondte  ,  cet  amn» 
gcment  ^  cette  uniformité  continuée  > 
ces  gldlbes,  ce  Sokil  >^cene  Lune ,  ces 
conftcllations,  ces  Planètes,  ces  Aftres, 
ces  étoiles  y  ôc  toute  la  milice  du  Ciel» 
cette  durée  de  tant  de  fieclcs  fans  al- 
tération >  &  la  grandeur  immenfe  de 
ces  yaftes  corps  ,  auiquels  une  finde 
proie  avoit  aonnê  rêcic  ^  £uis  ccr& 
'  ravi  hors  de  lui-même. 

Les  fcionces  prophanes  ne  l'occupe^ 
lient  pas  ieulement  dans  un  Siteih- 
dre  ^  il  voulut  lire  les  Ouvrages  de  ces 

Srands  hommes  que  TEelife  re^ar-* 
e  comme  les  Pères ,  &  qu  elle  écoute 
comme  fes  Maîtres  ^  &:  il  n  avoit 
qu'environ  feize  ans  qu'il  étoit  tout4^ 
fait  bien  inibuit  de  leur  dodrine  ^  Sc 
il  en  fçavoit  les  plus  beaux  endroits. 
Il  donna  déflors  des  preuves  de  ks 
rares  talens  |K>ur  la  Cluire  où  il  ât 
admirer  (on  éloquence  dans  les  Eglifès 

les  plus  conikknbles  de  Paris  ^  où  1qi 
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|)î.us  habiles  maîtres  ont  tant  de  p:ine 

..a  fè  produite  &  encore  plus  à  iè  foû-^ 
tenir.  Il  prêcha  à  cet  âge  à  T Annon- 
ciade  à  la  Profciliond'une  defes  fœurs^ 
&  il  n'en  avoir  que  vingt  lorfqii'il  fit 

^ux  Carmes- Déchauflèz  de  Paris  le  , 
jour  de  la  Fête  de  la  Purification ,  un  * 

-Sermon  qui  charma  &  furpalGfa  l'expé- 
rience du  Prédicateur  àc  lattente  de 
fcs  Auditeurs, 

La  grande  réputation  qui  fiiivit  ces 
heureux  fuccés  porta  Monfieur  des 
Yvcteaux  alors  Précepteur  du  Roy 
Louis  Xin.  de  fe  défaire  en  fa  faveur 
de  quelques  Bénéfices  qu  il  poâèdoit«  - 
Ses  parens  lui  en  firent  des  reproches  , 
&  il  y  répondit  par  ces  paroles ,  dont 
un  glorieux  avenir  a  juilifié  la  vérité,  ^ 
qu'il  les  avoit  donnez  à  une  perfonnev 

•^ui  prévenant  fin  âge  donnùk  des  efpe^  Fa£!um 
ronces  certaines  qnil  auroit  fins  de  pan  à  yh^^'J^Z 
[empire,  des  lettres  &  d^  la  virtH  qnaU't 
msn  homme  de  fon  fieck. 

Le  progrés  qu'il  fit  dans  toutes  les 
autres  fciences  répondit  parÊiitement 
à  de  û  beaux  commencemens>  &  pafia 

«même  toutes  les  efperances  qu'on  tti  , 
avoit  dcja  con^  ùës.  Il  étudia  en  Phi-  * 

Jiofoplùe  dans  rUnivetfitédcParis;^^ 
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il  fit  voir  dans  la  Thcfe  qu'il  foucint^ 
£l  qu'il  avoic  dédiée  à  la  Rcine-Mcre,. 
qu'il  connoilibtt  à  îotiA  >  tout  cequ  elle^ 
enfcignoic  dans  toutes  les  parties  dont 
elle  cft  compoièe  3  pat  des  répon(er 
aufqueUes  on  ne  fe  fcroic  ps  attendu*. 
Decenniné  à  la  Théologie  y  il  alla  en- 
.Sorbonne,  &  il  fc  diftingua  extrême-^ 
ment  dans  tous  les  degrez  par  où  il  lui 
fallut  paflcr.  Il  foutinc  fa  Tentative  à 
Tage  de  vingt  &  un  an  s,  &  la  dédia  à 
la  Reine^Mete  ^  comme  il  avoir  déjà 
fait  fa  Thefe  de  Philofophie  pour  pren— 
dre  lé  degré  de  Bachelier  y  Ôc  après  > 
les  deux  années  d'intervalle  qui  fe: 
doivent  trouver»,  félon  les  Lois  de  lai 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ^  entre 
^       la  Tentative  &  la  Licence,  il  s'engagea-, 
dans  cette  Itongue  6c  pénible  carrière 
de  la  Licence  qui  dure  deux  ans  3  pen*-^ 
danc  laquelle  ceux  qui  la  font  ibnt 
obligez  de  foûtenir  trois  aâes  j  d'afli^ 
tex  à  ceux  des  autre».  Se  d v  difputer* 
chacun  à  fon  rang^,&  félon  i  ordre  qui 
foi  cft  marqué.  Le  travail  y  cil:  grand  >^ 
&  on  y  cff  toujours  en  haleine,  {bit 
Mur  attaquer  ou  pour  dépendre  dans; 
les  exercice  s  publics  ou  dans  les  études. 

j^iculifimib  U  cft  vrai^que  L'Abbé:  d& 
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Rancé,  oui  fçavoit  déjà  les  Pères  à 
l'âge  de  leize  afls,^  avok  des  facilicer 
&  des  ouvertures  que  bien  d'autres 
n'ont  pas  ;  auffî  on  ne  vie  j^naais  brillec 
plus  d  efprit  &  d'érudition  qu  il-  en  .fit. 
paçoitrc  dans  Ùl  Soi'bonîqiie^  fa  Mi- 
neure ordinaire  9  &  dans  la.  Majeure 
ordinaire,  Ccjpcndant  il  ^rcçut  Tordre 
de  la  Prêsrite  par  TimpoiitiDn  des 
mains  de  T Archevêque  de  Tours  fon 
oncle  ^  le  zu  Janvier  ii^5iv  &  après 
avoir  fcûcenu  Taife  de  V écriés >  j)rit 
enfin  le  Bonnet  de  Dodeur  le  dixième 
Février  1^54.  avec-  rappJaudiflcmenr 
univerfel  &  Tadmiration  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  la;  Socbonne  v  &^  o» 
peut  dire  que  depuis*  long-ren-ps  elle 
n  avoit  eu  un  iii)^  de  cette  élévation- 
&  de  ce  gcnic ,  éc  qu'elle  n'en  aura  ja- 
mais un  qui  pone  fa  gloire  plus  loip^ 
^  qui  lui  donne  plus  d  éclat. 

Dégagé  de  l'embarras  &  de  Tailï^ 
duité  que  demandent  les  études  qu'on 
isài  >,pour  ain/i  dire  fous  ks  yeu3t  d^s* 
inaitrcs ,  il!  entra  dans  lè  momé  pour 
adorer  comme  les  autres  l'idole  de-la*^ 
fercune  Se  de  la  volupté  ;>il3Ydbâniav 
tout-à-fait  5  au  lieu  que  jufques4à  il'- 

»'avoi(.  £ikic  en  ^elqjie  mamere  qu^  fe: 
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prêtet  à  la  focieté  ,  à  la  converiatioîf 
&  aux  plaifirs.  L'approbation  que  ion 
ciprit ,  (a  vivacité ,  la  delicatefle ,  fon 
agreément  >  fa  politeflè  lui  avoient  déjà 
mérité  ne  fit  (jue  croître.  La  Cour  & 
la  Ville  eh  fiuxnt  égakmem  charmées  % 
on  trouvoic  un  vuide  preCju'afFreux 
par  tout  où  il  n  étoit  |)as.  Tour  ce  qui! 
y  avoir  de  gens  ou  regnoit  le  plits 
l'hotmêceté  4  la  jpoliceiTe  &  la  magni- 
^ficence^  les  pedonnes  les  plus  polies 
&  les  plus  {pirituellcs  de  Paris  y  en 
^ifoienr  leurs  délices^:  c  étoit  enfin  un 
de  ces  hommes  finguliers  y  que  la  terre 
ne  voit  qu^aprés  pluiieurs^fiecles  3  aâbr* 
tis  de  tant  de  qualitez  ^  &  dans  un 
d<^ré  Çi  émine^t  ^  qui  quelque  part 
qu^ls  feient  3  donnent  à  tout  de  Péclat 
èc  du  luftre.  Fait  uniquement  3  à  ce 
iqu'il  parbt&it  pour  le  monde ,  il  ne 
penià  qu'à  lui  jplaire  s  il  lui  plût  de 
le  monde  lui  plut  auffi.  Il  laima  &  il 
en  fut  aimé.  Sa  probité  le  fit  cftimcr, 
iâ  franchife  le  ât  admirer ,  iês  maniè- 
res agréables,  fès  railleries  fines 3  ce 
£û  de  haut  goût  donc  il  ailàiibnnoic 
tout  ce  qu'il  diibit  lui  gagnèrent  tous 
les  cœurs ,  &  les  applaudiuemens  qu'il 
tecevoit  le  lendit^c  le^ta^ç  de  totss 
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les  cœurs  qu  il  avoit  gagnez.  Il  donna 

.plus  que  jamais  dans  toutes  les  maxi- 
mes èc  les  femimeQS  de  la  Cour  où  il 
vivoit.  Il  eut  un  gros  train  pour  con- 
tenter l'amour  qu'il  avoit  pour  le  fafte^ 
Ue  defir  de  la -gloire  fîic  l'arbitre  de 
.  toutes  les  autres  paifîons  >  une  ambî-  ^ 
tien  dominante  en  £ic  la  mefure  y  k 
vanité  en  fut  la  fin.  Les  grands  biens 
^u  il  poilèdoit  ou  dé  la  libéralité  dj^i 
Prince^  ou  de  fbn  patrimoine,  le  ti- 
roienc  de  contrainte  ^  &  il  pouvoir 
.  donner  Tedbrt  à  tous  les  penchatfs  de 
fon  ame  y  {ans  fe  voir  jamais  arrêté.  Il 
le  faifoit  auâl  autant  qpie  la  probité 
iiumaine  le  pouvoit  permettre  -,  car  il 
avoit  une  delicateilè  infinie  pour  n'en  ^ 
violer  Jamais  les  règles  ,  &  une  cer^ 
taine  fagefijb  qui  lui  faifoit  régler  fa 
dépenfe  toute  grande  qu'elle  étoit ,  de 
manière  qu  il  avoit  toujours  une  année 
de  ion  revenu  devant  loy  ^  poui^  n  êtfie 
pas  obligé  d'avoir  recours  à  la  mandlr 
cité  des  emprunts  par  des  excès  ^  qu'il 
eftimoit  plus  honteufe que  celle  qui  cft 
caufee  par  les  difgfaces.  Il  vivoit  de  cet* 
te  forte  3  lorfqu'une  pcr forme  qui  depuis 
.a  été  Rcligieufj  aux  Clairetz  prédit 
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m  jmr  I0  pert  &  le  vifitenr  dts  CUiritti 
La  chaliè  fîic  une  despaifions  donc  it 
ne  pue  être  le  ma&ie  y  6c  il  s'y  aban«- 
donnajuliqu'au  démit:  r  excès»  Saj^ou*^ 
fie  iûr  ce  chapitre  TexpoÉi'  quelques- 
fois  beaucoup  y.  ce  qui  luy  arriva  à* 
Veiet  en  c&  une  preuve  adurée ,  &. 
one  maïque  fcnflble  de  la  protcéliotî:: 
de  Dieu.  Il  étoit  monié  à  cheval  i^ul* 
pour  prendre  l'air  lorfqu'il  rencontra*, 
un  homme  à  pied  qu'il  prit  pour  un 
chaâluf  court  à  lui ,  il  le  menace. 
&  lui  i^ic  rendre  le  fufil  y  n'ayant 
qu'une  b  3  guette  à  la  main«.  Cet  hom-r 
juc  qu'il  cLfairaa  éioit  un  homme  des 
plus  riedoutables.  ^  Se  redouté  en  effet: 
dans  la  Piovince  par  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  gens  t  au  dire  de  tout  le  mon<r 
4e  9  c'étoit  un  niitactb  qu'au  lieu  de 
rendre  le  fufil  que  TAboé  de  Rancé^ 
lui  demanda    il  ne  s'en  fiit  pas  Cciyi 

rut  le  tirer  &c  le  renverfer  mort  fuc 
place.  Cette  aâton  lui  pamt  tj^ 
tra ordinaire  ,  il  la  mit  en  refcrvcdans- 
i^n  cœur  :  &  il  ren  it  à  un  autre  temps . 
à  en  faire  voir  le  fruit. 

Toute  la  Nobkûe  du  pays  qui  n'avoit 
dcsywuxque  pour  M.l'Aboé  de  Rancé^ 

€a.  Èkt  ajiarméc   lui  fcui  ne.  s^&di^t 
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jamais  r  mais  il  ne  laifTa  pas  de  penfér 
à  ce  qu'il  devoir  à  la  mi {cricorde  de 
Dieu  qui  Tavoit  tiré  de^  mains  de  cet 
bomme  qui  avoua  que  quelque  cho&r 
de  plus  tort  que  Monfîeur  l'  Abbé  de* 
Rancé  l'avoic  defarmé*.  Ainfi  l'homme' 
trouve  (bavent  dans"  les  paflîons  même 
-dont  il  eftle  plus  po0èdé  ^.  un  £  jpc  der 
reflexion  capable  de  Ten  guérir,  8c 
des  lumières  pour  voir  le  ridicule  d'un- 
homme  £iit  pour  Téternité  qui  donne:  > 
tout  fon  temps  à  là  pourfuite  dune- 
bêcequile  feit.  Meuteux  qui  peut  cooi^  . 
noître  la^ vanité  de  tous  les  plàifirs  ^  où 
l'homme  n  a  pour  objet  que  œ  qui  eftL 
fi  fort  auKic  flous  de  lui.  .^ 
U  eut  beaucoup  de  crédit  &  damis^j 
avoir  comme  3  on  Ta  déjà  dit  ^  des. 
Bénéfices  tres-coniiderables.j  &  il  pou* 
voit  en  efperel:  encore  dé  pltis  grands, 
ïl  rcfufa  rEvéché  de  teon  5;  mais,  par 
un  principe  de  vanité  ,.le  champ  ne  lui» 
paroiflant  pa^.afFcz  vafte  pour  un  hom- 
me qui  pouvoit  alors  prétendre  aux- 
places  les  plus  élevées.  Il  fc  vit  pïcmier* 
Aum6nierdeMoNSiEUR(Gafton  Jean-- 
Biptifte  Duc  d'OrleansJ  &  enfin ,  dans 
FAfllmblée  fameufe  de  1655.  dont 
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il  fut  depiité  du  fécond  Ordre  pour  lï 
Province  de  Tours.  Il  s  acquitu  <ie  cet 
rniploy  avec  tint  de  dignité,  &  il  fit 
'paroîire  une  fermeté  ii  peu  coimi\pne 
dans  tout  ce  qui  pouvoir  intereller  la 
.Religion  &  le  Sacerdoce  dans  les con- 
jonâutes  où  il  fe  trouva  y  que  le  Car- 
dinal Mazarin  ,  maître  des  affaires  , 
de  tira  &  rechercha  ipa  amitié  avec 
beaucoup  d*empreflèment.  Onn  en  dira 

Sas  icy  davantage  «  car  on  fera  obligé 
'en  parler  ailleurs  ,  parce  que  cette 
fermeté  lui  a  été  reprochée. 

Cette  Aâèmbléc  générale  du  Clergé 
voulut  que  toute  la  France  fût  infor- 
mée de  1  citime  finguliere  qu  elle  fai- 
foit  de  Monficur  T  Abbé  de  Rancé  par 
la  parc  qu  elle  prit  à  fon  élevationi  ce 
qu'elle  n  a  preique  jamais  fait  y  inteir*- 
rompant  le  cours  des  grandes  affaires 

3ui  i  occupoient  alors ,  pour  s  applaii- 
ir  elle-même  du  mérite  d'un  de  fcs 
membres  qu  elle  trouvoit  rout-à-Êik 
extraordinaire.  Elle  en  fit  l'éloge  dans 
une  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Moniieur 
.le  Duc  d  Orléans  Azm  ce  feul  dcCein^ 
&  ce  Prince  y  fit  une  réponfè  qui  en 
relèvera  à  jamais  la  gloire  y  Se  ^u  il  eft; 
'  i]kc:c££Qiite  de  rapporter  icy« 
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Lettre  de  rjjjemhlée  generdk 
du  Clergé  de  France  de  1^5^. 
tP"  16^6.  à  M(mpeuT  leDus^ 

\   d*  Orléans, 

M  ONSEIGNlURr 

Notre  Compâgflîc  prend  tant 
de  part,  à  l'honneur  que  V.  A. 
R.  a  fait  à  M.  l'Abbé  de  Rancc 
en  le  jugeant  digne  d'être  dans 
.  une  des  premières  places  de  fa 
Maifon ,  qu'elle  a  çru  être  obli- 
gée d*en  prendre  beaucoup  à  la 
rcconnoilTance  qui  lui  en  efl: 
diië.Nousnous  eftimèrionstres- 

hcureux  ,  Monseigneur.  > 
d'en  pouvoir  donner  des  preu- 
ves à  V.  A.  R.  par  nos  trcs- 
faumbles  fervices  ,  autant  de 
fois  que  Monfieur  l'Abbé  de 
Rancé  lui  rendra  les  fiens ,  fie 


ta  f^le  de  M.  tAhH 
nous  fommes  afiurez  que  ce 
fera  avec  tant  de  zele  .Se  de 
fidélité  >  qu'il  nousferoit  ires^ 
glorieux  qu'il  plût  à  V.  A.  R, 
2e  juger  au  refpeéï  que  toute 
la  Compagnie  a  pour  elle  par* 
comparaifon  de  celui  d'un  des 
particuliers  qui  la  compofent, 
d^être  perfuadée  que  le  Cler-»- 
gé  cte  ce  Royaume  oublira 
Jamais  ce  qu'il  doit  à  la  pro- 
tection que  V.  A.  R.  lui  a  tou- 
jours fait  l'honneur  de  lui  don- 
nerr  Nous  lui  en  dsemandons. 
Ja  continuation  &  la  grâce  d*^c-* 
tre  cras  d'£lle  ,  comme  neu» 
\c  fommes  tres-par£»itemei£ti;i 

■  te 
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Reponfi  fie  Monfieur  le  Dits 
d'Orleaas  a  U  frecedente, 

jVl  ESSIEURS, 

L'agrément  qiïc  tous  m'a» 
▼ez  témoigné  par  votre  Lettre 
four  le  choix  <jtrc  j'ay  fait  diit 
Sieur  Abbé  de  Rancé  en  Ix. 
charge  de  mon  premier  Aumô* 
nier  ,  convient  auffi-bicn  que 
yt  raurois  pû.  Retirer  à  la  re-» 
flexion  que  j'ai  faite  fur  toutes 
fes.  boanesL  qualitez,  lorfque  je 
l'en  ay  pottrvûi  la  iunrivance 
de  Monfieur  l'Archevêque  de 
 .  on  oncle  :  car  bien  que 

Î;'auroit  pû  être  un  effet  de 
*eftime  que  j'ai  toujours  eue 
pour  lui j'ai  encore  confide» 
ré  particulièrement  qu^étant 
d'une  Compagnie  aufli  illuftre 

4^a  eit  la  votre  ^  je  riLcisfaifois. 
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non-feulement  en  cela  à  ce  que*  ' 
)e  me  devois  à  moy  -  même  y 
mais  auûi  que  c'étoit  recon- 
noître  avec  beaucoup  de  jufti- 
ce  le  mérite  de  Tun  de  ceux  <jai 
compofent  votre  Aflemblec. 

toûjours  eu  taat  de  zele 
iL  de  coniideration  pour  elle  > 
&  tant  de  refped  pour  votre 
facré  miniftcrcj  cp3«  je  ne  puîs 
aiTez  eAimer  le  (entiment  que 
vous  me  faites  paroi  tre  en  cette 
occafion ,  ni  les  affurances  que 
vous  m'y  donnez  de  vos  afïec-^ 
.dons  cntrefs  moy  :  mais  bien 
vous  priay-je  de  croire  que  je 
tiendrai  à  un  extrême  bonheur 
de  pouvoir  féconder  en  toutes 
Çones  de  rencontres  >  les  bon- 
nes âc  favorables  intentions 
qu'a  toûjours  eu  le  Roy  mon 
Seigneur,  pour  vôtre  entière 
iatisfadion ,  qui  me  fera  toû«> 
jours  tres-chcre,  puifque  jefuis 

parfaitement  j  M£ssi£ub.s  > 
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^&tre$  trc$  -  affedioimé  amy  > 
IGaston. 

Monfîeut  l'Abbé  de  R^ncé  jouiflôit 
jcUns  luie  paix  profonde  de  tous  le? 
malheureux  fruits  du  ficelé  ©ù  les  hoton 
mes  mettent  tout  leur  bonheur ,  lorf- 
quune  <Hvme  lumière  iHuit  Mcfque 
tout  d'un  coup  difliper  ce  nombre  in- 
fini d'illufions  dont  il  étoit  ébloiu  } 
&  pénétrant  juiques  dans  les  replis  le» 
plus  cachez  de  fon  ame  ,  y  fit  un  joue 
qui  le  fit  voir  lui-même  à  lui-même , 
expoià  à  fcs  yeux  |e  danger  où  il  étoit, 
la  profondeur  de  fes  ténèbres.  Cette 
prcmiete  vûç  fit  4e  T  Abbé  de  Rancé 
un  noavd  homme  ;  il  luy  vint  de 
Aouvelles  idées  du  monde  ,  de  nou- 
veaux fencimens  ,  de  nouveaux  defir% 
Il  vit  que  Vamitié  du  monde  étoit  l'f»^ 
nemU  de  Die»  ;  fie  que  tout  ce  qui  l'a» 
voit  jufqu'alors  attaché  à  la  creatui» 
n'étoit  que  des  folies  &  des  vanitez 
toutes  pures  :  le  mépris  de  tout  ce  qu'il 
avoir  pnaé  fût  le  premier  mouvemçnt 
de  fa  coi^eiâoD.  Dès  ce  moment  le» 
feer^ts  laifixenc.foncççur^  Dieu  fe  % 
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voit  &  lentir  j  la  beaucé  le  charma  i 
tous  les  autres  objets  difparurent ,  ôc 
ce  fiic  comme  le  fécond  pas  deû  petit* 
tence  :  Ses  defîrs  ne  furent  plus  due 

Jour  le  Ciel  »  il  iè  coucna  .touc<4-jtait 
u  côté  de  Dieu  5  il  ne  forma  des  vœux 
que  pour  lui  plaire  ^  &  ce  lue  là  la 
iroiuéme  démarche  que  Dieu  luy  fit 
Ij^cit.  faire  lorfqu  il  Vapfetu  des  tmebres  à 
^       /on  ndmiréAk  lumkn.  Ces  premiers 
fentimens  lui  furent  toûjours  ii  orcF 
cieux  »  que  bien  qu  ils  âiflcnt  proton- 
'dément  gravez  dans  fbn  cœur^  il  ne 
fut  pas  pmtoc  retiré  à  la  Trappe  y  que 
pour  ne  les  perdre  jamais  de  vue ,  il  fit 
écrire  fur  un  côte  de  la  muraille  du 
Parloir  du  Cloître ,  ces  belles  paroles 
t^efcnp;^  de  $.  Auguftin  :  Retmbdnt  me  mgfi 
hlyïdeil  ««g^»  •      VMnitéÊiei  vankamm 
ffxappiP.  tiquét  amicdt  mé  i  ce  qui  exprimoit  k 
'   vanité  de  &s  engageniens  :  &:  de  Tau* 
tib.io.  tre  côte  t       tt  Afnam  fdchrknd»  tam 
'C'iXiU  €.  minqiêa  &  iam  nova  ^  ySr»  u  âmavi^ 

-V"  ^  £  Y^y  commencé  trop  tard  à  vous  ai- 
mer  ^  ô  beauté  toujours  ancienne  &c 
^  toûjours  nouvelle ,  j  pour  marquer  Ùl 
douleut;^  d'avoir  donné  À  des  beautés^ 
pafTagerès  &:  à  des  biens  périfTables  un 
^6àê  Ml  temps  quil  dévoie  xout  i  I}ieu«  £t.aiA 
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toxA  du  Parloir  :  In  m  fim  Dens,  ^ 
VQ$4  tua.  [  Mon  Dieu  j'ai  £aic  vcsude 
4^otts  oârir  des  £icrifices ,  ]  pour  Êtini 
entendre  le  re0cntimcnc  qu'il  avoît 
ides  mifericordes  de  Dieu  <mi  ênm  inHSL 
^ri  fin  ame  de  la  mort  &  fis  pieds  de  U 
€hâte  ,  &  le  dedèin  qu  il  avoic  de  s'im* 
:inoler  par  la  peiiitence  ,  pour  (acisfairc  - 
/â  juitice  ^  en  laiilant  à  la  poflerité  çp 
monument  de  fa  reconnoiuànce  Se  di^ 
fa  conveiiioiv 

Le  péché  k  ptelbita  en(ûite  à  Cet 
yeux  avec  touyte  la  lâideuç.  »  Pendant  et  4* 
^ue  |c  fiiivois  1  égarement  die  mon  ^VAhkt 
cœur^  dit^il  lui-même  ^  j'avalois  non-  i««J«*n  » 
feulement  riniquitc  conmie  de  l'eau  i  •tJiltîl 
J  ecois  même  ft  aveugle  &  i\  endurci  ^  u 
^ue  toutxe  que  je  Sfois  &  entendois  «i 
dire  du  péché  >  ne  me  formoit  qu'une  fi  ce 
foible  idée  de  fon  horreur ,  &  ne  me  « 
donnoi):  qu*une  impreffion  de  çraintè  m 
fi  légère  p  que  bien  loin  de  pouvoir  «i 
opérer  ma  cônvcrfîon  ^  elles  ne  iêr«- 
voient  qu  a  mp  rendre  encore  plus  cou-  « 
pable.  Ênfinr  ^  le  temps  bienheureut  sa 
arriva  où  il  pl^ic  ^«  /'^'^^  ^^'/  nAfericorn.  m 
des  &  OH  Dien  de  twit  cMpdoim ,  de  m 
le  retourner  vers  moy  &  de  me  regan-  ce 
4er  d'un  .ail  favQrable;,   Ce  premiec 

* 
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b  legatd  éclaiiant  pat  {a  lutniece  &  paf 

H  (à  vertu  les  nuages  &  les  jtenebres  qui 
rempliiïbienc  mon  ame  ;  je  vis  à  la 
•>  naiflànce  de  ce  jour  le  monftre  infer-» 
M  liai  avec  lequel  j'avois  vécu  juiqu  alors 
M  avec  une  tranquillité  fi  dangermfe, 
»2  parce  que  j'ignorois  &  fa  grandeur  ôc 
»  la  rage.  La  myeur  dont  je  fus  (âifi  \ 
»>  cette  terrible  vue,  fut  £  prodigieufe  ^ 
M  que  je  ne  puis  croire  que  j'en  cevien* 
»  ne  de  ma  vie.  Ha  !  s*if  plaifoit  au  Sei. 
•>  gneur  de  £iire  voir  de  cette  même  ibr« 
i»  te  aux  pcheurs  le  dragon  furieux  dont 
at  ils  ibnt  les  compagnons  >  il  cft  fans 
doute  que  leur  cœur     glacegtoiç  de 
•>  crainte^  &  qu'ils  ne  pouprpient^  non 
i»  plus  que  çioy  >  ne  jpoinc  mourir  £in$ 
I»  un  miracle  de  la  mifericorde.      •  * 
pieu  qui  difpofe  toutes  choies  pouf 
le  falut  de  fes  élus ,  &  qui  vouloir  fans 
iietardemenc  rompre  tous  les  liens  qui 
attachoient  l'Abbé  de  Rancé  au  mon-» 
de  ^  permit  que  Moniîeur  le  Duc  d'Or- 
léans (  Gafton  Jean-Baptifte  )  dont  il 
ctoit  premier  Aumônier  >  fut  attaqué 
d'une  maladie  monelle  qui  dans  peu 
4e  temps  le  conduifit  au  tombeau.  Il 
étoit  alors  à  Veret  où  il  menageoit  les 
premières  penfées      conyemon  qup 

pie* 


.'Dieu  lui  avoit  déjà  données  ^  depuis 
Quelques  années ,  où  onUe  '  vint  quérir 
tài  pofte  par  les  ordres  de  ce  Prince* 
Sa  charge  &  Ion  aftedion  1  attacnoicnt 
auprès  de  lui  ^  &c  Ton  mérite  faifoit 
deiîrer  à  ce  Prince  de  Tavoir  toujours 
ftcs  de  fa  perfoime.  Il  commença  pour 
le  porter  à  1  amour  des  chofês  écemeU 
ks> Àlui  parier *de  la  vanité  Inimai* 
ne,  du  vuide^ergrandeurs^^  du  néatft 
de  la  fauflegloire du  monde:^  avec  une ' 
âoquence  u  vive  ,  6c  des  jcermes  ;£ 
touchans,  que  tous  les  afliftans  en  Bx^ 
renc  pénétrez  de  douleur.  Après  lui 
arvoir  fait  voir  de  ^rés  Tcnormité  du 
pecté^  ÔC  le  danger  que  court  ceiui*^ 
<lui  o^  le-commetcre  y  pour* le  lui  faire 
détefter ,  il-  releva  û  xioufiaiice  par  le^ 
Tues  des  bornez  -ISc  des  mtiëricordes 
de  Dieu;  &  en  rendit  il  fenlible  iex« 
cez ,  que  ce  Prince  >  conune  les  per«* 
fonnes  qui  fe  trouvèrent  à  cette  action , 
fefencit  vivement  pénétré  s  chacunSc 
des  vœux  ,  pour  avoir  *ibn  afllftance 
dans  cette  excfiémité^  &'on  ne  croyoiç 
bien  mourir  y  qu  en  mourant  enri^  lès 
bras.  Sa  parole  étoit  une  parole  de  be« 
nedtâion;  -Se  dans' la  vérité  #11 
Àoitacquitté  d'ime  manière  ^  à  perfua- 
Tm$J.  C 


5Q.   La  rie  de  U .  r Abhé 

der,  que  Dieu  y  avoit -attaché  POlflt 
Ips  aucres  la  gcace  ù  précieuie  a  um 
bonne  mort* 

Tout  ce  qu'il  fut  obligé  de  dire  à 
%e  Prince  ,  le  toucha  vivement  lui^^»- 
.même  :  il  vit  réellement  &  dans  un* 
parfait  point  de  vue  >  le  peu  de  folidin. 
té  de  tout  ce  qui  finit,  dont  il  n'avoit 
encore  que  des  idées  ^  qui  avoieçt.be*. 
{pin  de  fe  perfeAionner  -,  il  vit  qu'un 
homnui  expirant  >  tout  expire  avec  lui  ^ 
que  (a  gloire  le  quitte  qu'il  *va  pa-«. 
roître  feul  devant  Dieu  ièul  \  &c  qu'il 
n  eft  fuivi  devant  (on  augufte  ttibu'^ 
nal  y  que  de  fes  œuvres,  bonnes  oa 
mauvaifcs ,  pour  en  recevoir  pendant 
^éternité  la  recompenfe  ou  la  peine  : 
qu'il  n  y  avoit  plus  de  rciTource  après, 
la  morc,&  que  les  fortunes  ou  les  infoi>. 
tunes  y  étoient  éternelles  s  en  un  mot 
que  là  ok  tomberok  Partre  y  il  y  dimnêi^ 
»  reroh  Pour  jaméis.  n  Tout  âiit,  le  difoit<»t 
n.  it  à  lui-même  avec  une  rapidité  pro-. 

digieufe  ^  mille  ans  devant  Dieu  font  com^, 
m  mêle  jour  d^hier  ^  ^ui  tiefi  pins  i  tranfvêm 
M  lantibus  memmis  cnnSla  rapinntHr  :  Tétei^ 
•»  nité  de  Dieu  s'avance }  &  ce  peu  d'inp. 
»  ftâns  de  vie  qui  nous  reftent  >  font 
|i  prêts  de^  fe  perdre  jkos  cette  isy&iûtfb 


Digitized  by 


de  la  Trappe.   L  iv,  î.    ^  t 

fi  redouubie«  Un  inftanc  qui  ne  peut  « 
ctte  éloigne ,  nous  découvrira  un  nou-  ce 
veau  pays  &  une  nouvelle  ceire  &c  ce 
fKMir  lors  ce  que.  nous  avons*  crû  de  ce 
plus  important  dans  celle«-cy  ^  ne  nous  u 
paroîtra  da\ine  vapeur.  u 

Ces  reflexions ,  qui  lui  ont^ctè  tou- 
te (a  vie  fi  ordinaires  ^  £c  côtmne  lé' 
pain  de  chaque  jour ,  dont  il  nourrit-' 
ibit  fa  pieté,  firent  une  telle  impreffioti 
fur  fon  eforit,  dans  une  occafion  oâT 
la  vérité  de  ces  peniées  fe  faifbit  vive^ 
ment  fentir  dans  cette  mort ,  qui  ve-  ^  • 
noit  d  enlever  ^  ou  pour  mieux  d^re ,  ce  mou- 
dabbattre  un  des  cèdres  du  Liban  y  &  ^"p^^jf^'j 
une  des  premières  têtes  de  la  famille  i^^^, 
JKoyale  y  qull  k  détermina  à  quitter 
tout-à-fait  le  monde  ^  &  de  prendre' 
des  routes  6c  dès  voyes  oppofées  à  ces 
chemins  pleins  d'illufions ,  par  lefquels 
il  avoir  marché  )u((|u*alors  y  aveuglé 
par  les  pafîîons  du  fiecle.  Le  I^.  P.  de 
Mouchy  affiftoit  à  la  mort  de  ce  Prin:* 
ce  ,  &  db  fkint  homme  ^  qui  n'avoiç  ' 
perdu  de  fa  vie  une  feule  occafîon 
de  métiaget  les  intérêts  de  Jefîis^hrifl:^ 
laiflk  pas  échaper  celle-cy  ^  fans  por^  * 
ter  l'Abbé  de  Rancé  à  fbn  amoit^^  etv 
lui,  liûfàitt  cojp^  fe  ittiP 
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•  doit  inj&Qiitient  coupablej.iii  ayant  de^k 

•  vanité  huiiiai ne ,  dour  il  venoit  defairé*-' 
t^pcjnnirçj  &  de  voir  le  portrait  au  na-- 
ttttel  vits  idées-qi'e  Diea  lui  ^n  avoir 

.doiinécs^  Ôc  un  fentiment    .vif  des* 
çéfej^  de  la'  motif  &  de  k  ixiifericorde<' 
&  de  ta;  jufticè  de  Dieu,  il  négiigeoic 
d'ta  profiter,,  en  vivant  feion  les  ré- 

Eles,  &  (lit  par  là  le  premier  Mini- 
re  de  Jeius^Chrift  pour  cette  conquête, 
ai  jjÇ^ulant  le  mondes;aux  pieds.^  qu'il 
ayok- commencé  de  n^prifer  ,  &:  en 
vivant  £m$  cien  métager  davantage , 
,  félon  toute  l'étendue  de  fes  devoirs  j: 
&  (ut  par  là  un  des  Miniftres  de  Jefu$«  > 
Chrijl  pour  cette  conquête,  qui  étoit- 
à  la  veri^  a^jettie }  mais  qui  poffoîc 
.encore  ,  finoii  le  péché  &  le  monde 
4ans  ion  cœur  y  au^moins  fes  livrées 
duins  fes  habits ,  &  la'pom|p€f  extérieu- 
re^, à  laquelle  il  «avoir  cru  ne  jdevQic 
ps  encore  renonce^  tout^àr&i^ 

Ppj^r^fe  j^rtifier  dansices  fentiraens^ 
cpt  Teffcit  4^  -£>ieu  venoit  de  graver 
£lus  proâ;>nd<?ment  dans  fon  cœur  ,  il 
ifimj^  de  Paris,  dans  le  dellbindé  n'y 
faire  plus  (a  demeure ,  trouvant  lair 
trop  contagieux  pour  loi.  Cette  Ville 
((ôît  datis  fon  e^^rit  U  gr<^4^  Pa>^^ 
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IdDC  ^  un  &jour  de  confuûon  »  ^ 
lieu  dune  idole,  difoit-il,  il  y  en  a  et 
.  ceftr  mille  5  &  elles  s  y  ao^venc:  fans  «• 
nombre  i  auffi  eft-il  certain  que  les  fen-  c« 
<timens'  de  ponveciion  fe  confervent 
^fScilemimt^at^  tu»lieu  >,eù  Tefprit 
de  Icduâîon  poâiède  un  fauyerain  pm-- 
WK  h  v&  ^  c  eft  ittie  efpece  »  de  miracle  ^ 
3c  les  y  voir  naître,  au  milieu  de  la 
vpiupité,.du  faftc^.deTtîrgue^l  &  de 
xouces  les  poiiïpps-'de  Saoïn. 

&em{4i  de  crainte  dans  cçs.  non)- 
Veaux  '  mouvemens  de  fon  ame  >  ôc  de 
cccrc  crainte  ^  qiû  eft  le  commencement 
de  la  fagelTe ,  &  la  gardienne  de  rini> 
uocencei  il.fe  retira  à  la  campagne ^ 
dans  une  terre  de  (z  iamilk  >  a  fix 
lieues  de  Paris  ^  avec  un  de     amis  j 
^i  atoir  À  peir  pcésdes  mêmes  penftes^ - 
li  y  rcfta  uois  mois  ^  &  employa  tout 
ce  temps  à  rendre  au  prochain  des  ksfi. 
vices  de  charité  corporelle  &  {piri-j 
ruelle  ^  à  ménaeer  leswiforic^des  de 
Dieu  1  à  iê  défabufèr ,  &  à  fè  convain* 
cre^  que  tout  ce  qui  palTe  eft  îndignd 
d»i  moindre  f^acd  de  rhtmntievim^  . 
mortel.  Il  fie  le  plan  de  fa  vie  à  ye^ 
nie.  'Reibkit  de  quitter  la  Cour  $  de  îe 
dé£ure  de  Tes  b^neftees^  Se  de,  reglet  . 

xij . 


£l  conduite  de  telle  forte  ,  qail  njf 
dit  un  ieul  ififtatic»  ne  fut  con&# 
Clé  à  la  gloire  de  Dieu     à  fon  fkluc; 

Il  levinc  de  cette  efpece  de  tetiaite  ^ 
comme  Moyfe  dépendit  de  la  Moii* 
tagpe  j  peneué.  des  plus  vives  lumie*» 
ics ,  portant  les  tables  de  la  Loy  ^  c'eft- 
jL*dire  plein  de  ia  coanoifiance  de  Te- 
tendue  de  fes  devoirs  txmu  Dieu  ^  êù 
de  zéle^pour  s'en  acquitter.  Son  cœur 
s  élargit  ^  pour  ainfi  parler  ^  6c  il  vit 
qu'il  lavoit  trop  reilerré^  en  fe  con- 
tentant de  le  remplir  des  choies  de.  k 
terre  i  il  en  connût  toute  la  capacité , 
dont  Dieu  feul  pouvoir  remplir  lea 
vuides  5  il  donna  à  fon  ame  tout  fon 
c£bit  y  &  il  trouva  çie  c  aoit  une  dir 
viner Sphère,  ^uiVaugmente toujours^ 
à  melure  au  elk  approche  de  Dieu  i  ' 
te  ne  penfa  plus  qu'à. ménager  poili: 
fon  fàlut  des  dciirs  ii  vaftcs  ^  qui  aboiL» 
tiilbient;à  une  gloire  infinie*  *  * 
Dieu  y  à  qui  les  attaches  les  plus 
innocenresi  paroiffcnt  pour  ce  jqa!nlQ 
font ,  c*eft-à-dire^  des  Fruits  empoifon* 
nez  d'un  amour  propre  ou  il  condam^» 
ne -3  jpour  foûtenîr  l'Abbé  de  Rancc 
dans  les  grandes  refolutions  qu'il  avoir 

hit  naître  dans  fon  cœur  depuis  queU 
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tJUeSunnèes^  &^ûi  venoient  de  rece^ 
Voir  une  nouvelle  force  de  la  mort  de 
MonûeuTi  &c  aBn  de  ne  rien  lailTer 
derrière  lui,  qu'il  pût  regarder,  enlé^ 
va  de  ce  monde  une  Duché jGfe  fameu- 
se par  (a  beauté  ,  à  laquisilé  ,  félon 
l'écrit  dufiécie^il  s'étoic  accoucumé 
fié  rendre  beaucoup  d  affiduicez  âupa« 
ravant.  Le  monde ,  qui  par  fa  mà- 
lignii:é  ne  connoif-  point  d'amiiieiÈ  pliu- 
res 3  &  qui  prend  toujours  tout  eh 
mauvaiiè  pan  ^  en  jugéa  ,  conime  îi 
juge  de  toutes  chofes,  c'eft-à-dire,  fort 
mal  y  &c  l'Abbé  de  Rancé  eut  le 
malheur  d  en  être  le  prétexte.  Qu  oi- 
qu'il en  foit  y  cette  amitié  toute  inno- 
cente qu'elle  fut  3  étoit  un  lien  qu'il 
falloit  rompre  ,  &  Dieu  le  rompit.  - 
Le  monde  ne*  fat  pas  long-temps  à 
s'appercevoir  d'un  u  grand  change- 
ment dans  la  perfonne  de  l'Âbbé  de 
Rancé  ^  qui  y  tenoit  iin  rang  Ci  confide- 
rable.  Chacun  en  rechercha  la  cauic 
&  les  motifs  $  ôc  bien  que  y  félon 
toutes  les  apparences  y  une  jperfonne 
qui  scvoit  déjà  de*  fi  grande  etabliile- 
mens  &  une  fortune  riante ,  qui  lui 
faifoit  totat  ei^rer  y  ne  pût  prendre 
cé  parti  à  l'âge  de  (rente  -  un  ah ,  que 
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fdx  un  coup  de  la  droite  du  ToiMh 

riflànt ,  on  ne  laifla  oas  d  attribua 
converfion  à  des  raiiom  frivoles  U 
£wirenienc  humaines. 

Il  nous^a  appris.  Itti-^cme^.etl^ir 
lant  à  des  perignnes..  de.  coniSancç-^ 
«lelles  fiitcttiL.ccs  .premiefes  penfor: 
je  voyais  ^  Uut  difoit^il ,  Je pcn  de  foli^ 
dUé  fie  il j  nvêkjdéÊiis  tons  Us  Hemdn  men- 
de^  gH*M  mpoHvok  requérir  ^'M$c  f  cl 
m  9  &  dm  m  m  ponvêU  ijbirerdi  /«»ir 
kng' temps  y  é$prés  Us  avêm,  Mjms. 
voyois  (jHclieMt,^  U\vh  miferabk  de  pbi* 
fiim  E^^nes-'j  &  jam^difiisÀnm-mê^ 
me  y  lorfjne  jcferay  Eve f  ne.,  je  fcray  com- 
metix  i  à^.  qHémdmimfémm  fUu  d$ 
^jUtêcjH^euxjenc  firohpas  mienx  queux, 

péur  hs  veyes  wrUéikks.fe fus  aujji  tmtché  de 
Hnfenfibiliti  que  fevis  dansquelquetperfinr 
Mpsaunsmeniide,  lÀMari.  jtji^SiteT^i  celé 
quelques  principes  de  U  Foy  &  delà  pieté. 

J 'ay  accribué  cette  convexiion  à  JDàm 
fcul  ,  donc  la  grâce  ne  cefic  de  nous 
prévenir  ^  6ç  je  lui  ay  donné,  deux 
appuis ,  la  mort  de  Monlîeur  &  celle 
iîunc  Dame  de  qualité.  Mais  le  mon- 
de, qui  tâche  toujours  de  iè  dédoW 
tnagcr  d<^  la  penç  de  Ces  j^isùùm  ou, 
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de'  Tes  favoris ,  &  qui  vcUt  qu  on  ait 
toûjours  tort  de  rompre  avec  lui  y  fe 
(en  de  la  médtfance  >  ou  jpftur  le$  ren- 
dre ridicules  >  Ti  ks  démarches  font  mal 
concertées  ;  ou  pouif  les  rab^ifTer  pat 
des  motifs  vicieûx  y  (i  elles  ont  un  ca-* 
taâère  de  bcmté^j  oi|  il  ny  ait  rien  à 
redire.  Tellè  fut  la  conduite  qu'il  gar- 
dà  ave^c*  r'Abbè  de  Rancé«  11  vit  ce 
gtàhd  exemple ,  &  ce  grand  exemple 
*fètomia.  Il  vit-cette  Aurore,  le  j0U£ 
oui  la  fui  voit  ,  venoit  réckiter-dràs^ 
les  défordres  >  il  k  prit  pour -romVffr. 
de  la  mott  ;        fiit  etftayé.  lU£âTùc 
dorifier  un'  air  de  chagi^in^  a  fa  retraite  j 
pour  en  diminuât  lëmerkê ,  &  calmer 
les  reproches  d  iriie^confcience  qui  crie  ; 
2'Abbe  de  Rancé^fi  accrédité  ^  fi  efti^ 
nié ,  fi  fiche ,  fi  {miflant  ^  à  qui  k  for- 
tune'tendoic  les  bras  de  toutes  partt  i 
tjuitte  tôut  j  pourquoi  courant  le  mê  - 
me danger  ^  ne  pas  earder  la  'mâmt 
*  -cûnduife  ^  £ir-tout  la  ^ûpart  ayant 
ibuvent  (\  peu  à  ^iabifier  r  Adore-»t'il 
im  autte  EMca^V  ft-^t^t  £^ttt%  ei^- 
jratKes  ^  N'a-  t*il  pas  -des  paflions  à 
v^CMf  r  lis  ^pkibrs  n'om-^ib  plus 
d*^ttraits  ;  prce  qu  il  y  renonce  1  Les 
jiche&s  II  9m-f  lies  {dus  deschatnmj^  ' 

C  Y 


Digitized  by  Google 


58      Id  rie  de  M.  rAhhê 

parce  qu  il  n  en  veut  plus  poflèderl^ 
L'amour  de  la  vie  eft  7 il.  éteint  danS; 
{on  c(sm  y  parce  qu  il  coure  à  la  mort  i: 
Sa  chair  ne  lui  fait -elle  plus  de  pei-, 
ne  »  parce  quil  la  monine  2  On  le. 
blâma ,  &  ce  fut  tout  s  le  monde  alors 
n'alla  pa$  plus  loin»  il  fe  régla  fur  fes 
maximes  9  il  n  en  içaît  jpas  davantage  ^ 
^  comme  il  ne  conuQic  point  d'au- 
tres biens  j  que  ceux  après  lefquels  iL 
court  >  il  prend  pour  une  folie  ,  la 
penfée  des^en  fépsûcer»  &  de  les  abanr^ 
donner  pour  jamais. 
'  ]>ans  la  fuite»  l  état  Monaflique  qu'il 
çmbrafla ,  le  ton  fiir  lequel  il  prêcha  la 
TCnitence  des  Cloîtres  »  &  le  pied  fur 
lequel  il  la  mit  dans  /à  reforme  3  ayant 
expofè  aux  yeux  des  nomtels  toute 
ilerité  des  premtets  temps  »  le  mafque 
jàit  .le^  i  &  ce  qui  paflbit  pour^Reli- 
gioa  reliée  ^  exaâe  i/c  ixième  par&K 

le ,  ne  parut  plus  que  ce  qu'elle  étoît 
'  verttabkment  s  c'efirà-dire  »  un  çomr 
jnencemcnt  afiez  imparfait  d^exaûiti^- 
de, de  Règle  &:  de  perCeâiojn^  ét^ 
comparé  à  sla  perfeftion  j'^J  J'exadi- 
tudje,  à  U  Règle  &  à  rçfpritdes Jfpn- 
tdateors  5  dom  F  Abbé  de  4a  Trappe  ve-- 
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pratiques.  Cette  conduite  irrita  ceux 
qu  elle  dcvoit  le  plus  charmer.  Ils  fi- 
teac  des  Hiftoitcs  à  plaifît  de  &  con^ 
vcrfion  &  de  fa  vie.  ils  les  donnèrent  - 
au  public*  Piufieurs  Moines  ^en  dir 
vertirent  :  les  gens  de  bien  pleurèrent  i 
&  ceux  étoient  inftruits  de  la  vé- 
rité des  evenemens  y  fur  Icfquels  ils 
prétendoient  s'appuyer ,  étoient  làifis 
aindignation  y  à  la  vue  de  cet  amas 
confus  de  faits  inventez  >  pour  décriet 
lùie  coRverfion  fi  édifiante fi  rate. 

Les  démêlez  qu'il  y  eut  entre  les  Eatm^c 
Cardinaux  de  Retz  àc  Manrin>  fouà  Jim  u 
le  Miniftere  de  ce  dernier  ,  dont  Tau-  land.^pâ* 
torité  prévalut  3  fiiiibieiit  alors  beaur  ge  s»» 
coup  de  bruit.  La  France  venoit  d'ê-4 
tre  déchirée  par  une  guerre  civile ,  que 
plufieiirs  fomentoient  en  haine  de  cette  ^^^^^^ 
Eminence  •  dont  ils  décrioient  les  des  evI^ 
avions.  La  difpofiâon  qui  parut  dan^^  "^^X  p^a. 
les  efprits,  fit  profcrire  ce  premier  Mi^  7^ 
niftre.  Il  eft  inutile  pout  taoxL  fujet  >^ 
de  raconter  ici  tout  ce  qui  fe  plîa  eni 
cxsect  'ùccz&Jtt-y  \  je  -me  contentetay  dé 
dire,  que  feu  Monfieur T Archevêque 
de  Paris^>  qui  Tétoit  alors  de  Roiien  i 
ayant  fait  voit  au  Roy ,  dans  unc^'ha-  , 
jEOBgue  faite  «^expxéâ  ^  que  ce  Miniâi^fir 
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ne  meritoit  pas  un  traitement  £  in-* 
digne  &  fi  injurieux  à  TEgUfe  \  cette 
profcnption  nit  révoquée.  Il  ne  fut 
pas  pUkoc  réubti  dans  k  Miniftere, 
c^u'it  xcg^rda  comme,  les  ennemis  de 
1  Etat  ,  ,caax  qui  ne*  l^éu>im  peut<r 
être  que  de  fa.  perfoiine.^  Les  niouve-- 
mens  de  Pari»  foujcniâcMem  afièz  de 
prétextes  ^  que  la  jaloufîc  .  du  gouver- 
nement ne  permet  pas  aux  %  Princes 
d  examiner  i  il  s'en  ièrvit>  pour  tra^ 
vailler  à  la  ruïne  du  Cardinal  de  Retr^ 
nie  voyok  élef  é  au  Cardinalat  ^  mal- 
gré tous  les  efiofts  qu'il  avoit  fait; 
pour  Fm^pêcheri^^^  ^  apprehanda  qu'il 
B  afpirât  au  Miniftççe  ^  qu-i  iêmbloit 
att^chéÀ  k-verm  <k  tous  Jes  Çondy  ^ 
^pii  avoieiît  gpiwrerné  TEglife  de  Pa- 
ris ibus  ieS' i«;gnes  prfcedcns.  Il  prir 
âcmc  toutes  les  me&Ks-pq^blcs  ^  ^fin 
le  détruire  dans  l'écrit  dalaiReine 
xc^te^.  ^.de  le  (aire  paiSêr  pour  un: 
Jiomme  ^  gu^  entr«teaoit  la  rébellion, 
4es  Fraoçoi»9  quiav0imt;eu  i  mfi>len« 
ce  de  piendre  les-  aimes  coupre  le  Roy. 
Aiofi  le  Cardinal  de -«Rets  £ir, arrêté 
dans  le  Louvre  Tan  1^51.  &  conduit  à 
Vinceipes  >  ^  de  là  ^  ^l|Ultes  >  4  oà  il, 

ir  kp.'Ui  en  2^54.  éc  iê  *  retira  à  Rome,- 

.-.      •  »  » 
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tfts ,  la  faille  Royale  simeUt  ^  Rome  meM^  pfaifon 
fa.  L'Abbé  de  Roncé-iwit  fort  atta-^  5^^^^^^^^ 
ché  à  ce  Cardinal i  cette  amitio^fcrvi  ch-lc  ^ 
de:  préwxte,  pour^A-incerefler  dans  fçs 
alFaiies>  Ôc  on  en  a  fait  un  Roman  > 
pour  flétrir  la  gloire  de  fa  retraite  > 
en  lui  donnant  une  caufe.  >  qui  ne  W 
fut  jamais  ^ny  lie  pouvoit  Tctre ,  dans^ 
1  état  fleuf if&nt ,  çu  étoit  alors  l' AbbÂ, 
de  Rincé,  <jkii  jouifroit  .de  cinquante 

9ùUe  livres  de  rence«^  <. 

-  Lp  Cardinal  de  Retzv^qui  depuis 

dctexition  aivoit  gardé  un  profond 

lehce  3      %i6me  depuis^iba  évafion  r 

O  /^«î-  vênoii  ^  comme  il  nous  l  a  'ap^  - 

pijis  lui-même  s  du  :(il€  trcs-pur  &  diê^  Uimiu 

profond  refptn:  ^Cun  fujet  tnvirs  fon  Roy  ^ 

&  dêi^d$p  de  dêmer  desprewes  de  Jon  tous  les  ' 

invMle  fidélité  fOHT  fon  fervïce  .éiH.di^  J^fe 

li  même  de  $ou^.*.ce^^u*on  en  powoit^  de*,  fe.. 

mander-U^itmemeffe'  ^  le  C^dinalr  de 

Retz  j  dis-jei,  fe  crût  obligé  de  xomp^ 

kl  filence;  il  écrivit  donc  en  tîp  .  « 

Jfc.  voyant\,en  libcné ,  une  lettre  cir-  ^ 

culaice  à  tous  les  Evêdues  de  l'Eglife 

de  France,  dam  laquelle,  on  dit ,  f»i/  afrîm, 

êUivfmhmi^'fiidfmint  eeM  ^dcPhii. 
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Et  c'eft  cette  leccte  y  qu'on  veut  âVûîr 

été  compofée  par  TAbbé  de  Rancé 
,  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Recs^&qui 
fat  la  caufè  de  fa  ruine  ,  de  la  maaie-i^ 
le  que  la  médifance  le  publia, 
ttîa.  n     On  fiippofe  pow  cela  une  prétend 
„  duë  vifite  rendue  par  TAbbé  de  Ran* 
»  cé  au  Cardinal  Mazârin;  On  fait  toni<* 
^  ber  la  converfation  fur  TArchevêché 
^  de  Tours.  On  fait  direà  ce  Cardinal  ^ 
-8»  que  Monfieur  de  Tours  >  oncle  de 
a»  TAbbé  de  Rancé  >  étant  vieux  ^  avoît 
n  befoin  d*un  Coadjuteur ,  &  qu'il  iê- 
a»  toic  à  fouhaitef ,  qu'il  en  eut  un  de  fa 
ai  £unille.  On  met  à  la  bouché  de  T  Abbo 
ai  de  Rancé  des  paroles  de  reconnoiilàn* 
ai  ce      des  prom^iSc*  d'un  attachements 
99  inviolable  au  (êrvice  de  cette  £mijguea% 
a»  ce-  On  fait  dire  par  cette  Eminence  ^ 
HQtrcr.j9.  que  r Abbé  de  Rancê  étant  foupçonné 
j»  4 êttfe  lauteur  d^  la  lettre  circulaire , 
i,  dont  nous  avons  parlé  3  il  doit  avant 
ai  toutes  choies,  en  donner  un  de  {aveu  y 
ligné  de  ù,  main  5  pour  défabuier  le^ 
ai  Roy  j  de  la  bienveillance  duquel  oa 
tAtttif^  Im  répond  etlfuite^  On  fà^t  refiifer 
fi%4.  w%  ce  déiaveu  par  TAbbé  de  Rancé  :  oi^ 
ai  lui  fait  dire  par  le  Cardinal  ^  que  at 
*'   ai  ïefus  perd  k  fortune^  &  q^^io.^- 
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jeftc  ne  donnera  pas  un  Archevêché  à  ce 
une  jpcrfontie  ,  die  qui  la  âdèlité  lui  ce 
eft.  mfptâkt  y  6c  qui  ne  veut  pas  lui  c« 
donner  des  preuves  de  fon  obetâTance*  et 
L'Auteur  du  Libelle  ajoute^  que  l'Ab-  ce 
bé  de  Raacé  jugea,  fa,  fortune  perdue  «^^^ 
après  cette  conveiâtion  $  &  qu  elle  lui  it  h* 
infpira  les  premières  penfées  de  Ce  diC  ce 
cinguer  par  la  retraite  »  n  ei^rantplus  « 
de  le  pouvoir  faire  pat  la  croile  &  c« 
par  la  mitre*.  *t 
'  Ce  fcroît  trahir  la  vérité  de  THiftoi-» 
se  ^  que  de  ne  pas  reconnoître^^  qu  a-* 
prés  que  1; Archevêque  de  fiourdeauxî 
&  un  autre  Ëvèque  eurent  parlé  ett 
&veur  du  Calsdinal  def  Retz  dansYAf^ 
jfemblée  3  FAbbé  de  Rancé  joignît 
à  eux  ,  &  en  ibutint  les  imerêts  avee 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence  5  ce 
mi  fit  dire  au  GardmaL  Magasin  2  fur 
fi'êfi  en  eroyoit  ïjtikc  de  Réticé ,  ilfal^ 
Mtter  éipee  U  Croix  &  U  Mamiere  M  dim 
fM9l«  A  CârSnM  4^  Ref{.  Mai$  cela 
n'eut  point  de  fuite  y  car  il  demeura 
tpûjours.  dans  Ics  bonties  ^  que  te  xei^ 
jped  pcefcrit»  •  • 

Cl» -paroles  daCtfdinal.Miiu^     ..^  \  i 
tciit  craindre  à  Taflêniblée^  mi  on  n'eut,  ^ 
£ût  dire.  iMcîfifiàtt  l^Atoé  d&  Bjm»^ 
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ce  qu  il  n  avoir  pas  die  ^  &  voûluc;  : 
é^ntter  à  cette  Eminence }  mais  il  ne* 
le  voulut  pas  fouffrir  y  fe  conten&àic 
ée  prier  *lmfitomblct  de'nia]^  dani  . 
roccaflonj  qu'il  naYodt'rïen'foit  côn- 
lÀ  ion  devoir  y  croyant  qu'une-  teUp 
dépuration  lui  éroir  inj^ioufib  ^  &  >cfai- 
gnant  qiiion  nataibuât  à  iês' foUicitar 
tiom^  céqtre  la^  compagnie  auroit  fait 
de  fon  propre  mouvement  y  par  le  feul 
Motif  de  hifÊS&ct  de  de  rcftimecfJi'eUe 
avoir  pour  lui.  > 

L'^coiatîoit  eft  ^ tit)p*  importance^ 
l^nir  lai(Ièr  une  telle  tâche  dans  la  vie  de  •  * 
M.  de  la  T&ppe.  Et  il  eft  nece^re  de 
l  en  juftifier.  Rien  n  eft  plus  éloigné  de 
là  vérité  que  ce  récit,  1.' Abbé  de  Rasicé  * 
ne  paiia  jamais  dans  le  m^nde^^pour'' 
Auteur  de  cette  lettre  cirtulaire^  &  lé 
durdînalde  Rètx  n'employa  perfimne 
pour  la  composer  /  non  plus  qui^  celle 
^11  écrivit  re*25.  Se^embr6  v6^it.  \  ^ 
1  Aftèmblée  du  Cierge  ,  le'  14,  >  Avril 
166%.  à  tous  les  Ev^ues  dc  rjE^iie» 
le  50.  Aouft  de  la  même  année  ^  a  tous  - 
ceux  de  ion  Clergé  ^  il  nous  apprend 
lui-même'^  que  cerre  lefàe  circttkife  - 
fi^  écrite  dém  Rêmcy  &  hnprimit  dâm  : 
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ge.  Que  fi  l'Abbe  cle  Rancé  s'int©. 
xeââ  dans  fcs  afiàiies ,  il  ne  le  fit  qu'au- 
tant que  le  pouvoir  defim k'place qi»  il 
pccapoic  dans  TAffemblée ,  l'iionncut 
de  l'Epifcopat  Sû  dtt  Saceidoce ,  Tanis* 
•ié  qu'il  lui  avoit  voiiée  ,,le  refpcd 
qu'il  deyoét  à<fon  Aïchpvcque ,  &  fur» 
lout  lesc  difpofitions  d'une  perfonne, 
donc  la  msaite  éioic  qiufi  lefolùë. 

L'Abbe  de  Rancé  étoit  incapable  de 
rien  entwMendre  contre  le  fervice  du 
3.oy  ,  à  qui  {à  femille  a  toujours  cto 
Satx.  attachée ,  fie  à  qui  il  étoit  redeva- 
ble de  tant  de  bienfiiit»  î  •.  &  encore 
^oins  des«lôigner  en  riendu  ^ofond 
lefpea ,  qui  eft  dû  à  Ùl  Majefte.  Il  ai» 
rooit  naturellemetit  ce  grand  Prince». 
'&  dans  &  retraite  cet  amour  même 
avoir ,  pour  ainfi  dire ,  redoublé  avec 
pieté.-,  &  c'cftda»s.la'V8rite  la  feule 
chofe,  qu'il  a  remportée  dû  monde  dans 
la  foUtude ,  &  qu'Una  jamais  oubliée. 
Jl  Êiifoit  celeb«er-toas  îc$  jours  à. la: 
Trappe  une  Meflè  ,  pour  laconferva- 
tion  &  le  dducde  la  pçrfonne  ^ée  du 
Roy ,  &  il  ne  p«:doit  pas  une  occafîon 
.  de$'éGendxe(ûrlesloiiangesdeceg^d 
Ptince.  Il  parloir  avec  admiration  de 
totisCLks  grillée*  q»»Uïsi  j  fïi'il  i^^*» 


çu^de  Dieu ,  2vec  tant  de  diftitK^îonK 
de  ceae  gloire  ^qui  a  fiiivi  tou$iês  pa^^ 
dont  les  ûécles  pajQfèz  ne  fournirent 

rint  d'exemple }  de  ce  zélé  (l  vif  fi^ 
animé  pour  la  Religion ,  auquel  il 
a  tout  iacriâé>  (ans  avoir  le  moindre 
égard  aux  inconveniens  d'Etat  ,  qui 
obligent  tant  d'autres^  Princes  à  des  me-** 
nagemens  5  qui  enfin"  la  •  mîiient  :  de 
cette  fagcfle  dans  le  gouvernement  ^  qui 
a  rendu  ce  Royaumeii  Aotï&m  >  &  lî 
bien  affermi  rautorité  Royale  3  mal- 
gfré  toutes  les  guerres  qu'il  a  eu  à  foute* 
nir  3  Toit  dans  une  minorité  mmultueu- 
fe  9  contre  la  rébellion  des  efprits  ie« 
muans  y  &  amateurs  des  choies  nou- 
velles :  foit  anrés  ia  majorité  contre- 
In  intrigués  <k  teux  3  qui-vociloient 
&  rendre  maîtres  des  affaires  :  (oit 
dans  le  comble  de  £t  gloire  5  contre  la 
jaloufîe  des  Princes  voifins  3  donc  il  ^ 
xenverfé  les  defle^ns  &  les  ligues. 

Le  Cardinal  de  Retz  dans  fa  défen- 
de diflingua  toujours  avec  beaucoup  de 
fageffe  ,  ce  '  qu  il  devoir  à  fon  Roy  3 
dont  on  empruntoit  le  nom  >  de  ce  qu'il 
devoit  à  fes  ennemis  y  qui  à  fon  avis  eti 
abufoient  >  &  tous  fes  écrits  ne  refpi- 

feac  queiefpeâ  U  que  fidélité  pour  ce 
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^irid  Monarque^  Cette  réflexion  laï-* 

ne  l'accufation  injufte  ^  qu'on  fait  con- 
tre l'Abbé  de  Rancè ,  d  y  avoir  man- 
qué. Il  a  toujours  agi  avec  cette  cir-^ 
confpedion.  Il  dit  dans  la  lettre  du 
15.  Septembre         Sl^'il  efpert  dê  U 
mifiricorde  de  Dieu ,  U  fmt  d'allhr  les 
MigdiiQns  di  /a  Charge ,  dvee  Us  devoirs 
de  fa  naiffame  &  une  fidélité  inviolable  au 
/èrvice  M  Roy.  Il  dit  dans  celle  da  24* 
Avril  Jééo.  Q^e  fa  confcience  fera  Jk 
lUgU ,  &  ^ue,  comme  elle  V obligera  toie* 
jours  de  rendre  au  Roy  toutes  les  preuves  ^ 
ijHil  peut  defirer  de  fin  inviolable  fidé'- 
lité  y  elle  l'obligera  aujfi  de  rendre  4  f  £- 
glife  des  marines  effe^ives  dn  zélé  ^  iju  il 
doit  avoir  pour  fes  intérêts.  Quand  il  j 
parle  de  TadrelTe  de  lès  ennemis  ,  a 
empêcher  les  tres-humblcs  remontranr 
de  TAlTemblce  du  Clergé-,  il  ajoute: 
Ce  neftpas  tapmblée  qiCtls  ont  aprehen-^ 
dé  :  cefl  te  Roy  même ,  c^efl  fa  bonté  ^ 
o'efi  fa  jiêftice  ;  ce  font  Us  inclinations  pleines 
de  douceur^  &  d'équité  do  fin  amowdm 
ment  Royale.  Il  en  fait  fans  cefTe  Télo- 
ge  ^  &  il  dit  par  tout  :  f  ne  ce  Monar^uo 
efi  auffi  grand  par  fes  vertus  ,  tj^e  pat^ 
facowromu  ^  lepiusjufie  &  k  plus  équi;^. 
table  de  tous  les  Rois ^  •     .  v  ^ 


itfsg     U  Fie  Je  M.  l'Abbi 

Ses  adioiis  répondirent  à  fes  paro*» 
les  :  il  fi^ala  ton  zélé ,  en^-oppblànt 
lui  (cul  publiquement  dans  Rome  , 
dans  le  temps  de  ces' troubks^à  la 
qualité"  de  Fils  aîiié  de  Tj^life  ^  que 
Eiôgeç  n  l^Amba{ïadeur*d'Erpagnc  avoir  donnée 
d<:sEvc.^^  à*  fon  Roy.  Que  s'il  fîit  engagé  à  des 
lirii^^,  chofes  éloignées  de  fon  inclination  ^  la 
^  conduite  qu*il  tint  en  cette  occafron  ^ 
^  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  paix^ 
^  éc^cUeqii'iilrtintto^ours  depuis  dans 
^  toutes-: les ^ autres,  furent  fi  avantageux. 
^  les  au  bien  de  l'Etat ,  &  à  TafFermiflè* 
^  ment  de  1  autotité  du  Roy ,  qu'elles 
.  tirèrent  de  la  bouche  même  de  la  Reî^ 
^^ne  ce  témoignage  glorieux  :  .jQ«f/fr^i. 

tout  à-Pàrk^^  itoit  [ouvrage  dsi 

^  Céi^éU  de  ÀêiT^ 

Ses  fèntimens  furent  toujours  ren^ 
fcttnet  dans  ce  jufte  devoir ,  dont  il 
ne  s  eloîgoa  )^mài^y.Sc^z  Ton  retour  en 
Ftance  U  eut  rhotineur  de  (aluer  te 
Roy ,  la  Reine  8c  la  Reine-Mere,  donD 
il  fut  reçû«  avec  toutes  les  marques  d'df» 
time  &  de  bienveillance  qu*il  pouvoir 
defi|;er.  Ce  détail  ccoit  aieceiliire  ppuc 
Kepoufler  cette  oêl&amvé  qui  fait  injure 
à.ia  grâce  Jejfus-Chriifr^  qui  feule  peut 
flwnpre  les  liens  d'«n  cœur  enchantéi* 
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.'de  la  captivité  du  ficclc  :  T'Abbé  dé 
Rancé  ne  'fit  dans  cette  affaire,  dans 
tout  le  cours  de  l'Affemblée,  que  cè 
que  firent  les  plus  illuftres  Pr^ats,  & 
on  fçait  bien  que  €C  ne  fia  pas  même  de 
■  l'Abbé  de  Rancé ,  mais  d'une  autre  què 
h  Cardinal  de  Retz-fe  iêiyit  pour  bire 
rendre  (a  Lettre  à  cetteCompagnic. 

Mais  pour  fiiite  voir  que  c'e{^  une 
diimere  que  cette  fortune  prétendue 
jberduëy  poucome  Lettre  qu'il  navoit 
foint  écrite ,  il  n'y  a  qu'à  Êitre4a*ftoin- 
lire  attention  fur  'la  grande  élévation 
de  feu  Monfiéur  l'  Arâwvêque  de  Pa- 
ris. Les  Rois  ne  font  pas  faits  comme 
les  autres  hommes,  &  les  Rois  très- 
.  Chrétiens  ne  font  pas  faits  comme  les 
aiuttcs  Rois  :  Us  ont  toujours  aime  la 
vérité  &  r^tgUifi ,  •&  ils-n*ont  jamais 
croûvîèiPattViis  que 'les  Evêqucs  leur 
aycnt  reprefenté  ce  qui  regardoit  l'une 
l'autre.  Un  Roy,  dont  il  eft  parlé 
^ans  l'Ecrimre ,  nous  apprend  qu'ils 
•euvent  être  furpris  ,  qu'un  de  leurs 
rrands  cataâetes  eft  de  aavoit  mau- 
yaife  opinion  de  perfonne  ,  que  cetcç 
^ble  ac  âge  fimplicité  donne  de  U 
katdicCTc  à  leurs  favoris  pour  to»t  cn- 
^ptendce.  L'UiûoisQ  d*  Am^ui  en  # 


La  Vie  de  M.  V^hhe 
un  grand  exemple.  Les  Rois  de  Frànde 
fur  tout  ont  toujours  fait  beaucoup  de 
cas  de  la  fermeté  j^pifcopàle  dans  les 

occafions  importantes  5  quand  ils  ont 
été  aflixres^  de  U  pieté  &:  de  la  fidélité 

des  Prélats  qui  portoient  la  parole ,  ôC 

ils  n  ont  pas  pour  cela  perdu^  leur  £br« 
tune. 

Coyezjes     Que  ccux  qui  font  infimics  de  cette 
t f ?    ccnteftation ,  fe  fouviennent  de  tout  ce 
de  Paris  ouc  fit  daus  Cette  affaire  ,  feu  Monfieur 
La^Reit  i  Atchevéquc  de  Paris  ,  foit  dans  le$ 
tiôdcfon  Aflemblées  où  le  Cardinal  Mazaria 
c^unm-  ^refidoit  ^  foit  dans^  les  Lettres  <j|u  iL 
primé  à  écrivit  étant  confultc  par  le  Glerge  de 
f  rance»  foit  dans  Tulage  quil  fit  dd 
fbn  autorité  Métropolitaine  3  étant  en^' 
core  Archevêque  de  Roiien,  contre 
TEvêquedeCoutance^  lun de fes fiif«^ 
fragans ,  foit  dan?  les  remonftrances 
qu'il  fit  au  Roy  dans     Confeil^  &  ils; 
verront  s'il  en  perdît  fa  fortune,  Cela^. 
çmpêcha*-t»il  la  Cour  de  jetter  les  yeux> 
fiir  ce  Prélat  pour  lui  faire  le  plus:^ 
grand  honneur  qui  lui  pût  arriver ,  dci 
mettre  la  CourcJnnc  fur  la  tête  de  notrc^ 
invincible  Mona|:que  y  au  jour  folemmc 
nel  de  iba  iacre  a  Reims  en  1^54  ;r 
4?'<^bé  de  ^»n(ç  i^wt  rien  fait  nu 
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tkn  dit  d^approchant  »  il  n'avoit  ni 
fj^oiDS  de  crédit^  ni  moins^ajppuij  ni 
inoinà  d  amis ,  ni  moins  de  mérite  que 
ce  Prélat  ;  cette  fortune  prétendue  per« 
due  n  eft  donc  qu^une  imagination  ; 
§c  tout  ce  qu  on  die  de  rArçhevêchê 
de  Tours  ^  Une^ible  conmie  la  fuite 
le  fera  voir, 

La  viftte  de  MonHeut  l'Abbé  de  inntu 
Rancé  à  ce  Miniftre  eft  encore  une 
autre  revene  ^  le  lujet  de  la  convers- 
ation une  autre  chimère  :  pui^u  outre 
que  la  Lettre  circulaire  luy  eft  fauftèf- 
ment  attribuée ce  qjii  fait  tomber  les 
autres  médiiances  ^  ôc  que  le  defkvea 
prétendu  ne  lui  6it  jamais  demandé^ 
U  eft  certain  que  le  Cardinal  Mazarin 
fit  tout  ce  qui  lui  fut  po0ible  pout 
l'engager  dans  ,(çs  interefts  ,  faifanj: 
beaucoup  de  cas  de  fon  mérite. 

Mais  comme  tes  plus  noires  médi^i 
iànces  ont  toujours  quelque  fondement, 
il  eft  vray  que  le  Cardinal  Mazaria 
trouva  en  lui  une.fermeté  à  laquelle  il 
ne  s  écoit  pas  attendu ,  &  à  laquelle 
dans  le  comble  de  la  faveur  ^  il  n'çtoic 

Sas  accoutmné  »  dont  il  eut  afturemeni; 
u  chagrin,  Voicy  le  fait.  Un  Arche- 
.vêque  Qu  député  ds  i'i^^inblée.gf 
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jule  du  Clergé  de  France ,  pour  por- 
ter de.  la  pan  quelque  répomè  à  cette 
Eminence,  Ce  Prelac  pour  accommo' 
der  ce  qu'il  avoic  à  dire  aux  inceiw 
rions  de  ce  Miniftre ,  dit  tout  le  coiw 
traire  de  ce  qui  lui  avoic  été  ordoniié* 
L -Abbé  de  Rancé ,  qui  étoit  de  cette* 
i^ilcmblée^  où  il  parut  avec  tant  d*é« 
ciat  >  dans  des  conjosiâutes  difficiles'^ 
&  qui  acconnpgnoit  ce  Prélat  ,  prit 
la  parole  »  &  fit  connoître  au  Cardi- 
nal y  que  rAfTemblée  avoit  charge  cet 
Archevêque»  de  lui  donner  une  repon* 
(c  opposée  à  tout  ce  qu'il  venoit  dtf 
lui  &ire  entendre.  Cela  étoit  fans  dou* 
ce  un  peu  chs^inant i  mais  la  fortu* 
ne  de  l'Abbé  de  Rancé  en  fut  (i  peu 
perdue  pour  cêk  »  que  ce  Miniftre  re*» 
3outant  une  vigueur  (i  peu  ordinaire, 
A  une  «probité  ii  rare.»  lui  «fit  deman- 
der fon  amitié  ,  fe  croyant  trop  fort , 
s'il  pouvoit  rengager  dans  fes  inte«* 
rèts  y  par  Môtifieur  le  Cùmtede  Brien> 
ne  ;  &  il  chargea  Monûeur  le  Comte 
âcs^ontaigu ,  qu'il  apprit  être  de  6s 
amis  »  de  le  voir  »  &  de  lui  faire  offre 
ùi  part  y  de  tout  ce  qui  dépendoit 


.de  lui.  'Iiyeut  pour  cefa  un  rendez- 
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l^aul«  Mais  l'Abbé  de  Rancè  y  qui 

tommençoit  à  être  dégoûte  du  mon^ 
de  9  le  remercia  de  fes  offres  ,  &  le 
renvoya  au  Cardinal  avec  les  compli- 
mens  ordinaires  en  ces  occafions, 

5'il  eût  eu  rArchevjèché  de  Tours, 
ou  non  ^  ce  font  des  fecrets  cachez  ' 
dans  le  cœur  dfi  Roy ,  où  il  ne  m'eft 
pas  permis  de  pénétrer.  L'Abbé  de 
Ranc«  écoic  d'un  rang  à  j  prétendre, 
&  d'un  mérite  à  y  être  élevé  -,  &  il 
n  y  a  point  d'apparence  ,  que  Ta  Ma* 
jefté  eut  voulu  priver  TEglife  des 
rands  iervices  ,  qu  elle  pouvoir  tirer 
une  personne ,  dont  les  talensétoient 
Il  extraordinaires*  A  en  juger  par 
routes  les  marques  de  la  bienveilkn- 
ct ,  dont  ce  grand  Monarque  la  ho- 
noré dans  toutes  les  occafions ,  où  il  a 
eu  befoin  de  fa  protection  Royale,  on 
a  lieu  de  croire  ,  qu'il  auroit  été  au- 
tant diftingué  far  U  erojfe  &  par  ta  mu 
tre ,  qu'il  la  c^é  par  Ùl  retraite  -,  & 
il  étoir  en  jgjg.  allez  jeune ,  pour  ac« 
tendre  le  temps  du  Roy  ,  &  laifler  11  mon- 
paflfer  le  temps  de  faveur  du  Cardinal,  '^[jf 
ui  navoit  plus  guère  à  vivre.  Mais 
on  cœur  étoit  dei^lors  bien  éloigné 
de  tous  les  femimens  que  lambicion 
TêM  I  D 
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y  avok  fait  naîtie  »  fur  cout  dà^ 
dignitez  Ecclcfiaftiqucs ,  dont  il  con- 
noiilbit  tout  le  poids  &  les  dangers  , 
dans  leiquelles  Ton  ne  peut  réuflîr  y 
quand  on  n'y  aipite ,  que  pour  joiiir 
des  grands  biens ,  dont  la  pieté  des  Fi* 
déks  ,  &c  la  libéralité  des  Princes  a 
enrichi  r£glife« 

A  cette  première  calomnie,  dont 
on  vient  de  le  ju(li£er  >  on  en  ajoute 
une  féconde ,  qu*on  prétend  avoir  pce- 
té  TAbbé  de.  Kancé  à  fe  mettre  dans 
la  retraite.  On  a  dit ,  que  la  mort 
d'une  Dame  de  qualicé  tut  un  appuy 
de  fa  converfion  5  on  veut  qu  elle  en 
foie  la  caufe*   Ou  feint  pour  cela, 
qu^étant  morte  de  la  petite  ^role, 
Entrcf.^c  ^ont  elle  fut  attaquée  en  ié'57.  l'Abbé 
de  Phii.  de  Rancé ,  étant  à  la  campagne  ,  (es 
P»c^^|-  domeftiques  prirent  grand  foin  de  lui 
^  <:acher  ce  ttiile  événement.  Qu'étant 
monté  t;out  droit  à  1  appartement  de 
cette  Dame  ,  où  il  lui  étoit  pe;:mis 
d  entrer  à  totu:e  heure  »  il  y  vit  poot 
premier  objet  un  cercueil  y  qu'il  jugea 
-être  celui  de  la  maxcreffe  :  que  cette 
perte  laccabla ,  &  le  détermina  enfin 
à  ce  genre  de  vie ,  dont  il  le  £ut  unt 
dhonneur  daitô  le  monde,» 
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Ce  fait  cft  bien  circonftancié  ^  on 
a  conferyé  les  dates  de  ce  trifte  éve- 
nomenc  i  mais  ces  circonfl:anccs  mê- 
mes en  prouvent  la  fauftèté.  Tel  eft  le  - 
dcchainement  des  hommes  contre  un 
homme  de  bien  ^  &  telle  eft  la  juftic6x^ 
de  Dieu  qui  tire  leur  condamnation 
de  leur  propre  bonche  ^  en  feveur 
d'un  pénitent,  dont  il  avait  mis  les  ^^'Wv? 
Urms  en  fa  prefence  ^  qi^i  lui  parloienc 
pour  lui  ,  &  preflbient  fa  bonté  de 
i  appuyer  de  fa  protedion. 

Il  eft  vray  que  TAbbé  de  Ranc6  . 
alloic  de  temps  en  temps  à  la  cam- 
pagne 3  non  pas  pour  difiiper  fes  cha-  . 
grins,  mais  pour  penfcr  plus  fcrieufc- 
mentà  fbn  &luc,  &  à  quitter  le  mon« 
de ,  où  il  ne  voyoit  que  vanité  àc  cor- 
ruption 5  &  dont  il  étoit  fort  dégoû- 
té ,  de  la  manière  que  l'on  Ta  dit  \  mais 
il  n  y  ctoit  pas  ,  loifque  cette  mon  4r* 
riva.  Ses  domeftiques  n  eurent  point  la 
peine  de  lui  cacher  ce  trifte  événement  > 
car  il  annonça  lui-même  à  cette  Da- 
me les  ipremieres  nouvelles  du  danger 
où  elle  etoit  y  dont  perfonne  ii  ofoitlui 
parler*  Il  l'exhorta  à  fe  confclTer ,  & 
fat  avertir  pour  cela  Monfieur  fon  Pa- 
ftcur.  Il  l'obligea  d'envoyer  un  gcn- 
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(ilfaomme  5  faire  des  complimms  de  (z. 
parc  à  MonTieur  le  Comte  de  Brienne  ^ 
avec  qui  elle  étoit  bioiiillée.  £lle  ne 
mourut  pas  de  la  petite  vérole,  mais 
du  pourpre.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
plus  fort ,  pour  découvrir  limpofture  ; 
ccft,  que  &lon  TAuceui:  du. Libelle^ 
elle  mourut  en  1^57,  &  Monfîeur  T  Abn- 
bé  de  Rancé  avoic  déjà  fait  divorce 
avec  le  monde  en  x6^6.  vivoic  à  la  cam^ 
pague  ,  &  ne  venoit  que  rarement  à 
pftf      Paris.  Moiteur  T Abbè  de  Maroles  ^ 
Mc^i..  dans  fes  Mémoires ,  park  en  1^5^.  de 
tfAm       ùl  fonverHon  ,  comme  d'une  cbole  ar- 
rivée ,  il  y  avoir  déjà  long-temps. 
Repubi         ne  fut  donc  rnsdaus  les  premiers 
il  Ocl  *^^^ff^^  ^  Je/ifppir ,  9«'/7  fc  rcfùlHt  à 
cobrc     la  retraite,  puiliju  il  s'y  étoit  déjà  mis. 
C  eft  ainfi  que  nm<fkitii/i  ment  à  elle^  mê- 
&  qu'elle  trouve  unfujet  de  cou- 
fuûon  9  où  elle  dierchoit  la  matière 
d'un  triomphe.  Dieu  permettoit  fans 
doute  ces  calomnies  9  pour  fermer  daas 
la  fpite  la  bouche  à  la  mcdifance,  qui 
dévoie  n  épargner  pas  mêmes  les  aâions 
les  plus  faintes  &  les  intentions  les  plus 
pures  de  TAbbc  de  Rancé  ,  que.  Dieu 
iemble  avoir  choifi  3  p^wr  êm  en  iu^e^ 
Ja  çomr4dillMn  des  inmmef. 
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*  Quoiqu'il  en  loit ,  on  àoit  cônve* 
Hir,  cju'iLfàut  quelque,  chofe  de  pW 
fort  y  pour  renoncer  aux  plaifirs  qu  on 
aimez  ,  jufques  à  re  foudre  à  pren- 
dre le  froc  au  plus  î>el  âge  de  fa  vie. 
Mais  l'Auteur  des  Entretiens  doit  fçji- 
TÔir  i  qu'il  n'y  periftrit  pas  eneoiç  alotSj 
ni  long-temps  après.     "  * '  * 

.  Une  conduite  fi  bhunablé  Cfioti^ 
toujours  tenue  envers  T Abbé  de  Ran- 
cé  3  eft  bien  digne  de  nos  reâiea^ipnsi 
il  faut  en  effet  avoir  l'erprirbien  {at)fr 
rique ,  poux  décrier  une  converfion  y 
dont  les  Anges  ont  fait  la  fefte  daris  le 
Ciel  \  &c  qui  a  été  don  fi  grand  exem- 
ple ht  la  cerceé  Les  motifs  de  conver^ 
.  âon  pris  des  chofes  humaines  ^  de  leur 
xevouition  &  de  leur  caducité  y  ne  fbnt 
pas  pour  cela  des  motifs  purement  hu: 
mains.  Les'^fentimens  de  pieté  qnils 
font  naître ,  &  le  changement  de  vie 
qu'ils  .infpi£ent>  en  nous  fai&it  reve« 
nir  à  Dieu  ,  en  font  des  motifs  tout 
divins  ^  &C  ceibnc  dans  la  Religion  des^ 
moyens  ordonnent  de  Dieu  poui  ' cette 
fin*  Pen/cK,  à  la  mort,  &  vous  ne  pechen^: 
fétrMis  ,  dit  Jefiis-Chcift  même.  La: 
mort  eft  un  événement  commun  & 
lt)unain^.mais  l'e&ten  eft -divin  »  Se 
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çielqu  un  la  appellée  avec  raifon^m» 
grand  firviteur  de  Dieu.  Y  a-t-il  rien 
ea  cÉfet  de  plus  touchant ,  &  de  plus 
capable  de  nous  confondre ,  que  le  pi- 
toyable état  où  fe  trouve  réduit  tout 
ce  qui  eft  û^el  àlempire  de  U  mort  2  '  ' 
ti  E-,^    Nous  y  voyons  ,  que  le  myftere  de  la. 
^^^n  taon  des  hommes  t&  Tecitabliemett 
1»  grand  &terrible.Nous  y  voyons  toute  la 
9%  grandeur  &  toute  la  beauté  anéanties; 
9)  Nous  y  voyons  la  fin  de  Page  le  plus 
tf  florilïant*  Nou^  y  voyons  tputes  les. 
»,  prof^eriteat  &  toutes  les  joye^du  mon- 
$9  de  détruites.  Nous  y  voyons  anéantis 
M  cous  les  talens  &  tous  leurs ,  avanta* 
ges ,  foit  de  leiprit ,  foit  du  corps , 
»9  qu'cm  a  poflcdc  avec  le  plus  d'éclat  8c 
»>  de  réputation.  Tout  ce  que  l'on  peut 
w%  s'imaginer  de  plus  affreux ,  a  fuccedé 
99  dans  Te  corps  ,  à  ce  qu*il  y  avoir  de 
n  plus  beau  &  de  plus  parfait.   Par  la 
M  puiiTance  de  la  mort ,  on  a  vû  finir 
M  enticrement  la  puiflànce  du  ficelé  la 
s>  plus  étendue  &  Tautoricé  la  plus  ce« 
•)  doutable  j  on  a  vû  ceffej:  le  crédit^  que 
M  la  plus  haute  tyrannie  &  rufutpation 
v%  la  plus  violente  avoient  pu  acquérir  en 
1»  beaucoup  de  temps  ;  on  a  vu  difpa- 
».  roître  tour  l'orgueil  ,  tout  Iç  faite  ^ 
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toute  la  liercé^  on  a  vu  enfin  tout  le  « 
vain  travail  de  rambition  &  de  kcupi-  «« 
dite  des  hommes  reiiverfé  par  terre,  « 
fkvs  qu  il  en  ait  pu  reflier  que  des^  « 
ruines.  « 
Que  nous  ferions  heureux ,  &  que 
'  là  gloire  du  Chriftianifme  feroir  gian- . 
<le,  fi  ces  objers  affreux  y  qui  (t  pre- 
lentent  (ans  cefTe  devant  nos  yeux  y  fai» 
foient  impreflion  fur  notre  efprit  >  & 
pouvoient  au  moins  ^^cgager  de  ia^  cap» 
tivite  du  fiécle ,  les  coeurs  poCfedezde 
Tamour  des  corps.  On  ne  prétend 
poiîit  en  tout  ceci ,  fiiire  un  faux  élo- 
ge de  l'Abbé  de  Rancc ,  il  étoît  tout-à* 
fait  pofïèdé  de  refpric  &  de  lamour 
du  monde  >  mais  le  panégyrique  de  la 
•  grâce,  en  marquant  précilémenr,  ou 
elle  le  fot  prendre  ,  lorfquclle  lui  fit 
connoître ,  que  t^amaw^  des  chejis  de  ta 
chur ,  efi  la  mort  de  Vamt  &  l'enr.eml  de 
Dieu ,  para  ijtCU  n'cft  pùîw  fonmif  à  la, 
hy  de  Dieu,  &  7U  le  petit  être  ,  que 
Vamourfetildesthefes  de  l' efprit  en  écoit 
ia  vie  &  la  paix.  Ce  feroitun  crime, 
ciue  de  vouloir  faire  entendre ,  qu  il 
étoit,  ce  qu'il  n  etoit  pas  ;  &  c'en  fc- 
roic  un  autre  ,  que  de  laiiTer  croire, 
q^'il  a  été  ce  qutil  ne  fût 
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.  Quoiqu  il  en  foit^  converfion  eft  un 
des  chcWoeuvres  de  la  mifericorde  de 
Dku  ,  qui  effaça  tout  d'un  coup  de  fon 
cœur  les  leiitiniens  dam-  ie^uels  il 
avoir  vécu  ^  £c  un  grand  exemple  de 
âdelité  ,  puisque  des  ce  moment  ce 
fut  unn  ouvel  hommc^qui  eut  tant  de 
plaifir  d'aller  à  Dieu ,  qu'il  couroit  à 
pas  de  géant  dans  fes  voies  ^  naïant 
jaulie  peine  que  celle  de  ne  fçavoir 
pas  encore  tout-à-fait  le  chemin  &  la 
vocation  par  où  il  devoit  aller  à  lui  • 

U  avoir  commencé  c^entcer  dans  la 
loute  qui  l'y  devoit  mener,  en  fe  reti- 
tant  >  comme  on  Ta  dit ,  à  la  campa- 
gne i  mais  il  ne  pouvoir  fe  fouffrir  aux 
environs  de  Paris  »  qui  avoit  été  le 
théâtre  de  fes  vanitez  &  de  fa  pompe, 
Tout  ne  refpiroit  en  lui  que  la  pieté  ^ 
dont  Dieu  avoit  mis  les  iemences  dans 
ioxx  cceur  y  toutes  Tes  a&ipns  extérieu-. 
les  maïquoient  vifiblement  les  occn* 
parions  intérieures^  de  (on  ame  >  &  les 
paroles  de  feu  >  dont  tous  ies  difixmts 
ctoient  pleins>decouvroient  celui  dont 
£>n  cœur  étoit  embrafé.  Il  avoit  été* 
.tiourri  dans  les  applaudifremens  ^  il 
vouloit  les  fiur  pour  vivre  feul  avec 
pieu  feul  dans^ime  d^enieurq  écartée  ^ 
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il  fc  retira  donc  à  Veret,  belle  terre 
qu  il  avoic  auprès  de  Tours  j  afin  qu'é- 
tant plus  éloigné  du  monde ,  il  pue 
plus  facilement  fe  dirpcfer  &c  avec 
moins  d'éclat  à  la  recuaice  abfoluë qu'il 
meditoit,. 

Ge  fut  là  que  toutes  les  idées  que' 
Dieu  lui  avoit- déjà  données  de  la  pieté 
&  de  fes  devoirs  ^  fe  fortifiant  de  plus' 
en  plus  par  k  méditation  des  chofés 
éternelles,  àc  par  la  ledure  aflidue  des 
divines  Ecritures  &  des  Ouvrages  des- 
iciints  Pères,  qui  parlent  de  la  dircc- 
ûûit  des  mœurs  il  entra!  dans  un*  plus^ 
grand  détail  de  tout  ce  que  Dieu  de- 
mandoicde  lui    en  examinant  plus  à: 
fond  ce  qu  il  demandait  du  commun' 
des  Chrétiens*  Il  vit  plus  clairement 
.  quUl  na^t Jamais  fait  i  quelle  en  dé- 
voie eue  la  mnplicité  y  la  modeftie  >  la 
tempérance  \.  <]ueL  41oignement  il  dé- 
çoit avoir  de  tout  le  lUxe  &  de  toute 
la  pompe  du  fiecle  ;  &  combieji  fa 
mollefle  étoit  contraire  à  refprit  d*une 
Religion  >  qui  dans  toutes  les  pgcs  de  * 
fEcriniie  ,  qui  cil  fa  règle ,  ne  parle 
quç  d'abnegatioa  >  d  aneantifiémencj  de 
paavréiè  >  &  de  mortification.  Alors^ 
J%ar4ant  ^  maifoA  d&  Y^xet  «  Se  ç^s' 
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bccUix  apparrcmcns  où  larchiccdure 
s  étoito  po^ir  ainfi  dire ,  épuifée  :  ces 
lits  magnifiques  où  la  niollclTc  fe 
trouvoir  trop  à laiie  s  ces  tableaux  de 
prix  où  les  peintres  n  avoierit  rien  ou- 
blie de  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent 
dans  leur  art ,  &  ces  tneubles  précieux 
où  l'or  cclattoit  de  toutes  parts,  il 
$*écria  avec  un  profond  ibupir  ,  *m 
r Ev4ngilt  nous  trompe  ,  ou  cefi  icy  U 
maifan  d  un  refrouvé.  Les  fentimens  de 
reconnoiflance  pour  tant  de  périls  donc 
U  main  de  Dieu  feul  lavuit  retiré^ 
(iiccedoient  à  ces  fortes  de  réflexions/ 
Puis-je  oublier,  diloir-il >  que  Dieu 
ma  tiré  tant  de  fois  des  portes  de  la 
mort  &:  de  Tenfei  en  mcme-temps  ? 

En  effet,  ne  devois-^e  pas  mourir  dans 
le  moment ,  lorfqu'ccanc  tombé  de  dct- 
/us  mon  cheval  d'£ipagne ,  fur  lequel 
fétois  monté  par  vanité ,  je  me  coupai 
prciqu  cnrieremcnt  la  vaine  jugulaire  î 
DevoiS'^je  échapper  au  coup  qui  fut 
tiré  fur  moy  ,  lorlque  me  divcrtiliànr 
danS'  mon  jeune  fiir  le  Quay  qui 
eft  derrière  Notre-Dame  â  tirer  des 
oifèaux  iùr  la  rivière ,  les  baies  don-* 
nerent  dans  ma  gibecière  t  Pouvois-je 
c^rcr  ^e^ilurvivre  à  Taccident  quj: 
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m  arriva  y  lor/que  mon  cheval  étant 
tombe  dans, une  foffe-,  il  fut  renverfé 
fur  mo)r  avec  violence  y  le  pommeau 
de  ma  Icelle  portant  contre  mon  efto- 
iTlac  ?  Ce  j(bu venir  le  touchoit  vive- 
ment, &  il  s'écnoit  :  O pauvre  Abbé  de 
Ranci  oh  éiois^m ,  /f  tu  étois  mm  alors  i  II 
repafîoit  louvent  dans  fon  efprit  ce  que 
Monfieur  ViaUrt  Evcque  de  Châlons 
lui  avoir  dit  tant  de  fois  :  M.  l'Abbé 
VOHS  pourriez  faire  quelqu' antre  chofe  tjHO 
C€  vous  fiAse$/fi  vous  U  vouliez,  mm 
le  temps  nt(t  pas  encore  venu.  Il  faut  ' 
menire  les  momens  di  JOien.  Ces  mo- 
mens  y  difoit-il  ,  font  enfin  arrivez  j 
^  je  dois  bien  craindre  de  les  lailTët 
échapper. 

Un  Abbé  de  fcs  amis  voulut  être  le- 
compagnon  de  fa  foUtude.  Verôt  qui 
avoir  été  le  rendez -  vous  de  toute  la 
Province ,  &  qui  n  étoic  qu  une  mai- 
fon  de  jeu  ,  de  plaifir  ^  de  bonnc-chere 
Se  de  divertiiTemens  y  eu  Ton  ne  parloir 
que  de  chaflc ,  fut  changé  en  une  efpece 
ae  Séminaire  5  la  porte  en  fut  fctmée 
à  tout  ce  qui  s'appelloit  le  monde/ 
Tout  y  fiit  réglé  fur  le  pied  de  gens' 
Cfui  ne  pcnfcnt  plus  qu'à  leur  falut  y  Sc 
qui  ne  dciircnt  que  déplaire  à  Dicu« 

-,  Dvj 
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Tout  ce  qui  reftoit  de  temps  après  les:- 
devoirs  uidilpenfableSj  éioit  employé  à. 
ia  leâure  des  Pères  ;  &  ce  fut  là  que 
l'Abbé  de  Rancédéja  fi  pleine fe  rem- 
plie de  leur  doélnne  y  de  leurs  maxi- 
mes ,  de  leur  morale  ,  afin  d'en  faire  le 
regorgement  pour  l'inilruâion  &  1  e- 
dificacion  des  peujples.  Car  ju{ques-là 
ipn  dcdèia  avoit  été  de  {b  coaiacrer 
au  falut  des  ames  &  à  la  converfion. 
des.  pécheurs,  :  de  s'ap|)liquer  unique- 
ment à.  rinftraâion  d  une  infinité  de 
pauvres  gens  qui  font  malheurcuie--- 
ment  il  ncgligezr.,  &c  qui  vivent  dans  le 
Chriftianilme  preibue  fans  le  connoî- 
tre»  Il  appréhenda  1  ecUil  des  pcedica-^ 
lions  d'eciat ,  dont  on  ne  fait  fouvent 
qu'un  commerce  d'avarice  &  de  vanité. 

.  Sa  détermination  étoit  donc  de  tra-^. 
vaillcr  à  faire  couaoître  Jefus-Chriit. 
à  ces  ames  iimples  pour  Iciquelles  Je- 
fus-Chrifl  cft  mort  ,  &c  fe  mettre  en 
meme^tempsàcouvert  du  danger. quiL 
c.raignoit ,  de  voir  l*ambit ion  renaître 
dans  fon  cœur^  que  la  .parole  de  Dieu 
qui  la  condamne  y  étouffe  plus,  or- 
dinairement, dans  le  cœur  des.  Aur- 
diteurs  que.  dans  celui  des  Prédicateur^.. 
jU  fc  djij^ofpii;  à  l'e.;^ecucioa  de  ce^ 
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^tahd  deâèin  par  la  praciqae  de  toïttes 
iortes  de  bonnes  œuvres  i&  fon  applica- 
tk>n  àDicay  fut  fi  conftanre^que  deflots 
h  monde  lui  fnt  crucifié ,  &  il  ne  dcfira 
rien  tant  que  d'en  être  oublié.  Comme  Lettre  114. 
/tf  le  n^^riàe  de  plus  lom ,  dît  -  il  lui- 
même  >  &  en  une  mumre  ^ne  je  n^svms  . 
p^s  ae^ikumf^  &  que  je  f  examine  mec 
plus  de  foin  j  fy  vois  des  laideurs  &  dês 
diffomistK»  dm  je  ne  m'itm  pmt  /fpperçâ, 
&  je  *uoHSprotefle  que  ce  qui  me  paroi ffoie 
uu  puis  ék  Un*y  âvm  rien  s  cmimre^ 
&  '^su  je  confiderois  commê  des  vohs 
fffUries  par  kfiudUs  op  pmvoit  lalUr  à  - 
jDiw^      h  vois  préfmmnm  iHWêniîl' 
de  mille  périls.    jDieu  par  fa  mifericorde* 
tn  ^  Sout^  fais  dégagé  mm  cwtt ,  &  U 
grâce  qu*il  m'a  faite  de  me  donner  tefprit  a 
de  fitisudi^  eji  êelU  qui  doit  faire^  mon*- 
fMut.  •  . 

Cécok  un  fpeâack  charmant  &.fur- 
prenwt  tout  enfemble,dc  wir  un  Abbé 
de  Cour,;à  l'âge  de  aente-un  an  >  aulïi' 
dégagé  monde  que  m1  n  y  avoir 
jamais  yécu &  aufli  dégoûté  de  fes; 
plaifirs^  que  $Ui  htk  raâàffié,  &ns: 
regarder  jamais  derrière  lui  y  ni  pour 
ainfi  dire  s'appercevoir  dans  ^la  paix; 
profonde  dojic  il  jpuïlToiD  ^.quUl  vftioit 
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du  milieu  d'une  Cour  ,  où  ceux  même'' 
à  qui  elle  n  eft  pas  Êivorable ,  tiennent 
par  mille  &  mille  liens.  Palais  en- 
chanté y  où  toutes  les  pompes  étalées 
avec  un  excez  de  vanité  ,  charment 
tellement  les  maux  de  ceux  qui  y  vio^ 
vent ,  qu*on  les  aime.  On  murmure  y 
il  eû  vrai  ^  de  tant  d'ai&duicez  >  de  . 
contraintes  3  de  veilles  >  de  politique  3 
d  égards  ,  de  préférences  3  nature  pâtit 
&  (mi  fon  mal  %  mais  Tefprit  eo£ot* 
celé  iè  trouveroit  encore  plus  malheu- 
reux >  delivsé  de  toutes  ces  peines*  Le 
moindre  rayon  de  faveur  y  rappelle 
celui  à  qui  le  de^fpQic  avoit  fait  tout 
quitter  -,  &  rien  n  eft  fi  difficile ,  que  de 
vivre  hors  dW  païs  ^  où  toutes  les  pa^ 
fions  à  leur  ai&  >  ne  trouvent  ritn  qui 
ne  les  contente.  Cependant  la  grâce 
de  i'Abbé  de  Rancé  fut  fi  forte  5  fon 


plaiûr  à  Veret ,  &:  à  Veret  deiert  &  . 

abandonné  3  qu'à  la  Cour  s  &  la  vie  • 
iimple  y  humble  9  modefte  &  commu-^ 
ne  3  dégagée  de  tout  fafte  &  d'une  fuite 
incomnu>de3eu6  pour  lui  mille  £c  mille 
charmes  ^  &  le  dei&bufa3  en  lui  ^ifa^nt , 
voir  toutes  les  chofes  humaines  qui 

s  enfuient  devant  aous^  dans  leur  veri-' 
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ta:blc  jour  ,  &  dans  ce  jufte  point  de 
*  vue  qui  les  reprefente  à  refprit ,  telles  • 

quelles  Ibnt  en  effet,  ceft-à-dire, 
'  paflageres  &  caduques 5  indignes' 

de  rattachement  de  l'homme  immor- 

teU 

Jufques  icy  3  Dieu  ne  s*étoit  fait 
connoitre  à  T  Abbé  de  Rancc  que  par 
des  grâces  de  lumière  3  qui  lui  avoient 
fait  voir  le  néant  du  monde ,  Ténor- 
mité  du  péché ,  la  fainteté  de  laLoy, 
la  grandeur  de  Dieu  *)  il  conduifcsc., 
pom:  ainfi  dite ,  noblement  cette  amc 
noble  ,  &  faifoit  en  lui  pat  Tamour  , 
tout  ce  qu'il  a  accoûtmne  ck  comment 
ccr  par  la  crainte  ,  dans  les  ames  com- 
munes.  Mais  il  voulut  en&i  lui  faire 
comprendre  ,  quels  avoient  été  en  fon 
endroit  les  cxcez  de  fa  mifèricorde> 
par  une  légère  rcpre(entation  des  ri- 
gueurs de  fa  )uftice.  Il  fe  promenoir 
im  jour  dans  l'avenue  de  Veret  ,  qui 
cft  proche  de  la  maifon  ,  lorfqu  il  lui 
fenibla  vorir  tout  d'un  coup  un  grand 
feu,  quiavoit  pris  anxbâtimens  de  la 
bailè^oulr  y  qui  eft  a  Tuti  des  bouts.  Il 
crîe  au  feu  ,  il  appelle  les  domeftiqiies 
Se  les  Bergers  >  qui  éroient  au  milieu 
desxhamps  \  on  ne  fçavoic  ce  qu'ail  vou- 
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loic  dire  avec  fon  feu  ^  &  perfonne  ne^ 
ie  preflfoit  >  parce  qu'on  ne  voyoit  nen.* 
à  faire.  Il  coun  lui-même  à  la  balTe- 
cour }  le  feu  dinunaoitàmdutequU 
avançoit  -,  écant  enfin  à  une  certaine 
diûance  3  lembraiement  dilpamt  »  &C 
(c  changea  à  {es  yeux  en  Jun  lac  de 
feu  3  au  milieu  duquel  il  vit  une  fem- 
me à  demi-eorps  ^  dévorée  par  les  fla- 
ques. La  frayeur  le  faiiit  aufiî  -  tôt  9  à 
la  vûe  d'un  û  étrange  (peâade  tou- 
te la  force  de  fon  efprit  ne  put  le  foû- 
tenir  3  il  reprend  en  courant  le  chemin 
de  fâ  maifon  les  forces  lui  manquent, . 
il!  fe  jette,  fur  un  lit  r  il  étoit  tellement 
hors  de  lui-même  3.  qu'on  ne  pouvoir 
hii  arradber  une  parole il  n'avoir  plus 
cette  ferenité  3  qu'il  con^èrvoit  parmi 
(es  plus  grandes  peines  :  en  un  mot  3. 
£>n  accablement  étoit  prodigieux-.  Ses 
amis  affligez  ne  pouvoient  deviner,, 
quelle  en  ctoit  là  caufe.  Enfin  ^  à^force 
de  le  preflfer  ,  &  de  le  prier  :  après* 
leur  avoir  fait  pTQmettce  3  qu'ils  lui 
gardetoient  le  (ecret  pendant  &  vie  3. 
parce  que  le  fiécle  regarde  aujourd'hui 
ces  chofes  d'un  autre  ceil  que  lios^  Pe* 
rcs  3  pouffant  des  foûpirs  &c  des  {an- 
l^ts^  qui  lui  laUlbien;  à  peine  la  Ur/ 
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berté  de  s'expliquer  ,  il  leur  raconca 
ce  que  nous  venons  de  taporter  y  &  qui 
nous  a  cré  confirmé  depuis  fa  mort. 
Heureux  il  ce  récit  peut  au  moins  nous 
feire  fbuvenir  y  des  {upplices  que  la  jxif- 
tice  divine  prépare  aux  pécheurs ,  & 
s  il  nous  porte  à  éviter  le  péché. 
-  Cet  événement  lui  fit  regarder  Ve-^ 
m  comme  la  pocte  du  Ciel  \  il  eut 
bien  defiré,  de  n^ctre  point  obligé  de 
quitter  d  an  feul  moment  un  féjour  ^ 
qui  lui  étoit  fi  favorable  ,  où  Dieu 
parloir  à  fbn  cœur  d'une  manière  fi 
vive  y  Se  où  après  Tavoir  nourri  d*m 
lait  délicieux  pendant  pluûcurs  années  ^ 
il  vemnr  d  achever  par  la  crainte  ^ 
l'ouvrage  de  ia  convernon  qu  il  avoic 
commencé  par  Tamour.  Mais  la  nc4 
çcjÛdcé  de  fes  affaires  le  forçoit  d'en 
iortir  de  temps  en  temps  »  pour  venbr 
à  Paris  ,  dont  le  féjour  lui  étoit  de- 
venu infuportable.  Il  vouloit  quitter 
le  monde^  &  il  ne  pouvoit  s'en  défaire  \. 
il  ne  tenoit  plus  au  monde  y  mais  le 
monde  tenoit  encore  à  lui  par  milte  & 
mille  liens.  Le  temps  n  étoit  pas  venu 
de  tout  rompre.  Ûieu  n*avoit  ps  en«^ 
corc  manifefté  Ces  dernières  volontcz^ 

U  avoir  Sm  connoicre  difiinâcmcni^ 
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l'Abbé  de  Rancé  la  neceflîcé  de  la  ît^ 
litude ,  &  il  s'y  étoit  retiré.  J-a  pru- 
dence voulait  qull  attendit  >  pour  ne 
rien  entreprendre  témérairement  ^  il  (ê 
contencoit  de  bien  vivre  ^  &  lailToit 
faire  Dieu,  toujours  attentif  à  fâ  voix. 

Cependant  il  lie  reprefenca  tous  les 
états  ul  en  vit  les  dangers  &  les  àvanta«- 
ges^il  confulta  fon  cœur,mais  plus  que 
toutes  choses  la  volonté  de  Dieu  ^  &  tâ« 
cha  de  mériter  fes  lumières  ^  en  faifanc 
tout  le  bien  jpoilible^  dans  letat  où  il  fe 
trouvoit.  Il  ménageoit  donc  ainiî  les 
moindres  inftans  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  &  pour  fon  (aluttôc  dans 
ies  voyages  même,  il  ne  fc  propofoit 
que  de  s  inftruire.  Il  fc  rctiroit  à  Paris 
à  rinftitution  de  l'Oratoire  chez.M» 
Pinette ,  &  troiivoit  dans  les  exemples 
de  ces  fçavans  &  Religieux  Prêtres, 
qui  font  la  glôire  du  Sacerdoce ,  dont 
ils  ont  rétabli  Tefprit ,  des  lumières 
&  des  îatct%  3  pour  foûtenir  l'oeuvre 
qu'il  avoit  commence.  Il  quitta  fon 
caroile^  &  voulut  fe  paffer  abiblument 
d'une  commodité ,  qui  tenoit  de  l'or- 
gueil &  de  la  moleflc  du  monde  \  mais 
après  avoir  elTayc ,  il  lui  fut  impoflî- 
iile  de  .s'en  palTer  ;  il  fei  comenta  donc 
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d'une  chaife  ^  qui  convint  à  fes  deffeins 
&  à     retraite  ;»  pour  la  pute  neceffité. 

Les  voyages  qu'il  faiioit  à  Paris, 
bien  loin  de  rallumer  dans  Ton  cœur 
l'amour  du  monde  y  dont  il  avoir  fait 
fon  idole ,  ne  fervirent  qu  à  l'éteindre^ 
Voicy  ce  qu'il  en  écrit  aune  perfonne 
de  piecé*  h  tiay  rien  vâ  d^ins  le  féfour 
cfue  fayféiti  Pétris ,  tjtêi  rf^U  achevé  de 
me  perfHsder  de  la  vanité  dn  monde ,  &  ' 
des  raifons  tj^m  Chrétien  doit  anfoir  ek 
ie  fuir  y  &  de  le  mèprifer.  ïy  ay  trouvé 
quelques  gens  »  ^«i  font  dans  la  mêmeper;» 
fuafion  y  cependant  ejui  vivent  contre 
ce  ^Hc  toutes  leurs  vSés  &  leur  confcience, 
leur  eUt  incejfammem  de  ce  qu^Hs  doivent 
faire.  Dieu  veHiUe  que  je  ne  fois  pas. dis 
nombre  de  ces  incenfez. ,  &  que  dans  la 
tjeccjjîti  quil  y  a  de  s* abandonner  fans 
referve  ifa  Providence  &  à  fa  conduite, 
je  naye  aucune  confiderAtion  humaine  ^ 
qui  m* en  empêche. 

Il  fit  dans  un  de  fes  voyages  une 
|i<5tion  de  charité  ,  qui  mérite  d'être 
racontée.  Je  lay  rapportée  dans  fbn 
Eloge  funèbre  ,  naais  elle  ne  doit  pas 
être  oubliée  en  ce  lieu  qui  lui  eft  Ç\ 
propre.  Revenant  de  Veret  à  Paris  à 
cheval  feul  avec  fi>n  valet  de  pbambr|^' 
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il  rencontra  fur  {on  chemin  une  pauvre* 
feiiune  avec  quelques  enfans  qui  venoi^ 
de  perdre  tout  ce  qu'elle  avoît  par  le 
feu  *  &c  il  vit  la  noaifon  encore  fuman- 
te.  Elle  lui  demanda  laum^ne ,  &  il 
lui  donna  une  pièce  de  trente  fols.  Il 
fie  enviioaune  demi-lieuë  peinant  à  hç 
defolation  où  il  l'avoir  vue.  Je  ne  fçai* 
ce  qui  pa^fa  dans  Ton  cœui:  î  uui^ 
après  avoir  ordonné  à  fon  valet  de 
chambre  de  continuer  fa  route  ^  il  re^- 
vînt  fût  (es^zsySc  éornia  tout  ce  qu  i( 
avoir  d  argent  fur  foy  à  cette  pauvre 
affligée  y  6c  acheva  (on  rcSsûge  lut  [on 
crédit.  Cette  aâ:ion  dérobée  aux  yeux 
du  monde  ^  fut  publiée  (ûr  les  toits  par. 
cette  femme,  que  fon  malheur  avoir 
lexidirë  heureufe  3  &c  que  ia  perte  avoir 
eii^chie  f  Se  elfe  ne  pût  être  fi  fccretc^ 
que  fon  valet  de  chambre  ne  s'apperçûr 
Bien  que  Targent  qu'il  avoit  pris  cm 

tartant  y  avoir  été  employé  à  quelque* 
onne  œuvre.  Il  ÊLiâ>it  le  plus  d  au- 
mônes qu'il  pouvoit  ,  &  les  cachoit 
dans  le  ièin  dxi  pauvre  >  afin  qu^elles* 
ebtinflent  mifericorde  pour  lui . 

Ce  fur  dans  cette  retraite  que  pen* 
fant  fèrieuiement  à  Dieu ,  en  attendant 
^u  U  pût  quitter  k$  fieaefices  ,  û  reipr 
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lat  pour  décharger  fa  confcience>  de 
-charge!  celle  des  Ëvêques  »  en  leur 
envoyant  les  Proviilons ,  le  nom  e» 
blanc  ,  de  toutes  les  Cures  &  Prieurez-» 
Gures  qui  vacquoîenc  \  car  il  en  avoir 
pour  le  moins  quarante  dont  il  étoit 
Prefcntateur,  aân  qu'ils  y  nommafTent 
qui  ilieur  plairoit.  Jefçavois^  dit-il, 
^u^U  ri  y  émit  rUn  m  quoy  m  fi  mécompte  Uttf% 
^Mémtage ,  que  dM$  le  jngenmt  que  ?°fôn  a* 
porte  [ht  le$  Ecclefiaflïquei ,  dent  la  k.  m.  de 
fins  grande  partie  ri  a  qm  U  fiitfku  d'une 
fie  té  &  £unc  vertu  ^  dont  ils  ri  ont  ni  le 
fonds  ni  U  vérité. 

Pendant  qu'il  difpofbit  les  chofêa 
&  regloit  (es  affaires  pour  n'en  avoir 
jamais  plus^  il  ièât  des  habitudes  avec 
plusieurs  perfonnes  de  pieté.  Il  conful- 
ta  les  plus  habiles  >  les  plus  faints  &  les 
plus  éclairez  ^  dont  la  réputation  étoit 
u  mieux  établie  %  mais  cotmne  çhacan 
conieille  comme  il  vit  ^  les  defïèins 
de  l'Abbé  de  Rancé  étoiçnt  trop  vaftes» 
-  -  ils  les  jugcoient  téméraires ,  &c  ils  Ten 
djîtojLirnoieDt^  Le  iâint  Prêtre  Avila 
avott  raifbn  de  cUre  qu  un  bon  Diitc^ 
teur  eû  ce  làge  Confeiller  que  l'Ejccle» 
(îaft'que  nous  ordoimc  de  cboifir  entre 
niijllp.j  &  iaini  François  de  Sales  vo^^ 
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loic  qu'on  le  chercha  encre  dix  mille. 
L'Abbé  de  Rancé  réprouva.  La  pru^ 
dence  humaine  ctoit  leur  règle ,  la  dit 
cretion du  iîecle leur  raifon  y  mais  leur' 
prudence  ctoit  fauffe ,  &  leur  difcre- 
tion  indiiciete  ^  parce  qu'ils  ne  coiv 
noifToicnt  pas  les  dons  de  Dieu  ,  bc  ce 
qu  il  demandoit  de  TAbbé  de  Rancé^ 
qu'il  appcloit  à  une  perfedion  du  pre* 
mier  Ordre  ôc  la  plus  fublime.  On 
ne  lui  parloit  que  de  menagemeiis,  on 
lui  rendoit  fon  zele  fulpci^^  Se  fon 
cœur  ne  vouloir  poinrde  menagemens, 
&  foupiroit  après  une«  pénitence  fans 
bornes. 

Déchiré  par  la  contrariété  de  ces 
fentimens  qui  ne  convenoient  pas  à  fes 
difpofitions ,  il  couroir  à  fon  cabinet, 

Ercnoit  fon  Crucifix  entre  fes  bras,  il 
;  prioit  de  le  décider ,  &  il  en  fortoît 
confirme  dans  toutes  les  refoluûons  & 
les  vues  que  Dieu  lui  avoic  données , 
de  tout  entreprendre  pour  fa  gloire. 
Il  avoir  cependant  une  grande  docilité, 
&  il  ccoiuoir  avec  beaucoup  d'atten- 
rion  tous  les  confeils  qu'on  lui  don-* 
noit.  En  voicy  un  exemple  fon  re- 
marquable.   Il  s  entretenoit  un  jour 

avec  un  de     amis  de  la  |ittralité  des 
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Bénéfices»  &  câchoic  de  lui  en  perfua-* 
der  l'incompatibilté.  Il  lui  icpieknta 
foccemenc  touc  ce  qui  en  a  cré  décidé 
par  les  Papes  &  par  les  Conciles.  Il 
ni  valoir  les  raifons  &  laucorité 
•des  Théologiens  qui  en  favorifetnr 
l'unité  :  Cet  ami  prcfle  &c  qui  ne 
vouloic>  ps  k  rendre ,  lui  die ,  pour 
changer  la  converfation  :  Que  s'il 
croîbic  la  pluralité  des  Bénéfices  jprè- 
judiciable  à  fon  falut ,  il  dcvoit  d  Ab- 
bé Commandacaire  qu'il  étoic  3  ie  faire 
Abbé  Régulier,  &  il  en  reçut  cette 
xéponfe  :  Ce  que  vous  dites,  lui  répliqua 
modeâetnent  TAbbé  de  Rance  y  efl 
fort  conjiderable ,  fy  firai  re flexion  i 
s* il  me  farcit  que  cela  fait  nicejp$in  y  je 
me  ferai  Moine  dés  demain. 

Il  fidlok  cependant  prendre  un  parti 
qui  le  mit  dans  un  état  fixe ,  où  il  pût 
paficr  4e  refle  de  Tes  jours.  Veret  ^toic 
une  trop  belle  maifon  &  trop  cxpofée, 
le  concours  eut  été  trop  grand  »  &  elle 
étoit  rrop  fax  vûe  pour  iervir  de  re- 
traite à  une  perfonne  qui  ne  vouloit 
plus  de  tx^mmerce.  L'Abbaïè  de  la 
Trappe  étoit  tçop  déréglée ,  pour  être 
Ja  demeure  d'un  homme  qui  vouloir 
fcivir  Dieu  ians  re&rve.  Les  autres 
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-états  avoient  trop  d'éclat  èc  trop  (îe 
.4langetS}&  c'eft  ce  qui  Tavoit  oblige 
de  ne  pas  déférer  au  fentinient  de  Mon- 
iieut  l'Evêquc  de  Cbmminges  poiûr 
qui  il  av®lt  beaucoup  d  eftime  &  de 
Ieipeâ:^lor^que  dans  une  première  vifi* 
te  qu'il  alla  lui  rendre  dans  fon  Die- 
ccfe jpour  recevoir  fes  avis  ,  il  lui  avoic* 
conteillé  de  k  retirer  auprès  de  Mon- 
ficur  r  Aichevêque  de  Tours  fon  oncle, 
que  ion  âge  meccoic  hors,  d'état  d'agir  , 
pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
ibn  Didcck.  Se  déterminer  fi>y-même, 
feroit  s'expofer  à  fe  déterminer  mal. 
Il  prit  le  parti  de  s^adrefliei  à  Mooûeur 
l'Evcque  d'Aleth  y  qui  n'ayant  encore 
alors  donné  dans  aucune  nouveauté , 
ne  pouvoit  être  âifpeâ:  à  pèrfe^nne^ 
Cette  penfee  s'étant  prefentée  à  {on 
cfprit,  il  cmt  qu'il  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  l'exécuter.  On  voulut  lui 
^ire  peur  de  la  feveritéde  ce  Prélat  « 
mais  c'écoit  la  feverité  même  de  ce 
Prélat  qui  l'obligeoit  de  raller  cher- 
dier  fi  loin.  Il  partit ,  &:  arriva  enfin 
j^.à  Aleth.  Monueur  l'Evêque  d'Aleth 
:fut  ravi  de  le  voir  %  6c  l'Abbé  de 
Rancé  lui  ayant  fait  connoître  le  fujet 
;  4e  fon  Yoïage ,  il  admira  je  chang^^ 
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ment  qu'avait,  fait  la  droite  da  Tout^ 
puM&ntijao^  jm  coeur  oupatayatic  tout 
confacré  à  la  vanité  ,  &:  qui  avoit  de  û 
belles,  dpecaoces.  Jl  le  logea  chez  lui» 
lui  fit  la  meilleure  compagoie  qail 
^ttt  y  ôc  itroublia  rien  pour  lui  p^rlua- 
der  de  foutenir  par  fa  confiance  Tocu* 
vie  de  Dieu  ^  qui  écoit  û  viiii>k  eu  Ùl 
peiibnne. 

Ils  examinèrent  jferieufement  cnfem» 
tous  les'états.tjoe  i'Abbc  de  financé 
pouvoir 'qmbtaÛèr.^Sar  tout  on  yoïoic 
4u  rl^ien  à  ^Êûce  pour  m  liomcnc  qui 
étoit  capable  d'en  ifaire  par  tout.  Le 
parci  de  vivre  en  xPrêtre  dans  fa  mai- 
ion  y  8c  d  eniployer  éon  temps  y  (ba 
bien  &  fàperfonne  en  .œuvres  de  |>iet£;^ 
IQOtttroit  niîUe  a€(;ians^  ciiariiie  œs^ 
IKMieile  Se  ^irituelle  qu'il  exerceroit, 
touttts  iplus  par£iîtes  les  unes  que  les 
autres.  J'ai  déjà  dit  que  ç  avoit  été  le 
premier  deiTein  de  TAbbe  de  Rancé^ 
Mais  il  craignoît  encore  fa  foibkfle, 
^aos.les  occaiûons  qui .  pouvoienc  ia 
«engager  d^ns  le  commerce  du  mon-^ 
<le.  ' 

Une  Communauté  de  Prêtres  où  il 
feroit  édifié  &  ou  il  édifi.roit ,  pa- 
ioi^it  un       £ott  ccmvqpabie  ^  ^ 
T9m€  I.  £ 
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qui  le  metcoit  à  coavecc  de  tbittcs  isi 
craintes.  Mais  ce  fage  Prélat  croïoit 
falloic  un  champ  plus  vaûe  à  £cs 
talcns  y  que  cette  vie  uniforme  Se  oi- 
iîve  y  qui  n  a  pour  rordinaire  j  que  la 
récitation  de  1  Qffièe  divin  pont  totice 
occupation. 

Le  grand  penchant  de  Monfieur  TE^ 
Vcque  a  Aleth  étoic  d'attendre,  &  que 
cependant  TAbbé  de  Rancé  aavaiU^t: 
à  le  fortifier  dans  la  vertu  de  plus  en 
plus  y  afin  que  l'occafion  qui  feroic 
venue  tôt  ou  tard  de  le  voi^  élevé  ài 
rjEpifcopat  dont  il  le  croïoit  digne  ^ 
arrivant  ;  TEglife  ne  £ut  point  privée 
du  grand  fecours  qu'il  eftinxoit  qu'elle 

eapourroitiicer.  Maïs  il  en  parla  avec 

beaucoup  de  retenue  ,  parce  qu'il  ne 

connoiiloic  pas  encore  parfiiicement  les 
opérations  de  Dieu  dans  une  ame^dont 
1%  vanité  avoit  été  la  pa0ion  domi:r 
fiante.  — 

* ,  On  parla  enfin  de  récat  SLeligieux  ; 
mais  il  y  avoit  tant  de  repugnance,&  fa 

difpofuion  écoit  Ç\  contraire ,  que  queU 
que  fainte  &  admirable  qu'en  foie  l'ini^ 
ticLKion:»  il  en  avoit  des  idées  fî  peu 
avantageufc^  ^  &  qui  tenqient  encore 
4tt  monde  ^  que  la  lèulç  propofition  le 
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«Sioquoic.  Ainu  la  conver&tion  fur  ce  . 
chapitre  commençoit  &  finUToic  prêt 
<9ue  en  même-temps. 

Son  fejour  à  Aleth  fut  de  cinq^ 
fix  ièmaines  :  ceux-là  fc  trompent  oui  ' 
ont  écrit  qu'il  y  paflâ  trois  moisî  mai* 
rien  n'y  fUt  refolu  ni  déterminé.  Moii. 
fiem:  d' Aleth  lui  promit  feulement  le 
iècourj  de  fes  prières,  pour  obtenir  de 
Dieu  qu'il  lui  ât  connottte  ce  qui  fe- 
roit  plus  avantageux  à  fa  gloire  &  à 
jôn  ialut  oarticulier.  Cela  fait  voir  que 
l'Auteur  des  Entretiens  de  Timocrate  &  pa»e  r 
de  Philandre ,  s'eft  trompé  quand  il  a 
Ak:Qttee$  PnUt  ^mi  av'h  de  U  pieté  , 
&  <jui  ffAvoit  tmtet  les  jeunejfes  de  et 
Fe^ttit  pMtr,  em  tfn'U  ne  falUît  pas 
tmim  ^utin  froc  four  les  expier  ;  ^  quil 
Id  confeUla  de  prendre  Cbabit  de  Religienx^ 
&d»  fi  retirer  dans  le  Couvent  de  la 
Tréippe  dent  U  éteit  dé/a  Akbê.  Nou»  • 
marquerons  le  moment  auquel  precifè- 
jnent  Dieu  lui  en  donna  la  penfee  de- 
puis ce  voï^. 

Tout  le  temps  que  Monficyr  l'Abbé 
de  BLancé  fik  auprès  de  ce  Prélat  3 
dont  la  vie  ctoit  tout-à-fait  édifiante 
&  digne  des  ptemiecs  ficcks  de  4'E.' 
fiUie,  &  les  iêntimeus  alors  encore 
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tres-purs ,  ne  fut  qu'une  fuite  de  boiv 
fies  oeuvres,  il  l'accompagnoit  pac  tout 
où  il  y  avoit  occafion  d'en  foire.  Il' 
partoit  fouvent  à  quatre  heures  du 
matin  pour  dler  grimper  les  Montât 
ghesj^  &  y  chercher  dans  des  carrières 
&  des  cavernes  >  des  hommes  depuis^ 
Ipng- temps  abandonnez  qui  avoient 
au  plus  la  figure  d'hommes  ^  &iis  H  . 
moindre  cteincellc  de  raifon ,  &  d'une 
ignorance  fi  grofliere,  que  les  rentimcns 
lès  plus  naturels  de  Dieuétoient  pref* 
que  étouffez  dans  leur  cœur  ^  n'ayant 
pas  la  moindre  teinture  de  la  Reli- 
gion dans  hquelle  ils  croïoient  vivre. 
L* Abbé  de  Ranté  le  fuivoîc  ;  chacun 
portoit  \xti  morcçau  de  pain  :  &  cou- 
rant àc  Montâgnte  en  Moptagne  ,  ik 
travailioicnc  depuis  le  matin  jufqu'au 
foir  à  rinftmâiôo  de  çes  pauvres  înaU 
heureux,  &  veiloieht  dans  les  veilles  & 
les  prières  fe  delaffçr  des,  fatigues  qu'ils 
âvoicnt  eu&  ,  &  y  pittfer  de  noa- 
velles  forces  pQur  recommencér 4e  len- 
demain à  la  mêttie  'heuce  à  procurer  lè 
falut  de  ces  anies  abruties ,  qui  étoienc 
conmie  ces  brebis  égarées  de  lattiaifon  \ 
d'Ifraël  y  queie  fouyerain  Paftéur  alloic 
chercher  <unis  ledefert  par  prcfesence» 
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Ces:  travaux  étoient  grands  dans  des 
lieux  ioacdeffiblcs,  où  Ton  nàrriyoit 
qu'avec  beaucoup  de  peine  \  mais  le 
vterkabfe  xelc  trouve  les  lueurs  agréa- 
bles, &  il  les  ainie, 
-  Moiiikur  l'E^ae  d'Aletb  voulut 
auffi  montrer  à  l'Abbé  de  Rancé  les 
^ereûiome$  de  l'Autel  e;i(fenâelcs  à  U 
majcftc  du  Sacrifice  >  q^e  taat  de  Prcf 
très  ignorent  fi  fouvent  o»  les  negli- 
cwit  parce  qu  il$  n* ci  donaoiffcnt  ni 
Pef^rit  ni  la  peçeflité.  Il  l'entretint 
âmVent  dfes  d^oim  de$  Ëclefiaftiques, 
&  il  lui  en  parla  à  fond  3  parce  qu'il 
erojLoit  toûjours  ^'il  ferviroit  Dieii 
dans  cet  état.  Il  mi  fit  voir  que  ce 
n'étoit  pas  ce  aue  la  pliipart  penfoient» 
Que  H  Vie  autl  PiAtç  dcvoit  être 
toute  celefte  :  que  toutea  fes  fonâioniS 
le  dévoient  tenir  dasis  cette  élévation: 
qu'il  devoir  aimer  la  pénitence  ,  &:  la 
feiire  &  pour  lui  &  pôar  le  peuple 
dont  il  mange  les  péchez  :  que  la  vie 
molle  ^  qui  ielon  les  principes  de  l'E- 
vangile ,  eft  un  monftre  dans  un  Chrc* 
tien  >  dont  l'état  dk  une  croix  &  ua 
martyr*;  conrinuel  ^  étoit  le  mônftte 
des  monftres  dans  un  Prêtre  :  que  les 
«mploisextexijàirsi  aui^^lsle  lervific. 
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de  TEglife  l'engage  demandoient  de 
ioi  une  pieté  exterieare  qui  empêchât 
«ue  ce  qui  le  dévoie  oecupei;  ne  le 
diflipàt  :  que  ^  vie  devoit  êtxe  une  vie 
d'oraifon ,  parce  aue  fes  devoirs  éunt 
infinis  âc  redouubtes  aux  Anges  mê^ 
mes  y  il  ne  l'es  pourroit  dignement  rem- 
plir fans  des  grands  fecours  d'enhaut  : 
que  les  biens  Ecclefiaftiques  itoient  le 
patrimoine  de  Jefus-Chrift  &  des  pau- 
vres y  &  qu  ils  dévoient  être  employez 
fclon  leur  Inftitution  :  que  c'étoit  un 
brcin  que  de  les  mettre,  à  des  ufages: 
criminels ,  qu'ils  n  ont  pas  été  donnez 
pour  entretenir  rotguëil  ^  le  fafte ,  la 
bonne  cbefe  »  lei  chiens  :  que  c  étoit: 
ton  crime  même  de  les  pofleder ,  il  on 
n'étoic  au 'moins  utile  à  rEgliiè  pat 
le  bon  exemple  ;qu*il  n*^6toît  pas  permis 
de  déférer  des  Bénéfices  pour  en  avoir 
feulement  le  revenu  :  que  le  Bénéficier 
étoit  un  homme  de  TEelifè  quelle 
pyoit  pour  la  férvir  félon  îes  intentionr 
des  Fondateurs ,  &  qu'il  étoit  obligé 
de  la  iêrvir  delà  manière  cpi'il  le  pou?^ 
¥&it  :  que  la  modeftie  eA  efTentielle 
aux  Ptêcses  i  ea  un  mot  >  que  les  gens: 
du  monde  dévoient  trouver  dans  leur 
leur  jugement  &  leus  coadamnar 
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ition.  Ce  fut  dans  cette  conférence  â^p 

aptés  ce  difcours  qu  il  lui  coûibilla  » 

après  avoir  acquitté  les  charges  de  fon 

bien  de  patrimoine  y  de  le  vendre  & 

d*en  donner  le  prix  aux  pauvres  pour 

feparet  de  ce  bien:^  par  une  reftitucioii 

àxmt  il  ne  pouvoir  te  difpenfêr ,  celui 

,  de  iès  Bénéfices  qui  avoir  fervi  ou  à 

iWgmenter  ou  à  l'épargner.  '  L'Abbé 

de  Kancé  mit  conime  en  referve  dans 

ion  coeur  'lom  ces  gratuls  jprineipes, 

qu'il  avoitdéja  commencé  de  méditer 

éi  de  mettre  en  pratique  \  de  enfin  ^  il 

partit  d'Alethyvement  touché  de  tout 

ce  qu'il  y  avo)t  vu  &  appris^  &  il  en 

revint  auflî  excellent  Prêtre ,  qu'il  étoit 

auparavant  habile  Couxtifan, 

.   Les  quçfticms  *  touchant  la  grâce 

avoient  déjà  fait  beaucoup  de  bruit, 

êc  en  faifoient  alors  encore  plus.  Le 

defir  qu'eut  Monficur  l'Abbé  de  Ran- 

ce  de  s'entretenir  de  cette  rtiatiere  avec 

Mohiieur  TEvêque  d'Aleth  y  fut  undc 

grands  motifs  du  voïage  qu'il  y  fit.  lî 

^  crut  obligé  de  le  confulter  iiir  une 

aiëiire  fi  importante,  pour  fçavoir j^ucl 

.étoit  fen  £mtiment  fiir  toutes  ces  con- 

teftations.  Ils  firent  poner  deux  fau- 

leîîilt  iiic    .bofddu  Xocrent^  ^ûi^ 
*  -j  »  •  •  • 
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parler  plus  à  loifir.  ïls  examincteht 
toutes  chofès  y  ils  con/idererenc  lori— 
gine  y  le  progrés  8c  les  fuites  de  cette 
affaire  yU,  decifîon  du  {aint  Siège  ^  le 
grand  nombis  &  Ifaucorité  des  Prélats; 
qui  approuvoient  cette  decifîon ,  après 
«n -examen  ùi^  t»  tatnt  d'A&mblees  r 
«eut  cela  toiichoit  extrêmement  Mou- 
fleur  d'Aletkji  &  perfiiadoit  fortem^ 
TAbbé  de  Rancé  y  cja'il  n  avoit  rien, 
fait  oai  ne  fik  Mon  l'ottlre  y  dans  les. 
McaMtAil»      il  s'éioit  nôaVé  5  ni  en 
%nant  le  formulaire  ;  qu'enfin  il  faU 
i^t  obéUs  mt  Coisftitnt^tms  des 
pes  y  aux  Décrets  Qc  aim  Ordonnan^- 
ces  des  fivéqaes  y  de  ai»  deci&ms  do; 
Corps  même  delà  Sorbonne.  C'étoit 
alors  le  femment  de  M*^  FEvêque 
d'Aleth ,  &  ç*a  toujours  été  celui  de 
l'Abbé  de  Rancé.  On  eut  des  èmpre£-^ 
fcmens  infinis  pour  le  faire  entrer 
dans  des  opinions  contraires.  On  lui 
alle^idit  à  tout  moment  l'exemple  de 
•ce  Prélat ,  &  il  répondoit  fimplemenc 
que  M.  d'Aletk'  avoit  td  auttes  fenti-- 
mens ,  quand  il  ravoir  cônfultc  fur  le 
byrd  du  Torrent  5  &  qu'il  étoit  refolu 
de  vivre  &  de  mourir  attaché  à  tou- 
tes les  dcci^ipis^    l'ËgUie  fui:  ce  pointj^ 
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'  n*ayant  point  encore  trouvé  de  gens 
qui  layenc  pu  convaincre  du  contrai- 
re y  &  que  les  raifons  que  Monfîeur 
d'Alcth  lui  dit  alors  coiiiisrvoient  eiw 
acre  toute  leur  force* 

Mônfieur  TEvêque  d'Aleth  ne  fut 
f)as  le  feul  que  T  Abbé  de  Rancé  cou- 
iulta,  La  France  qui  a  toujours  eu  de 
grands  Prélats  »  en  avoir  alors  d'une 
pieté  &  d  une  vertu  émincnte  ,  que 
rien  navoit  encore  terni.  Coipme 
quelques-uns  fe  trouvoicnt  fur  ion 
chemin^  il  voulut  eti  avoir  les  avis. 
Il  vitMonfiettr  l'Evêqiie  de  Pamiers , 

Su  lui  confeilla  pour  lever  les  obÛLa- 
es  qu'il  pourroit  mettre  à  là  ^acé, 

3ui  paroifloit  fc  déclarer  en  fa  iaveut,. 
e  fe  deâaire  èi<  fe$ Bénéfices  ^  de  fe 
réduire  à  rnnirc  ordonnée  par  les  faints 
Canons.  Que  cécoit  s  abu^r^  que  de  fe 
fonder  ,  for  les  rai  Tons  que  Tinterêc  6c 
Vanr.bitionavoienjtimagiiiccs  ^  ppur  les- 
cntaàèr  les.  uns.  iur  ië^  aucees  resfin 

2ue  le  premier  pas»  de  la:  converfion 
toitrde  ééâ^r  4de  mai  âiicev  &  de  i^r 
le  fcandale  un  fcand^le  de  cette 
nature ,  qni  par  la  grandeur  des^richef^ 
fés  qui  tombent  par  ce  moyen  entre 
lès  nuuns  des  £ccle^ftiqaes  ^  oiaptfS 

JE  X 
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k  pcme  à  toutes,  fônes  d*èxc&$«. 

'  Il  pafTa  encore  chez  Monfieur  l'Evê^ 
que  ae  Comminges  ,.chez  qui  il  avotc 
déjà  fait  un  premier  vôîage^  Les  Ro^ 
chers  &  les  Monugnes  efcarpées  du 
païs.  le  charmoicnt.  Cet  amour  qu'il- 
avoir  poux  la  folitude ,  à  laquelle  il! 
jugeoir  ces-  lieux  ihaceeâibles  tort  pror * 
près.,  les  lui  faifoit  confiderer  atten- 
jivemeiit.<^ette  attention  étoitil  gran*- 
de ,  que  ce  Prélat:  curieux  d'en  fçavoîr 
la  raiiouv  lui  demanda  à  quoy  il  rêr-- 
wit.  Je  penfe  >  lui  répondit  TAbbc  de 
HanceLà  médire  un  Hermitage 
haut  de  ce  Rocher  5  &  fi  vous  le  vouh 
lez  y  laflÊiire  fera  bien-tôt  conclue*. 
Cela  donna  fiijet  de  prier  de  la  re- 
traite à  laquelle  TAbbe  de  Rancé  étoit 
jrefolu..  Monfieur  TEvêquc  de  Pamiers^ 
s'ctoit  attaché  particulièrement  à  Iul 

Serfuader  de  fe  défaire  de  fes  Eene-*' 
ces  y  excepté  l'unique  .autûriië  par  les;' 
Règles  de  l'Eglife^..  . 

Monfieur  FEvèque  dè  CbmmingcSs: 
alla  encore  plus  loin;.  Il  prétendit  que 
la  Commande  étoîc  moins  fiippbrtà»» 
,i>Kque  la  pluralité.   Il  lui  infînua. 
avecj^^oottp  d'adreÉfe,  qu'il  avoit  eu 
.  iiuttefois-  envie.  4e  fe  faire  Religiej^Xju 
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&  de  mettre  pour  cela  une  Ces  Ah- 
.  hsLÎts  en  règle  ;  &  que  paifqu'i^  écoic 

refolu  de  quitter  le  monde  ,  il  lui  con- 

feilloic  de  prendre  ce  parti.  Ce  dif- 
•cours  fupprit  tellement  l'Abbé  de 
•   •  Rancé  ,  qu'il  s'écria  avec  étonnemcnt  : 

Moy  mt  faire  fmût  !  Il  lui  dix.  enfiiite 
•qu'il  ne  pourroit  jamais*  s'y  refoudre ^> 
:  êc  qu'il  avoir  eu  toute  &  vie  une  te-- 
:  pugnance  pour  cet  e-tat ,  qu'il  n'avoit* 

jamais  pu  vaîncse  r  qu'il  croïoit  c^iie 

•  les  Abbcz  Commandaiaires ,  ayant  été* 
:  introduits  par  l'autorité-  de  l'EgUiè  >. 
.  i  caufc  de  Tétrange  dérèglement  de^î 

Abbez  Réguliers  y  &c  leur  InftitutiQn 
:  étant*  au  jourd'huy  Canonique ,  ne  de- 
.  .  voir  fe  faire  un  fcrupule  que  delà  plu- 
i  lalité  que  les  Canons^  c«t  condamnée  : 

que  les  Abbcz  Commandataires  étoient: 

•  dans  V^tÀsc  de  Dieu^s'ils  s-'acquittoienc 
des  devoirs  deirt  ils  étoient  chargez-»> 

•  ielon  les  intentions  de  ceux  qui  en 

.  avoient  cru  rétabliâèmentutile  &c,  ne*- 
cellàire  :  que  l'abus^  qu'ils  faiibienc 
.  ikk  bien  de  l'Egliie^^'étoît  pas  une  rai- 
:  fon  pour  coil4apner  les.  Commandes  : 
que  fa  quelqu'un  s  aviibit  de  faite  l'Hif-^ 

•  toire  des  Abbez  Réguliers ,  comme  on^ 
.  a  fait  celle  de  TAbbe  Co4unand:|tcûri?>. 
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on  y  fcroit  voir  des  excès  encore  plu^ 
grands  que  ceux  qu*on  a  reproché  à. 
celui-cy  ,  &  que*  les  Moines  iêroient 
très  -  fâchez  qa'on  réublu  les  Abbeai». 
Réguliers  avec  toute  Tautoricè  des  pre- 
miers temps,   Monfieur  de  Commin— 
ges  lui  dit  là-deflus  ^  que  puii^e  Mon- 
fieur d'Aleth  confentoit  qu'il  dcmeu-- 
rat  Abbé  Commandacaire  ^  il  aavoit: 
rien  à  dire  3  parce  qu'il  refpeûoit  tous^ 
les^featimens  de  ce  grand  Evêque  \  que 
cependant  il  eftimoit  que  ce  qu'il  lui: 
diîbit,  fans  examiner  la  queftion  des: 
Abbez  Commsindataifes  à  fond  >  fetoit 
dune  grande  édification,  s'il  n'étoit: 
pas  de  necejfici  de  pcecepce.   Ce  fiit: 
alors  une  efpece  de  lemence  jettée  dans^ 
le  fond  de  uni  coeur,.. qui  poxterar  iba 
ftrnt  «  feft  «rtipfi. 

Il  ne  fut  pal  pûtôt  de  retour  à  Veret: 
apré^  ce  irôïage^  qu'il  penfâ  plus  fetieu— 
fement  que  jamais  à  fe  (cparer  de  tout: 
conunefce»  McNttfieur  l'Aiic^i^^ 
Touls  fbn  oncle  qui  n'âvDÎt  jamais: 
cru ,  qti%i  esprit  déiste  éleva€k>«  £c 
de  cette  vivacité  >  pût  foûtenir  Térat  : 
d^ùne  vie  ftiliple  &  tranquille  >  voyait 
qu'il  porroit  les  chofes  fi  loin  ^  en  eut 
]ij>  véritable  chagrin^  Ik  s  etoit  eoa^ 
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^nté  d'abord  de  faire  en  fa  prefence^ 
des  grandes  railleries  de  la  mooeftie  de 
Tes  habits  &  de  fon  équipage ,  ce  que  - 
F  Abbé  de  &ancé  foûtint  avec  une  mo- 
deftie  encore  plus  grande*  II'  vie  bseti;^ 
alors  qu'il  falloir  d'autres  efforts  pour' 
cenverler  une  te^lucidn  dans  laquella^ 
il  étoit  encore  plus  affermi  depuis  fon  : 
YOÏage.  il  prit  donc  toutes-  lesmefu— 
rcs  poflSbles  pour  l'engager  dans  de»^  . 
emplois ,  qui  fous,  prétexta  de  lutilité  : 
de  t'Eglifè ,  ne  tendoient  xju'à  fufpen?-' 
dre  au  moins  l'exécution  de  ce  defleia: 
de  renoncer  au:  monde  qui  fedeibloiu. 
lî  le  pria  de  s'arrêter  auprès  de  lur>, 
d'accepter  la  charge  de  Vicaire  générale 
de  fon  Diocéfe,  qui  lui  donneroit  oc- 
cafîon  de  faire  mille  bicnS  >  &  de  fe 
charger  de  la  direftion  &  de  k  ooifr- 
duite  d'un  Monaftere  de  filles.  L'Ab- 
bé de  Rancérvit  le  pi«ge  8c  il  l'évita } 
car  c'eft  en  vain  qu'on  tend  des  filets  rrov- jii 
devant  des  yêtfx  éclaire*  cpiï  voyenç^^^* 
le  danger ,  &  qui  ont  aficz  d'adreCCe 
£t  de  ^orce  pour  ne  s'y  paint  laiâ^ 

Tout  cela  (e  trouvant  inutile  auprès 
d*un  cœur  3  qui  n'âvoit  plus  d'oreilles  ;  ' 
j^ut  la.  cluix  &L  le  iang  ^ii  lui  pto^ 
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3.  de  le  £ûce  £s>û  Coad|ut:eur>  2f 
'alTura  qu'il  avoit  pris  de  celles- me(u- 
re  s  y  qu'il  efpeioit  a  y.  léliflir  ^  à  quo/ 
ion  mérite  ne  coMiribuecoit  pas>  peu. 
Mais  i^Abbe  de  Rancé  »  donc  le 
cœat.écoit .  enebre  plus  fermé  à  toute 
ambition  >  ne  put  fouffrir  ces  loiian- 
;es  ni  écouter  cette  propoâcion}  & 
'afKira  que  non-feulement  il  n'y  con- 
fêntiroit  jamais-,  itiais  qu'il  s'y  oppo- 
&roit  de  toute  ia  force  j  &  pour  lui 
jpciruader  parfaitement  quelles  ètoicnc 
iur  cela  fes  intentions  >  il  refolut  de 
vendre  au  plmôt  fou  bien  ,  &:  de  Ce 
.deâaiire  de  iês  Bénéfices.  C'eil  un  mi- 
racle que  la  main  de  Dieu  feul  peut 
faire.  Il  avoitrefufé  l'Evêché  de  Leo^ 
par  vanité  %  &  par  humilité ,  il  ne  veut 
.pas  l'Arche vêché  de  T^urs  qu'on  lui 
•fie. 

c'  D^ns  Texec^tion  du  delTein  3  dont 
n&us  venonSt  de  parler  ^  il  éprouva 
d'abord  la  vérité  de  cette  parole  d'un 

ïcrr  pejg  ^  qu'it'x  a  des  bienS'  dont  la.  gran- 
deur eft*  inftipportable  :  car  il  eut  tant 
de  dificultez  à  vaincre  pour  s'en  dé- 
faire  3  qu'il  trouva  dies  obftacles  pref^ 

»x^i,  &.que  par.  tout..  DUh  vent  aj^arement 
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'aînfi  c[u'il  fe  plaint  dans  les  Lettres- 

Stt'il  ccrivû  alors  éiux  untt  tn  /uecé^ 
iftSêtt  fks  fSulm/h ,  & 
ma  vie  fe  fajfi  (tum  manière^  tm-à-faifi' 
^ppo/ce  à  mes  fimmtem^  &  À'mu  mtef^ 
tiens,  fe  Une. tons  In  fours  le  bmheujr 
\4is  fer/imnûs  ^ui  fi  trmPmfiim  bien  èr 
Jkns  affaires  ;  la  flnpari  de  ceux  (jhi  font  • 
dans  cet  état  ne  eenneijfent^^  pas  la  gra€t 
DUn:  leur  a  faite .  Il  croïoit  trou- 
ver de  girandes  facilites^;  à  {&  dépouil- 
ler, &  cepetidaiit' ii  eut  de  continuel-'' 
.lies  traverfesv&  elles  furent. fi  eran- 
4e5y  &  if  en  fur  fiaffligé^  qu'il  tero— 
roche  de.  n  avoir  gas  toute  la  fouisuf* 
on  c^i\\  devoir  aux  oidres  de  Dieu» 
Toutes' chofes^  dit-il  à  un  de  fes  amis ,  i^^H* 
vent  fi  peu  commt  je  miteis  pyepaji^  0" 
fit  me  confirme  fi  mal  à^^e  ^  Dm  veia 
de  moy.  dans  les  èppof  tiens  qui  fe  ren^ 
montrent     fn'U  femile  cfue  je  ne  foie 
au  mondes  ijue  pour  faire  ma  volonté  0*' 
non  pas  la  fienne.  Cependant  je  vois  lApe 
fuit  ifeut'  ifui  je  trouve  des  peines  par 
tout  ;  que  les  chofes  ne  fi  faffent  ^ftavec 
des  diffUultez^fàésoHfes:^  Cr  que  je  pafe^ 
far  des  épreuves  pénibles  avant  quil  r/ief 
donne  un  entier  aceompHjfâment  d'os  déjfeîhs^' 
^'il  a  voulu-  qHe  je  con^uffe  far  un  pm 
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me  naiffint  à  tâm  mmnà  &  ^ui  nCem^ 
jpecbent  tt$mMUr  mis  nfilumni,  fte'  m$ 

fint  ^ue  trop  fentir  le  poids  de  ma  natare^ 
qui  fe  léiffc  &  i^afoihlk  foHS  U  m4in  ék 
jyieti  \  AH  lièH  d'en  adorer  les  condhites^ 
&  de  m  y  àbsHdânmr  m^ee^  um  entière 
finmi/pon. 

Il  n'eut  gueres  moins  d'obftaclcs 

iraincte  pour  fc  dcffairc  de  (ts  Benefr*- 
CCS  que  de  fon  bien  -,  il  ne  trouvoit 
point  de  pofte  pour  en  (omu  plu- 
ralité lui  étoit  à  charge,  parce  qu'il 

'  écoit  porfuadé  ou  elle  ne  pouvoit  êtte 
légitime  ,  &  il  né  pouvoit  mettre  fi 
€on£:ience  en  iurete  ni  la  décharger 
de  ce  poids  il  pe/ànt.  Il  fo  II  ici  toit ,  il 
prioicil  iiipplioit  &  il  n'étoit  point 
écoutiÊ  -  au  ConiêiK  II  n'en  pouvoir 
dcviwr  la  caufe  ,  &  il  k  cherchoit  en 

'  vain  y  loréju'un  Conicilkr  d'Etat  de 
fes  amis  lui  apprit,  qu'un  homme  de 
tres-grande  coniîderâtion  lui  étoir  op* 

'  pofé  ,  &  qu'en  cela  il  cioïoic  rendie 
un  grand  lervice  à*r£glife.    Rien  ne 

•ne  le  furprit  tant  que  cette  nouvelle*^ 
parce  qu'il  étoit  extrêmement  de  fes 
artfîis.  Il  fut  le  voir  mais  il  trouva 
un  homme  prévenu  >  qui  lui  dit  d  a->- 
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bord  y  que  la  condition  de  TEglife 
&roit  bien  deploiable  ,  â  toos  ceux 
qui  veulent  vivre  en  gens  de  bien  re-- 
wmçoient  à  ion  (emcc  pour  ptendre 
le  parti  de  la  retraite  ,  &  le  public  bien 
xnaikeu£euiCjr.s'il  m  pouvoit:  être  iervi 
9iue  par  des  priannes  âpszefe  &^&Di^ 
pièce. 

Il  eut  beaa']ui>dite  ^qoe  pluralité: 
des  Bénéfices  était  généralement  con* 
damnée  :  qu'il  mpou'roit  pas  ignorers. 
étant  aufîi  habile  qu'il  étoit  y  que  les^ 
Papes  &  les  Conciles  Tavoimc  à^&tkr 
due  :  qu'il  y  avoit  des  Dod:eurs  qur 
étoient  allez^  j^i^'à  dire  >.^'eUe  étoit. 
contre  le  droit  naturel  :.  que  quoique 
ce  droit  fut  difpenfable ,  les  occafions- 
49à  il  l'était  y  étoieae  aâfes:  dificiles^à; 
reconnoître  ;  qu'il  s'en  xrouYoit  peu 
&  encore  xnôins  pour  lui  qui  avoit  du . 
bien  pour  fe  paffer  4p  Bénéfices,  Cela, 
ne  pcriuada  pas  cet  homme  de  quali«^ 
te  ï  car  outre  qu'il  croïoit  que  toutes 
les  raifons  &  les  autorités  dévoient 
céder  ati  bcfoiri  de  l'E^Iife ,  il  n  étoit 
pas  non  plus  de  l'opinion  de  l'Abbé 
de  Rancé  fur  l'incompatibilité  des 
Bcncfices  fîmçles.  U  hii  dit  donc  firauh- 
•themenï  ^  qu  il  le  xpoax^&ËW^  e»,  ioH. 
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chemin  :  que  puifqu'il  vouloir  hitt 
del  iiien  i  il  ne  tkndroic  pas  à 
lui  qile  l'on  ne  lui  donnât  encore  d  aa«> 
ttes  bénéfices  :  qu'un  méchant  hom-  • 
me  en  avoit  txd^  d'un  feul  y  &t  qur'un 
ïiomme  de  bien  n'en  avoit  pas  trop  de 
fmlle«r  II  n'écoit.pas  Êicile  de  k  titeir 
de  ce  préjugé  -.quand  une  perfonne  n'en«» 
vifage  que  Dieu.>  ou  croit  ne  regatder 
^ue  lui,  onrn'a  point  de  raifon  itipe** 
ïieure  à  lui  dire  pour  lui  faire  chan*^ 
ger  de  iêncimedt  vcar  touc  doit  ,çcdes 
àfâ  gloire. 

.  I/Abbé  de  Rancé  qui  âpprehenda 
cfë  le  rendre  encore  pîus  inflexible  par 
fa  rcûftance  y  lui  répliqua  feuleijaent^ 
qu'il  avoit  befoin  de  retraite  y  &  qu» 
l^gliiè.  ne  pouvoit  attendre  de  lui 
aucun  ieeours  avec  le  peu  de  jpiete  ^ 
de  capacice  qu'il  avoit  :  que  la  conf^ 
citttc^  ktéit  Ion  juge  *,  que  ce  (erok  utt 
crime  d'aller  contre  (es  lumières  :  que 
d'autres  feroient  un  nieilleur  ufage  quç 
lui  des  Bénéfices  quil  poflfedoit,  8f 
qju'il  le  fupglioiî.  par  amitié  d  avoic 
pitié  de  ÙLwoihleSk,  A  s'en  éroit  uMk. 
Tout  ce  qu'il  en  pût  obtenir à  ce 
qu'il  m'a  dit  un  pur  ^i-mênie>.  fiic 
^ail.ttiroit  .pa$  poiir  j'amoua^  de  Uyt- 
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lui  premier  Confeil  :  car  s'il  s'y  trou-» 
voit  ,  fon  honnêur  &  confcicBCC 
1  obiligeroienc  de  luy  être  contraire  ^ 
qu'il  prit  donc  bien  fcs  mefures  ;  & 
qut  11  fon  afl&ire  ne  paflfoit  ce  jour4à> 
il  devoit  être  aifiiré  de  n'y  plus  reve- 
xÀt.  La  )oïe  &  rinquiétude  de  T  Abbé 
de  Rancè  iie  iê  peut  exprimer»,  £nûnj 
il  difpofa  fi  bien  les  chofes,  &  il  fol- 
Hcita  il  fortement ,  que  le  Roy  agréa 
tout  ce  qu'il  deûroit»^  Il  mit  «ans  iês^ 
Bénéfices  des  personnes  d'un  mérite  & 
d'une  pieté  à  reparer  les  abus  qu'il 
4p:oïoit  en  avoir  faits ,  &  ni  l'amitié' 
ni  le  fang:  y,  mais  la  verm  iieuk  en  fit 
le  partage^ 

Depuis  ce  jour  >  «ion  èiprit  libre 
dégagé ,  ne  foupira  plus  qu'après  k  re- 
traite. Il  ne  la  trouva  pas  afïez  granr 
de  à  Verct }  il  ie  retira  dans  ion  Prieu*- 
ré  de  Boulogne  prés  de  Chambor  dis 
l'Ordre  de  Grammont  >  qu'il  avoir  re-^ 
fervé  dans  ce  deffein  avec  fon  Abbaïc 
de  la  Trappe  >  juiques  à.  ce  qu'il  eut 
pris  une  dernière  refolution.  Ce  Prieu- 
ré  étoit  fort  foUtaire  »  &c  lui  paroif^ 
Çoii  toac-à-fait  propre  pour  les  vûës 
que  Dieu  lui  doimoit  alors.  Il  y  fut 
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la  Tnppc  lui  revcnoiem  toujours  dans 
i'e^jpnc.  il  Jfs  ^voir  toleiez  j  il,  écoie 
temps  d'y  remedkr  &  d'y  faire  ccflfèr 
le  dcrrgkrocnc.-  Sa  confcience  lui  efi< 
iàifoitdes  reproche§  cMMitiimels  ^.fitle 
malheur  de  ces  Moines  ^  dont  la  perte 
êtoit  toute  afl&xèe  y  le  tOQcboic.  knfi-^ 
blcmenr.  Il  s'imputoittouc  >  &  crai- 
gncît  qfn'il  ne  lui  fut  iibpmé  de  Dieu«. 
Prcffé  forcement  de  cette  penfèe  ,  il 
alla  à  k  Trappe^  Il  ne  lui  eut  pas  été 
poffible  d'y  vivre  avec  de^  Moines  tels- 
qu'étoient  les  anciens.  Il  prit  donc  la- 
xefolutfon  <l*emplaïèr  tous  Tes  moyens" 
imaginables  y  pour  y  introduire  les 
Pères  de  TEtroite  Obfenrance  de  Ci«- 
teaux  5  afin  d'y  rétablir  la  première  & 
•Vcr4taUa  pcutque  de  k  Rtglè  de  &imr 
Bcnoift.  La  chofê  écoit  prefqu'impolP- 
£ble  V  les  Moines  <ie  la  Maiibn  étoienc: 
fort  déïcglet fit  rombte  même  du 
changement  étoit  capable  de  les  révol- 
ter. L'Abbé  de  Raoœ voulbit  que  tout 
fe  fit  dans  la  paix  ^  mais  auill  il  vou- 
loir de  la  pieté  5  6c  ne  pouvoir  plus 
voir  une  Abbaïedont  il  joiiiflbit  depuis 
plus  de  vingt  -  cinq  ans  >  dans  un  àe^- 
ibrdre  qu'on  avoir  raifon  de  lui  re- 
pcocher#  Il  Ciperoit  que  Dieu  auroit.. 
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^atd  à  la  pureté  de  Tes  intenûons  ^  &: 
^ue  celui  qui  peut  des  pserref  même fairê 
nnUrc  dts  enfam  4  Abraham  ,  jcamplii 
xoit  le  ccBur  de  ces  :Religieiix. 

Il  refolut  donc  de  ne  prendre  poinç 
d  autre  voie  que  celiç.de  la  douceur^ 
.Cependanc  après  les  avoir  bien  exhor* 
cez  9  il  4eur  dit  avec  une  fçrnieté  qui 
les  étonna  ,  qu'il  vouloir  afeÇ>Iument 
rétablir  la  &e£oj:me  d^n^.  M^naf- 
tere  ^  qu'ils  pouvoieot  s'y  oppc^r-s  ils 
le  jugeoieat  à  .prgpQS;,  mais  qu:xl)S;dc. 
voient  comptei:  quiei  sl  il  Aîçtt^rtoit 
par  la  force  j  il  leur  donneroj^  fyjét 
de  s'en  repenti]:  «  &'qi^aii:i;ajpi;;caiie  iil^ 
feroient  contcns  dç  la  manière  dont  il 
en  uferoic  avec  eux  >  s'iJbs.y  dom^ient 

'  leur  confèntemenedje  bonne  grâce. 
*^  Cela  ne  les  œ^iclAîi  p^s  neanmpixv 
encore.  L'enÉn:  woolequ^Ul^^^yç^^ 
contraâè  une  aUi^ce  âiok^  j,ue  ppu^ 
voit  ie  vois  etdom  uioe  *^çe  qu'ii 
avoir  conquifc  depuis  fi  long-temps  > 

'  \i&  dont  il  iè  cxoyoit  U  polIièiliQn  aj$U- 
réc.  Il  arma  les  fouies,  il  irrit;a  les 
esprits  y  il  voirait  dps  âamm^s  \^.c^ 
Mornes  furieux  ^  irritez ,  enflanunez , 
d'intelligence  avec  lui  ,  menacèrent 

l'Abbé  de  Rancè^de  le  tuer  ^  de  l'eror 
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poifonner ,  ou  de  le  jetter  dans  TE- 
cang<.  Mais  comme  un  fage  Médecin 
épargne  le  malade  tjue  la  {direnefie 
rend  infolent  &  intraitable  ,  l'Abhç 
de  lUnqé  en  la^  paflêr  les  accjfes  :  ù 
attendit  que  la  âovie  ce0at  y  &c  que  la. 
iai£m  ayant  repris  fes  <boics  &c  {on 
empire ,  le  malade  defirât  lui  -  même 
ia  guerifon^  &  demandât  comme  une 
grace^  les  remèdes  (âluiaires  qu  il  avoir 
rejettez  conui^e  uopoxibn  d^ms  la  vio^ 
.knce  de  fes  emportemens. 
•  Monfieur  de  Saint-Louis  Brigadier 
des  Armées^u  Roy  &Colonel  <k  Ca- 
valerie ^  ayant  appris  les  menaces  dont 
nous  venons  de  parler ,  fit  une  aâion 

2ui  mérite  d*être  racontée.  Au  retour 
e  la  «ampagne  où  il  s'étoit  ap|uis 
beaucoup  de  gloire ,  il  étoit  dans  une 
Terre  qu'il  a  à  fept  ou  huit  lieues,  de  la 
Trappe  >  (mi  il  venoit  tous  les  ans  fè 
dela{ler  des  fatigues  de  la  guerre  ,  lor£ 

?u'il  ei^tendit  parler  du  deflèinî  de 
Abbé  Àc  Rancé  de  mettre  Tordre 
dans  une  Maifon  où  il  y  en  avoit  û  peu^ 
Ôc  des  oppofitions  xju'ii  y  trouvoit.  Il 
crut  qu'il  fecoit  une  çho(ç  agréable  i 
Dieu  &c  au  monde»  de  lui  aUero^irir 
tout  ce  qui  d^endoit  de  lui»  pour 


Digttized  by  G( 


dt  la  Trdppe.  Liv.  I;  ï 

jteduire  fes  Moines  à  leur  devoir.  Mon-- 
ficur  l'Abbé  de  Rancé  reçut  fon  coni'- 
pliment  &  Tes oiFres^  &c  il  len  remer<> 
cta  à  même^temps  »  en  lui  di^t  que 
les  af&ires  de  Dieu  fe  faifi>ienc  d'une 
autre  manière  que  les  alfàire^  hm^^iai^ 
nés ,  qu'il  faloic  les  forcer  de  faire  le 
bien  p  en  le  leur  faifan(  aimer  ^  àc  qu'il . 
lui  ctoit  fon  obligé,. 

Monûeur  de  Saint-^Loiiis  au  refte  ^ 
aiSn  qu'on  ne  s'étoime  pas  de  cette  de* 
marche  ^  a  toûjouts  paflo  pour  un  ^oinr 
me  de  grande  probité  ^  qui  avoir  fiij: 
tout  entre  cent  autres  bonnes  qualitez , 
^elle  de  detefter  &  haïr  au  dernier  point 
les  defordres  des  perfonnes  confacrées 
à  Dieu  y  &c  daris  U  fuite  Monfieur 
l'Abbé  de  Raiicé  Le  iregarda  avec  beauf 
coup  4e  diAin<3:ion^  Il  venoi{  depuis 
ice  temps4à  quelquefois  à  la  Trappe  ^ 
&  il  y  reçût  la  récompcnfe  de  ce  qu'il 
àvoit  ùiit  :  car  en  continuant  de  voir 
jme  perfonne  qui  avoit  foulé  aux  pieds 
la  vanité  du  jmonde^  il  reiôlup  de  l'it* 
Aliter  j  ^  après  avoir  renoncé  à  fes 
emplois  &  i  ^  efperances  ^  il  fe  retira 
enfifi  à  la  Trapp  ,  où  chacun  admirç 
ion  courage  &  fa  pieté. 

Dieii  la^i^ii  la  ittgeffe  de  Uçoiidiii«^ 
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Jidoniietu:  LAbbé  de  Raiiicè^  &  ies 

£n  un  fi  grand  jC&t  fur  l'efprit  des 
anciens  ^UgieaXj^  que  iie»-iibuleineiit 
ife  Gonfentirent  ,  mais  demandèrent 
cuaMii6iiies  que  leur  Maîfon  fut  miie 
entfre  ks  mains  ides  Peies  de  rEtKoite 
Obibcvaoce  de  Citeaux.  Le  Concordat 
en  iuc  patfé  le  dix  -  Septième  Aouft 
^66i.  reçu  par  Monfieur  TAbbé  de 
Barbery  Vifiteiir  de  la  Province  ^  Se 
Commîflfaire  de  Monfieur  TAbbé  des 
Vncxcs  Vkaiice  geneiral  ^  homologué 
au  Parlement  de  Paris  le  feiziémc  Fé- 
vrier 166^.  en  vertu  duquel  Concordat» 
les  Pères  de  rStrohe  Ob&rvance  pri- 
rent po&i£on  du  Monaftere  :  Se  afin 
de  leur  éom^t  encore  plus  de  moyen 
de  57  établir^  l'Abbé  de  Rancé  leur 
cedat  lar.  Terre  du  Nui^bmenc  dont  il 
joiiiflfoit  conune  Abbé  Cqnunanda- 
taire. 

•  La  Trappe  fot  dans  k  fuite  pour 
lui  im.  Paradis- de  délices, ^tl  n'en  for- 
toirque  pa^  force ,  &^fe  cfOMit  c4^igé 
de  nen  point  fort ir.  Jc^aif  ointpro- 
mis  à  Dm  j  diê-il  »  de  viwt  dans  U 
JoUtude  comme  ceux  cjue  fa  mifericorde  a 

'mmZ  danê'dcs^  A^Mfi€Pc$  \  niés  fc  ne 
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'mfmt  pM$  moins  ûbligé  cjtieux  de  papr 
ma  vie  dans  U  retraite fi  elle  nie  fi  utile, 
&  fi  elle  affêêre  mon  faluf.  La  Prwidence 
4S€  manque  jamais  de  me  faire  nattro  des 
^eccafions  defagreabUs  do  fi^rtir  de  mon 
lAbbdie ,  où  toute  ma  confolation  fe  ren^ 
contre  prefentâmens  j  car  je  vous  avoâo 
franchement  que  ^e  ne  vois  fins  un  fed 
homme  du  monde  avec  le  moindre  flaifir  > 
^&  qUÊceque  fe  demande  à  Dieu  avec 
■plus  d'ardeur  ,  efi  de  m'ôter  tofa  fujet 
d'avoir  commrç*  avec  Us  htmtn», 
■   ''Jp^"5plus  glande  retraite  à  laquelle 
il  le  difpofoit  par  toutes  ces  demac^ 
rhes  ,  fut  encore  regardée  du  moiide 

.comme  il  regarde  les  deflèins  de  tous 

ceux  qui  le  quittent.  Je  m'magine  lien,  lettre  da 

•dit-il  ,  ^H'on  n'eft  pas  fort  content  eù  \tl^^ 
m»y ,  &  il  n'eft  pas  mal-aijc  de  croire  ^ue 
^Hand  on  regardera  ma  eondtûtt ,  on  y 

,troHvera  des  rai  font  de  m  U  point  aL 

fromer.  PounA  qu'elle  ne  fait  f  as  con. 
damnée  de  Dieu,  auquel  nous  devons  flairé 
tusifueamt ,  il  ne  m'importe  point  qu'elle 

•ne  fiit  pas  dam  U  fentimm  des  htm- 

psfs. 

Dieu  lui  donna  déllors  des  vû& 
encore  plus  étendues  ,  &  un  defir  de 
(a  lohtude  plus  violent  &  plus  animo 
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1  il     La  Vie  de  M.  fAbbé 
que  jamais.  On  ne  peut  cxpEimcr  fes 
Zentimens  par  des  paroles  plus  dignes 
ttit,    que  Icsficnncs.      travailie,  écrit-il  a 
une  pcrfoniic  de  fes  amies ,  à  tirmimr 
mes  paires  pour  m  mirer  dam  la  folL 
tude ,  il  en  natf  tenjeurs  de  noitvelUs ,  & 
il  femble  que  Dieu  me  venille  faire  ache^  , 
ter  far  beaucoup  de  dejîrs  la  deuceur  d'une 
retraite  ,  je  la  fouhaite  plus  cjue  je  m  puis 
vous  U  dire ,  n'aj^ans  jamais  tant  reconnu 
^ue  je  fais  ,  ^ue  l'œuvre  de  Dieu  ne  fi 
peut  faire  [  fur  moy  ]  f/^  àans  la  foli^ 
iude  &  le  ftlence.   Dieu  le  difpofoit 
ainfi  peu  à  peu  à  la  vie  rcpliere  à  la- 
quelle il  lappelloit ,  &  le  temps  ap- 
proche auquel  il  lui  en  donna  le  fen- 
timent. 

Cette  grande  perfcârion  que  Dieu 
lui  découvrit  alors,le  fit  éclater  contre 
lui-même  en  plaintes  Se  en  reproches^ 
Je  vis  toujours ,  dit-il  à  une  Religieufe, 
avec  de  grands  defirs  de  faire  pénitence  ^ 
.mais  fans,  la  faire  avec  de  grands  fenti^ 
mens  de  mes  mi/ires ,  mais  y  langui  faM 
tous  les  jours  comme  Ji  Dieu  ne  me  faifoit 
pas  connoitre   guil  veut  des  offrandes 
'pures  &  parfaites.  Et  dans  une  Lettre  à 
D,,pjc.  un  de  fes  amis  v  Je  vous ^  avoue  que  Diejê 
micr  Nc3-  par  un  excès  de  fa  bonté  m'^uvrant  oMéHet 
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tp^U  me  fanât  i/n'U  le  fait ,  Us  pmes  de  ^«^^^îrc 
la  folitude  de  la  retraite  \  &  tn  appel- 
Um  à  m  entier  dégagement  des  chefis  de  Us 
ttrre ,  fai  grand  fnjet  de  craindre  dms 
de  peu  de  cerrefpondance  que  f  apporte  à 
fès  ekffiim  fier  moy ,  &  je  m  dois  pat 
ferdre  une  finie  occafon  de  pénétrer  mon 
cmit  de  ces  fintimms  Ut.  Vn  autre  fe^ 
Yoit  avec  heacoHp  moins  de  grâce  ^ue  moy 
un  chemin  incomparablement  plus  grande 
Il  y  a  tantôt  fix  ans  que  je  ne  parle  tjue 
.de  dégagement  &  de  retraite  y  &  le  pre-* 
mier  pas  eft  encore  k  fahre.  Cependant  le 
cours  de  la  vie  s  achevé,  &  on  fi  réveille 
à  la  fin  dn  fimmeîl,  &  enfi  trouve  fane 
œuvres. 

Il  parloit  ainfi  »  lorfqu'il  étoît  fur  le 

point  de  faire  la  dernière  démarche 
pour  quitter  le  monde  ,  &  ie  conâi- 
crer  à  la  Religion ,  &  que  Dieu  en 
avoit  formé  la  refolution  dans  ion 
cœur.  Le  changement  qu'il  vit  dans 
ion  Abbaïe  de  la  Trappe,  lui  fit  tant 
de  plaifir ,  cju'il  fè  fentit  tout  d  un  coup 
déterminé  a  fe  mettre  à  la  tête  de  Ces 
Religieux,  Il  y  aVoît  pàffc  piufîeurs 
mois,  vivant  dans  la  même,  auftcrité 
de  la  Communauté ,  depuis  le  traité 
fait  avec  les  Pères  de  l'Etroite  Obfer-t 
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vance.  Les  Religieux  avoient  pour  lut 
autant  de  confiance  qu'ils  en  auroient 
eu  pour  un  Abbé  Réguliers  &  on  ies. 
voyoit  fans  cefTe  recourir  à  fes  avis  ôc 
a  les  conieils  dans  toutes  leurs  peines 
&  leurs  tenrations. 

Comme  il  étoit  tout  occupé  de  fa  • 
tetnîite  ,  il  commença  à  fe  dire  à  l»ïî- 
même  PoHnjHoi  ne  ferai  -  je  pas  tonte 
ma  vU  ce  efue  fai  fait  pendant  tem  ce 
temps?  Il  étoit  fortement  appliqué  à 
cette  penfée^  loriqu'étant  entré  dans 
î'Eglife  pour  en  parler  à  Dieu ,  il  en- 
tendit ces  paroles  qu  on  chantoit  aa 
Chœur  y  qu'il  écouta  avec  autant  de 
refpç(Sfc  que  fi  elles  étoient  forties  de  la 
1>ouche  de  Dieu  même  :  j^i  eonfidimt 
in  Domino  fient  M^ns  Sien ,  &c.  Et  il 
iît  cette  réflexion  :  Si  ceux  qtA  fe  cm-* 
fient  au  Seigneur  ,  font  mffi  fermes  ^ue 
4a  Montagne  de  Sien,  peurcjPioy  crain^ 
drai  je  iteml^raffer  U  Prefeffion  Mo-* 
.  4îafiiqHe  ?  Et  dans  ce  moment  Dieu- 
aclieva  de  le  déterminer  à  prendre  ce 
prtî. 

Ce  fut  alors  qu'après-  avoir  quitte 

.fes  Bcricficcs  par  un  principe  de  conf- 
ciencê^  il  difpofa  de  fes  biens  par  un 
t^^^rit  de  dégagement.  Il  en  avoic  cou- 
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Ëderabiemcnr.»  11  dcftina  fa  Bibiiote-^ 
que  pour  la  Trappe  ,  après  l'avoir  pur- 
gée de  tous  les  Livres  qui  ne  lui  con-j  • 
venoient  pas  ,  &  dont  il  ttouva  à  fc 
deffaire  ^  ne  gardant  qu'avec  peine  les 
Ouvrages  de  pure  Littérature  5  &  fut 
tout  les  Poètes  grecs  &  latins  dont  il 
avoit  les  meilleures  Editions  »  6c  les 
meubles  qui  pouvoient.  Icrvir  à  la 
neceflité  du  Monaftcre.  Il  vendit  fà 
Terre- de  Yeret  à  Monfieur  TAbbè 
Deâiat  trois  cens^  mille  livres  qu  ii' 
donna  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris ,  vou- 
Lint  faire  vivre  les  pauvres  de  £bn  biei> 
après  avoir  diflipé  leur  patrimoine  danst 
le  luxe  &;  la  v.inité.  L'abus  qu'il  ca 
avoit.  fait  le  touchoit  vivement.  £a 
effet,  n'eft-cepas  une  chofe  bien  étran- 
ge d'employer  des  revenus  que  la  pieté 
des -fidèles  n'a  donne;^  à^'Eglife  que 
pour  le  fervice  de  Dieu  ,  au  fcrvicc 
du  diable  j  du  monde  &  de  la  chair 
pendant  que  tout  crie ,  que  les  Laïques 
mêmes  doivent  leur  fuperâu  aux  pau-* 
vres,.  de  voir  tant  d'Abbez  de  Cour 
faire  une  diiCpation  iibandaleufe  des. 
biens  des  pauvres  mêmes  en  foperflui-  ♦ 
tez pour  ne  rien  dire  de  plus  ,  &. 
.épargner  à  TEglifc  la  honte  quij:eja.llici 

"1 
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fur  elle  ,  de  nourrir  des  enfans  ,  IcC" 
quels  bien  loin  d  être  touchez  de  Tes 
intérêts ,  ne  font  c^ue  des  diflipateurs 
de  la  fubftance  de  jefus-Chrift  &  de^ 
prévaricateurs  de  fes  Loix  au  lieu 
d'être  auprès  de  lui  par  leurs  prières 
&  leurs  bonnes  œuvres  ,  des  media*^ 
leurs  de  fes  grâces  pour  les  Fondateurs 
qui  les  ont  enrichis. 

L'Abbé  de  Rancc  eut  toutes  ce^ 
vues  dans  la  difpoûtion  de  fes  grands 
biens  ,  &  ordonna  même  par  fon  Tef- 
tament ,  qu'en  cas  que  par  des  évene- 
mens  qu'on  ne  peut  pas  prévoir  y  T  Ah*  . 
baïe  retombât  entre  les  mains  des  an- 
ciens Religieux  ,  &  que  la  Reforme 
celfât  d'y  être  gardée ,  ù,  Bibliotequc 
fot  venduë ,  &  les  deniers  employez  ^ 
la  nourriture  des  pauvres  &c  des  ma- 
lades. Les  paroles  de  ion'  Teftament 
fur  ce  fujet  font  trop  belles  &  trop, 
édifiantes  pour  être  icy  oubliées.  Si 
favois  fins  delnen  cjm  j$  #V»  ay  ^  />  mê 
croirois  obligé  frcfirabUment  k  tout  â'm 
difpofwr  m  féivmr  dm  MoiMfhre  do  Notre^ 
Damo  do  U  Trdpfo  ,  dH^juol  il  y  a  plus 
ok  tdngi'Cinf  ans  ^Ho  je  Jjdo  jÉhhè  Com^ 
nMndatairo ,  four  fatisfaire  à  an  tros^ 
gfémd  mmîlm  do  mdv/tffaUom  quo  fy 
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0y  faites  de  dommages  qni  y  font  ar^ 
rive'H^^  par  ma  négligence  dam  U  mam^ 
fnem  de  fis  affaires  &  de  fin  bien ,  & 
four  ne  ni  être  accjHitti  fendant  toHt  ce 
temps4à  d'ancane  de  mes  obligations  Jpi^ 
rituelles  &  temporelles.  Je  protefie  ^ne 
je  parle  fimt  exagération^  ni  fitns  excès  > 
&  ^ue  la  tonfiffign  que  je  fais  eft  auffi 
veritahle  &  fîneere  ^ne  je  la  ferois  fi  y  V- 
teis  devant  le  Tribunal  de  leJUs-  Chrifi. 

Il  oublia  en  cette  occaiîon  ce 
qu'il  devoit  à  (à  famille  pour  fe  fou- 
venir  uniquement  de  .ce  qu«l  devoir  à 
Dieu  *,  &  tout  ce  qui  étoit  félon  la 
volonté  de  la  chair  &  du  iang  >  écpic 
déflors  fi  annêanti  dans  (on  cœur  ^  qu'il 
eut  foulé  aux  pieds  pour  voler  à  la 
Croix  3  tout  ce  que  les  Loix  de  la  na^ 
ture  rendent  légitimement  plus  véné- 
rable. Il  fe  deâk  de  iès  biens^  dans  un 
âge  où  Ton  goûte  plus  que  jamais  le 
plaiûr  de  la  jouillance  ,  bien  éloigné 
en  cela  de  la  conduite  de  ceux  qui 
ne  penfent  à  en  faire  de  bonnes  œu- 
vres ^  que  lorique  le  temps  va  finit 
d'en  faire  de  mauvaifes  ^  &c  qui  ne  les 
donnent  à  }efiis  -*  Chrift  &  aux  pau*^ 
vres  que  lorsque  Dieu  eft  fur  le  point 
delesenptiver* 

F»  • . . 
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Nous  avons  die  qu'il  y  avoit  long-«J 
temps  que  TAbbé  de  Rancé  ne  tenoic 
plus  au  monde  ,  mais  que  le  monde 
tcnoit  à  luy  y  en  fe  dépouillant  de  foa 
bien  &  de  fcs  bénéfices  y  tous  ces  liens 
furent  rompus,  ainfi  libre  &  dégagé 
de  tous  les  foins  du  fieclè,  il  nepen-^ 
Ùl  plus  qu'à  fuivre  Jefos-Chrift  nud 
dans  un  parfait  depotsillement*  It 
n'y  avait  plus  qu  un  pas  à  faire.  lî 
avoit  juge  à  propos  en  quittant  fcs 
Bénéfices  de  retenir  l'Abbaïe  de  la 
Trappe,  kk  fuite  a  fait  voir,  que  ce 
deflein  venoit  de  Dieu,  dont  lès pen-. 
fées  font  bien  différentes  de  celles  des 
hommes*  Il  cftîma  <3(u  il' étoit  necef- 
iâirepour  là.confêrvanon  de  l'Etroite 
Obfervance,  de  ne  lapas  lai^  tom- 
ber entre  les  mains  d'un  Abbé  Com^ 
mendataire.  Il  demanda  au  Roy  de 
la  tenir  en  Règle  ,  &  Sa  Majcftc  quî 
s'ed  toujours  déclarée  en  faveur  de  la: 
pieté  5  au  préjudice  mêine  de  fes  droite, 
eut  la  bonté  de  la  lay  accorder  ^  par 
fôn  Brevet  du  lo.  May  166^.  Il  èft 
aifé  de  penfer  qu'il   ne  fit  pas  un& 
démarche  de  cette  confêquence  dè  Ùl 
tête.  Il  avoit  confulté  avant  que  de  la 
£iire  les  trois  illuitres  Prélats  ^  &  kir 
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R.  P.  de  Monchy ,  dont  nous  avons . 
parlé  j  &  fon  <k(lciii  étoit  de  quittée 
fon  Abbaïe  , .  &:  fe  faire  fimple  Reli- 
gieux 3  s'il  n'eut  été  obligé  de  céder 
quelque  peine  que  cela  luy  fit  3  à  tou- 
tes les  raifbns  qui  lu v  furejat  alléguées  , . 

f>our  luy  Élire  conterver  un  rang  qui 
uy  a  été  tant  reproché^..  &  qui  ne 
dcvoit  être  pour  luy  qu'une  iblicitu— 
de  continuelle..- Tout  le  monde 
fut  pas  de  ce  intiment j&  un  Evê-^ 
que  de  fcs  amis  qu'il  rencontra  en  che- 
min ^  comme  iLalloiit  pour*  cette  a£»- 
faire,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  luy. 
pcriuader  de  laifl^r  la  penfée  du/froc,, 
&c  de  refter  Abbé  Commendataire.  Il 
en  auroit  été  mieux^  écouté  , .  s'il  luy 
avoir  confeillé:  de  tdut  quitter  ,  car 
fétoit  là  fa  veritable.diipoiîcion^ 

Bien  que  ce  cpe  nous .  venons  de 
dire  falïe  voir  a  découven  tous  les 
fcntimens  de  fon  coeur  ^  &  que  Dieu 
ait  juftifié  cette  conduite  ^  par  les  be^ 
iicdidions  furabondantes  qu'il  2.  ré*- 
panduës  fur  le.Monafteredela  Trappe, 
&  q  u'ainfi  perfonne  ne  dût  entreprci>- 
dre  de  le  condamner  ;  eepetidant  com- 
me on  cft  redevable  aux  fols  &  aux 
%es.^.&  que  l'Auteur  des  Mmuiiqn 
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JU  TpmcrMt  &  de  PhiUndrt,  zoCè 
dire  ne  fi  refoUit  à  U  vtftnre  3  ejiCk 
condition  neMmms  qi^il  ne  feroit  pas^  nn 
fimple  Moine  y  &  c^uil  auroit  toujoHrs: 
pâr  divers  Iny  le  plaifir  de  comménder  ^ 
Il  eft  jufte  d'expliquer  ici  les  raifons 
qui  le  dccerminerem  à  referver  ce  Be«* 
neficc:,  parce  qu'on  ne  (çauroit  trop 
tôt  lever  le  fcandale  ^  à  caufe  des  foi- 
bles,  qui  ne  font  pas  inftruits  y  où  des 
Derfonnes  prévenues  j  qui  fçavent  mal 
les  chofes. 

Il  eut  plufieurs  vues  toutes  égale- 
ment iaintes.  La  première ,  de  fanât* 
fier  par  fon  autorité  comme  par  fon 
exemple  ,  un  lieu  profané  par  Tim- 
pieté  &  le  dérèglement  des  anciens 
Moines  ,  depuis  un  très  long- temps  , 
reparer  en  cette  qualité,. par  (€% 
foins  &c  fa  pénitence ,  tous  les  maux 
aufqueis  il  n  avoit  pas  feulement  penfé 
à  remédier,  étant  Abbé  Commanda- 
taire«  La  deuxième,  c'eft  que  ne  voyant  , 
nulle  part  Tefprit  des  InftitutcurSi  &: 
les  pratiques  primitives ,  il  appréhenda 
n  étant  que  pm^k  Moine ,  de  fe  voir 
alTujetti  par  fprce  à  des  ufages  qu'il 
conoamnoit ,  &  à  des  coutumes  abu- 
sives ^  &  de  xie  pouvoir  s'élever  ^  fans 
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fihgularité  ^  à  la  perfedion  à-  laquelle 
il  alpiroit.  La  troifiéme,  pour  intro- 
duire la  vie  auftere  quil  médicoi&;r 
avec  moins  de  contradidion  de  la  part* 
des  hommes.  La  quatrième  enfin  y  par*- 
ce  qu'un  Abbé  Commandataire  auroit 
enlevé  à  fes  Moines  la  terre  du  Nui- 
(êment  qu  il  leur  avoir  abandonnée  , 
&  appliqucroit  à  (on  profit  particu-- 
lier  ^  des  biens  qu'il  avoit  déjà  deftinez* 
dans  fon  cœur  à  la  nourriture  des  Re- 
ligieux &  des  Pauvres  y  avec  leiîqueU 
il  étoit  refolude  vivre  &  de  mourir. 

Ces  motifs  (i  juftes  &  û  iaints ,  qui 
étoicnt  encore  plus  ceux'  de  fes  Direc-* 
leurs  que  les  uens  ^  car  il  ne  les  ap- 
prouvoit  que  par  déférence  y.  le  force-- 
rent  de  rcierver  ce  petit  Bénéfice  >  qu'il 
a  enfin  qmt^  y  après  en  avoir  pris  la- 
rcfolution  oepuis  plufieurs  années  > 
les  circonftances  du  tempf  ne  luy  ayant 
point  permis  de  le  faire  plutôt  -,  &  dans 
ce  long  intervalle  ^  il  a  fans  cefle  feu- 

{lire  après  fa  délivrance.  Bien  que  ce- 
a  dût  être  renvoyé  au  temps  de  ia 
demiflion^  ii  cft  neceffaire  d'en  parler 
ici  3  pour  faire  voiity.  que  depuis  ia 
vèture  )ufqu  à  ia  more  3  il  n  a  point  eu 
il'àutre  penféc*  Il  s'en  explique  dana^- 
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une  de  fes  Lettres  à  une  ReligieujCa 
de  mérite ,  &  de  iès  intimes  amies  , 
e|i  ces  teripes  \/h  vohs  ajfnre  ^hc  j'ay^  ^ 
pins  befoin  ^ae  famais  du  fecours  de  vas 
prières    car  pour  vous  dire  la  vérité  ^  bien 
hin  de  répondrt  comm€  Jg  dois ,  s-,  ce  tjM 
Dieu  dmmde  de  moy  ,  &  de.  vivre 
famtemnt  dans  une  perfeOion  très  fainte\. 
jH  m^appfrçùis  ^  avec  une  cùnfufim^  efue 
Je  ne  puis  vous  exprimer ,  ^ue  mes  mi^ 
pif  es  i  augmentent  &  fe  nmliipUent  avec* 
mes  années.  Le  poids  de  la  [uperiorité. 
^He  j  exerce  aveu  une  .  inMgnité  predi*. 
g^eaji  ^  ni  accable  &  me  donne  un  defîr 
cpminuel  d'en  être  délivré-,  qui  va  ji^f^uit» 
^impatience  ,  afin-  de-,  pauveir  papr  te. 
rejie  de  ma  vie,  exempte  d'un  engage* 
ment  qui  me  pareis  terrible,  toutes  les-., 
fois  (jue  je  le  regarde  dans  fa  vérité , 
&^  que  je  me  remets .  devant  Us  yeux  ^ 
lafainteté  avec  la^tulle  Dieu  a  déclaré  , 
qu  d  jugera  Veux  auff  uels  il  aura  con^d^ 
/f  foin     la  eonduke  des  ames^, 
.  Ces  fentimcns  étoient  gravez  fi  pro-s 
fondément  d^ns  ion  cœur  y  qu'il  s'en 
auvroit. toutes  les  fois  qu'il  en  .trou-  , 
voit  Toccafipn  :  F!oHS,avez  rm/on^,  mon, 
Révérend  Pere ,  c'eft  ainfi  qu'il  écrit 

À  un  Abbé  de  fon  Ordre,  de  fouplrcr^  • 
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nfrts  votre  liberté ,  Dlen  fçah  comme" 
fuoy.  il  ny  a  j$Hr  qut  je  m  forme 
pttreils  deffèins  ;  maisil  fina  dm^urtr  ok- 
fa  volonté  nous  attache  ;  notre  confia 
lotion  anJfiMtn  ^Hi  mtn  fHntéy  doit  ' 
être  en  ce  cjne  ce  font^fes  ordres  que  vout^ 
fnivons ,  é*  Mn  pas  nos  inclinations  fur^^ 
ticHÏteres. 

La  piçté  de  fà  Maifbn  >  &  la  £iin-- 
teté  &  là  docilitc  de  fcs  Religieux 
ne  diminuoicnt  point  fes  inquiétudes- 
Les  chofesfe  fsns  un  ,  dit-il  au  même- 
/ikfùtyavec  tam  d  agrément  &  de  confola- 
tion  de  la  par$  des  Religieux  y  que  h* 
doigt  de  Dieu  y  efl  toiu  fenfîble  ;  (è*  ce^ 

pendant  irrequietimi  eft  cor  meunis 
mon  ame  n*e fi  point  tantlnte,  &  il  me" 
Jisnble  çsfe  Ji  Dietf.ffiosoit  de  la  pl4ce  en 
laquelle  fe  ftêît  y  &  quH  me  rendse^om^ 
égal  ou  inférieur  à  ceux  dont  il  m'a  don^ 
né  la  chafige^y  je  n'atireis  plus  tien  àvde»^ 
^er  en  ce  monde  pour  mon  repos. 

On-dira  peut-ecre,  que  c  cft  un-hom-* 
me  qui  fe  rend  témoignage  à  foi-mê-  ' 
me  5  &;  que  pr  conséquent  y  fon  tè-  ^ 
lïioignage  n'eft-pokit  vray.  Mais  Tien- 
ne robligeoit  à  parler  ainfi  >  que  la  \ 
confiance,  qu'il  •  avoit  à' un  Abeé  èér 
'I^Qfi  Q^àiQ  9  ^jvii  de  fon  CQté  lui  div-. 
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couvroic  fes  difpoiiiions.  L'événement 
en  a  juftifié  la  vérité ,  mais  T Abbé  dè 
la  Trappe  eft  en  cela  d'autant  moins  « 
fufped  <^ae  dans  des  rencontres  où  il 
auroit  pu  fe  faire  honneur ,  il  a  dépofé 
contre  lui-même.  Il  avôic  quitte  de 
gros  Bénéfices ,  &  refufé  l'Evêché  de 
Léon  ,  &  on  difoit  qu'il  en  avoit  re- 
fufé de  plus  confîderables.  Une  pcr- 
fonne  lui  en  ayant  écrit  ^  il  luy  fit 
Tom.  I.  cette  réponfe  :  P^wr  Nclaircijfemini 
xv^K».  ^^^^      d€îMnàt\.  je^vms^ray  fran^ 
«ajr     ebement  ynr  fi  nay  pmn  Ycfufé  mut 
Us  chofes  ^iion  vous  a  dites ,  car  dans 
lé  vmii  en  m  mêles  s-  feint  offertes. 

Le  monde  étant  fleinement  informe  die 
peu  de  enfêtàU  fue  fay  »  me  rend  U 
Juflîce  quil  me  doit ,  &  je  n'ay  pas  treu* 
vé  ePoccafion  de  ne  fias  accepter  ce  qui 
fié  étffierement  nnl  rapport  îi<  toutes  tes 
wiiferes  tjHl  font  en  n»oy.  Les  dianheTÇ 
prktapaUs^èle  FEgUfe  ont  un  poids  ejue 
doit  faire  trembler  tons  ceux  que  la  Prom 
videme  y  engdge ,  &  je  vous  avoué  qut 
depuis  que  fay  voulu  être  tOHt^kfait  à' 
Dfeup  U  n'y  a  rien  defuoi  je  me  fois 
plus  fincerément  éloigné  >  éjue  de  tout  » 
fui  pouvoit  tn^attirer  U  cenduite  des  4U^^ 
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tl  continue  de  luy  développer  fott' 
cceur»  &C  Dieu  le  prmettoit  pour 
nous  en  faire  connoicre  parfaitement: 
les  diipoûcions  ,  dans  une  occafion  oàî 
le  cœur  parle  ordinairement  comme 
il  penfe ,  preïfé  par  la  grâce  qui  Ten- 
traW,  &  qui  ne  pcraiet  pas  qu'il 
cchappe  à  fon  élevé  une  feule  parole- 
qui  ne  foit  digne  des  fentimens  qu  elle: 
lui  donne. 

Cei  (jfue  [on  vohs  a  dit  du  deffein  qfi$f 
fay  à' embraser  U  vît  Regulim  y  tfl  cer^ 
tdn.  fay  crn  (jue  Dm  vohUh  que  ]Ct 
€onf4crA^€  U  refte  de  ma  vie  i  U  Peni* 
ttnce ,  en  ayant  donne  au  monde  la  meit-^ 
ktire  parw,  &^He  je  me  feparajfe  po^r 
toH/ofits  du  commerce  des  hmmes.  Le  pre* 
texte  de  lenr  fcrvir,  &  de  leur  êtreuti. 
le  efi  d^erdinaire  me  très  grande  rdfen^ 
pour  mus  nuire  a  nous-mêmes. 

On  perd  fort  aifimem  ce  tjne  ton  a* 
acquis  avec  beaucoup  de  peine ,  en  vou» 
tant  le  répandre  dans  tes  autres  j  &  hefà^ 
reux  celui  qui  ne  fi  point  oblige  par  l'or^ 
être  dt  Dieu  ,  de  fe  communiquer  aux 
tfommes ,  &  que  fa  mifericorde  attire  darn^ 
une  perpétuelle  filitude.  Je  ff  ay^quil  j,a\ 
dis  ornes  que  Dieu  defiim  au  travail  »  je 
n'eftois  fom  dêoelleslà,  &  je  neujfefai 


7^6  .  La  VîedtMjAbU' 
mime  nmi  une  vie  plus  expofée  ^ae^  eeU 
le  ou  je  vas  entrer  fans  un  extrême  périls. 
Méi  doHleHr\eftde  n  avoir  pas  conmpîu*' 
tôt  la  volonté-  de  Dieu,  ^  avoir  donné, 
k  la  terreau      je  luyrdevois  ufiijke-^ 

li'éloignement'  de  route  vanité  fut/ 
une  des  premières  vûës  qu'il  eut  dans.^ 
le  choix  qu'il  fit  de  la  ProfcfEon  Mo- 
naftique ,  &  il  ne  lembrafia  que  parce* 
qu'il  la  jugeoit  la  plus  vile  &  Tab- 
jeâioA  même  ^  comme  parle  Saint  Ber- 
nard 3  ordo  no  fier  abfeElio  eft  ^  de  ainû 
la  plus  oppofée  à  lambition  qui  avoir, 
été  fon  pencliani^.&  comme  l'idole 
à  laquelle  il  eut  tout  facrifié.  Au  refte . 
un  défère  afïreux  neft  gueres  le*  théâ- 
tre de  k  vanité  ,  quelque  rang  qu'on  y^. 
tienne^  &  un  homme  caché    &  'qui. 
n'eft  point  en  vue  ,  n'attire  point  l'at-  • 
tention.  Le  monde  fe  fouciant  très-  . 
peu  de  ce  que  font  des  gens  avec  IcA- 
^uels  ils  nonc  ny  le  veulent  avoir  au-  - 
cun  commerce.  iV  ne  prit  kdefTeinde 
fe  retirer  dans  cette  folitude  pofonde 
que  pour  eiïacer  Ton  nom  de  la  me-, 
moire  des  hommes^  Q^on  efi  heureux 
«lifoit-il ,  de  vivre  feiU ,  &'  de  ne  voipy 
mn  plHS  \  d'hommes^^^ue  s*il.n'j,en  avoiti 
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point  au  monde.  Nout  Fétoons  dît  éiert,. 
dei  fois ,  mats  je  n*en  ay  jamsis  été  Jî 
convaincu ,  ceU  me  fait  defim  avec  uw 
ardeur  incroyable  d'en  être  tellement  oublié  y 
fu'on  ne  penfe  pas  feulement  ^uefaye  été  ^ 
Il  fçavbk  comme  iî  avoit  vécu 
dans  le  grand  monde    le  cas  qu'on  y 
faifoit  de  la  Profeflibn  Monafl;k[ue 
&  il  ne  dcfiroit  <jue  de  s'en  attirer  le 
jnéprîs.  C'eft  ce  qu'il'  nous  a  voulu - 
apprendre  dans  le  détail  ,  dans  une 
Lecture  qu'il  écrivit  à  une  peiibnne 
dte  ^ifetê  ,  un  mois  avant  (on  enga- 
gement. Si  ftn  fuis   décrié  auprès  de 
WHi  comme  auprès  de  la  plus  gran»  a*^^ 
de  partie  de  ceux  qui  témoignoient  avoir  ^^^^ 
^uet^êêe  ophttcn  de  moh^  t^eft  mat  prendre 
mon  temps  \  car  ce  que  je  vous  écris,  ^ 
vous  parostra  auffi  méprifable  que  ma 
perfonne.  Ce  que  je  puis  vous  dire  de  ' 
plus  vrai ,  eft  que  je  fuis  convaincu  que 
fay  fait  cc  que  j'ay  du  faire  y  qu'il  f^nt 
n'erre  point  Chrêiitn^^  pour  n  aller  pas 
émffs  loin  que  l'on-  peutp  quand  il  efi 
queftion  ^u  fahtt  j  que  cefl  être  privé-  de  . 
toute  raifon  de  haxjarder  une  éternité  pour 
un  moment^  de  mettre  un  rien  en  balance 
avec  dés  biens  tels  que  font  ceux  que  nottt, 
pretendm,  &  que  jiffis  imompfrabl^ 
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ment  moins  de  cas  du  jHgement  de  ceux 
^ui  m  co^damncnf  fur  U  condition  ^ue 
fay  mhrdjfée  ,  qié^ils  i%Qnt  de  mépris 
poHr  ma  fcrfonnc  ,  &  four  ma  con^ 
dnite. 

^o^jutn  Et  trois  jours  aprcs  fa  Piofeffion  > 
'  il  s'en  explique  encore  plus  claire- 
ment à  un  de  fes  amis  en  ces  termes  t 
Il  y  a  trois  jours  ^ne  fay  fait  ma  Pro^ 
ftffîon  y  &  (jue  je  me  fuis  lié  à  Dieu  ponr 
U  rejii  de  mes  jmrs ,  dans  um  conditiot^ 
^hI  ma  fâru  très  vile  &  tres-méprifa» 
lie  ,  (Sr  par  confeqaent  très  propre  ponr 
faire  pénitence  Je  tnes  péchez,.  £t  voila 
des  preuves  parlantes  de  l'humilité  de 
l'Abbé  de  Rancé ,  donc  Tes  ennemis* 
mêmes  feront  obligez  de  convenir  > 
quand  ils.  voudront  regarder  ce  qu'il 
a  fait  avec  des  yeux  d'équité. 

Quand  on  n  a  plus  rien  dans  le  moiK 
de,  il  n'eftpas  difffcile  de  le  quitter^ 
L'Abbé  de  Rancé  ne  voulut  pas  s'y 
dérober.  Tout  ce  qu'il  avoir  wit  jut 
qu'alors  ,  faifoit  aflfez  voir  ce  qu'il 
médicoit.  Il  vie  donc  les  peribnnes 
dont  il  pouvoic  avoir  befoin  dans  la 
fuite,  pour  l'exécution  de  fesdefTeins^fic 
difpofa  enfin  à  partir  pour  fa  folitude.. 

Cette  refolutioa  étoima  Monûeur  L'£«^ 
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Vcque  de  Comminges  >  qui  n  avoit  pas» 
euWié  la  répugnance  qu'il  avoit  pour, 
cet  état ,  ioriqu  il  lui  en  avoit  fait 
autrefois  les  premières  ouvertures.  Le 
Pere  de  Monchy  ,  qui  avoit  déjà 
opiné  en  faveur  de  la  régularité ,  out 
du  moins  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  con- 
fentir  qu'il  fut  fmfle  Moine,  eut  fou- 
haité  qu  il  nent  plus  été  Moine  du 
tout.  Comme  il  étoit  tout-à-fait  bien 
faiftmit  des  aftiires  de  l'Etuoite-Ob- 
fcrvance  qu'on  vouloit  détruire  ,  il 
lui  dit  ,  (w'il  s*alloit  mettre  dans  un. 
.  état  où  il  (ê  trouveroit  fans,  doute 
embarraffé,  dans  les  conteftations  de 
la  Reforme ,  &  dans  des  voyages  qui 
Icmpecheroient  de  trouver  la  paix ,  Iç 
repos  &  la  retraite  qull  cherchait 
&  pour  ki^ielle  Dieu  lui  donnoit 
tant  d'attrak.  La  refolution  étoit  prife 
avec  confeil ,  il  voulut  l'exécuter. 
Il  n  eut  point  de  honte  de  confefler 
Jefus-Chrift  à  qui  il  alloit  fe  confe- 
crcr  3  6c  il  préféra  fes  opprobres  à  tou«« 
tes  les  r  ichefles  ^  8c  à  tous  les  honneurs^ 
du  iiecle. 

Les  raisons  ni  les  larmes.de  fes  amis 
ne  fervirent  plus  qu'à  le  £aire  avancer 
dans  &n  entteprile.  Ua  asnout.  plus. 
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puilTant  Tentraînoit  avec  joyedans  urî© 
adion  qui  coûce  tanc  à  ceux  ,qui  ia^ 
font,  &  que  fi  peu  de  gens  ofenr  entre- 
prendre. Il  forcit  donc  de  Paris  le. 
dernier  jour  de  May  1661.  pour  allée 
conunencer  fon  Noviciat-  Comme  riea 
ne  marque  mkux  ibne(prit  &  fesdif- 
pofîcions,  que  cout  ce  qu'il  écrivit, 
alors  ^  il  eft  jufte  d  emprunter  fe^  pro- 
pres paroles  pour  l'expliquer,  &  on: 
ne  peut  finir  ce  premier  livj:e  de. 
vie  oar  un  plus  bel  endroit. 
Avril  p  fuis  très  ferfuadé  ,  écrit-il  à  une 
peribnne  de  ^lalité  3  que  vous ferel^fkr^ 
prife  qH4nd  vous  [çahycz^  la  refolution^ 
^uc  fay  prife  ^  de  donner  U  nfie  de  ms 
t/îc  À  U  f,enitinc£ ,,foHs  l'habit  &  dam 
I4  Reforme  de  Saint.  Bernard.  Dienrn^ 
conduit  par  des  voyes  tfui  mitoiem  fore 
î>onc  il  inconmièt  pendant  plhjieurs  années.  Maie, 
defl^hi^^  depm  hmtoiêeËx  mois. que  fa  mi*, 

defefaî-  fericorde  ni  a  in/pire  le  fentifnent  dans. 
ftuplâ^^  l^qml  je  fuis^  f  ay  commemé  à  voirplnL 
tard  au    dalr  que  je  naveis  fait  ^  &  je  fuis  pre^ 

fnoi5dc     ^       '  .  n  j     ^  I 

^tiiiiet  fentement  convaincH  ejne  l  état  dansr  le-^ 
^uel  il  veut  fue  je  m'engage  ,  eji  eeltd 
de  la  vie  Régulière.  Je  ffay  que  plufeurs 
fiecUs  de  U  vie  que  je.  veux,  embrapr^ 
nepfiuvent  pas  foi  isf aire  pourHUMomeuL 
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-de  ceHc  que  fay  pajfie  dans  le  monde^ 

£t  fi  je  ne  trouvois  dans  l'excès  des  mU 
fericordes  de  Dieu,  ce  que  je  ne  jmït 
trjHver  dam  mes  aBwns ,  quel^jne  chan^ 
gemem  qui  arrive  dans  ma  Perfonne ,  je 
vivms  fans  ^onfolatUm  fur  U  terre.  Ses 
fentiiiiens  ne  firent  que  croître  depuis 
^u'il  eut  exécute  une-  refalution  fi  uin- 
te,  &  Dieu  fit  voir  quelle  étoit  U 
puiflknce  de  fa  grâce  ^  hc  la  force  de 
fon  bras,  quand  il  daignoit  prêter  la 
main  à  la  foibleiTe  Se  à  la  corruption 
humaine  ,  &  l'Abbé  de  Rancc  fit  voit 
combien  une  première  grâce  bien  mé- 
nagée pax  la  fidélité  3  donne  «de  for- 
ces à  la  foiblclTe ,  Se  purifie  de  cor- 
ruption ,  quand  elle  eft  foutenuë  de  la 
^rotedion  divine^  comme  nous  le  ver-» 
xons  dans  le  Livre  iùi^iant* 
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du  fécond  Livre. 

POUY  fuivre  les  dejfeins  de  Die» 
fur  lui ,  Monjieur  l'jibbé  de 
Rmd  frmd  l'habtt  de  Citeaux. 
Quelle  fut  U  joye  des  Religieux  de 
cet  ordre  en  cette  occafon.  Lumie-- 
res  tju  il  dVûit  déjà  de  la  fainteté 
de  cet  état ,  qui  frent  quil  en  eut 
désMrs  tout  l'efprit.  .^il  était 
même  confulté  fur  fa  ferfeition» 
Anjant  que  de  s'y  confaCrer.  Manière 
dont  il fajfa  fon  Noviciat.  On  eut  dit 
qu  il  avoit  été  Meine  toute  fa  vie. 
Les  "vues  qu  il  avoit  de  fes  fechez» 
de  la  necejjité  de  la  pénitence  y 
faijûiept  qu'il  ne  trouvait  rien  de 
trop  fort.  Belles  paroles  quil  dit 
ace jfujet.  Sa  grande  exaElitude  ejt 
caufe  qu'il  tombe  malade.  Les  Me-' 
decins  efiiment  quil  doit  quitter 
V habit  >  s'il  veut  vivre  ,  il  aime 

meux  mourir.  Scrupule  ^^'^ 
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fur  fin  entrée  dans  le  Benejjce 
U  Trappe  à  L'âge  de  dûuze  ans ,  qtti 
le  fait  f  enfer  4  le  quitter.  Sentie 
wens  de  M.  C Evèqued'  Aleth^  quil 
ne  U  devûit  pas  faire^  l^ans  fin 
Noviciat  même  l'ordre  Im  -con/fa 
des  emplois^  qu'on  ne  commet  qu'i 
•des  Profex,  d*une  expérience  cân^ 
fommée.  llconferve  U  reforme  dans 
l'Abbaïe  de  Champagne.  Il  refit-» 
fe  d* aller  pour  la  même  ^hofe 
Souraine.3.aifons  de  cerefus.  Cho" 
^in  du  Prieur  de  Perfeigne.  Idée 
qu'il  en  donna  à  M.  l'Ahbé  dePrie^ 
ires  ,  Vicair-e  gênerai.  £ende^  vous 
qu'il  lui  donna ,  qui  fut  tout  à  Va» 
vrntage  de  notre  Novice.  Mon- 
Jkur  l'Abbé  de  Rancé  fait  Profef. 
Jion^  Il  fait  prendre  pojfeffon  de 
VAhbate  de  la  trappe.  Il  eftbeni^ 
H  fe  retire  dans  fin  .Abbate, 
^e  la  Trappe  fut  dés- lors  en  pe- 
tit ce  qu'elle  a  été  dans  la  fiite  en 
^rand.  Reproche  que  l'on  fait  <i 
,  Uonfim  d^  U  Trappe  ,  d'avoir 

{^i^)rv§ 
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€onfirvé  cette  Abbate ,  d*  de  s'être 

choiji  une  fi  belle  retraite,  ou  en 

fait  voir  la  faiblefe  par  l'état  oh 

.  e£e  étM ,  qttand  il  y  vint.  Relatim 

qu'en  a  fait  M.  l'Abbé  dit  Fal-Ri^ 

€her.  ^^e  le  climat  fini  de  la. 

Trappe  eft  une  pénitence  ^  &  que 

ce  fut  l'Autel  de  jon  facrifice  ,  & 

non  une  maifin  de  flaifame.  Sen- 

timens  d'indifférence  de  M.  l'Abbé 

de  la  Trappe  ,  fitr  les  lieux  û»  l'on 

paffe  fa        ^il  importe  peu  ou 

Von  vive ,  put/qu'il  faut  mourir, 

Reproche  de  ce  quil  ne  s*efi point 

fait  Anachorette ,  &  quil  a  retenu 

une  Abbaie  de  huit  ou  neuf  mille 

livres  de  rente.  Réponfè  à  ces  repro" 

ches  i  quili  font  tirez,  du  Meliton 

de  M.  VEvêque  du  Bellay, 

l'entrée  de  Monfieur  l'Abbé  de  U 

T rappe  dans  U  Supériorité^  na  rien 

qui  doive  fitrprendre.^ue  le  temps 

ne  peutdonner  les  grandes  qualiteZ 

quil  avâit  pour  gouverner,  ^ue  ce 

ffefi  pas  une  intrufion ,  9**  Je  fer  oit, 
Toml.  Q 
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Ùs  Catacômhes ,        tâehoît  de 

faire  fes  t^airts  aufrés  de  Die»  ^  ' 
defefiermt  de  faire  celles  de  fin 
Ordre  dufrés  des  hommes.  Voyant 
que  U  Reforme  nétoit  pas  foute* 
mè ,  //  revint  en  France ,  fàas 
avfiir  vd  aucune  des  raretez.  de 
Aome.  Il  étoit  arrivé  a  Lyon  , 
lorfque  les  Supérieurs  qui  counoip 

JHent  le  befiin  qu'ils  avaient  de 

/a  frefince  à  Rome  ,  l'obligèrent 
dy^  retourner.  Simplicité  de  fin 
éfétjfance.  Les  aufteritez.  des  pre- 
miers temps  étoient  tellement  otu 
buées  ^  qne  les  perfinnes  à  qui  le 
Pape  anjoit  4;ommis  les  affaires  de 
la.  Reforme  ,  sUma^noient  qu'il 

farloit  de  VétabUffement  de  quelL 
que  nouvel  Ordre,  injure  atroce 
quils  Ini  dirent  y  fe  fentant  pref- 

Jèz.  defes  raifins.  j^V/  eut  nean^ 
moins  beaucoup  de  conjtde  ration 
dans  cette  Cour  ^  dtnt  il^a  été  dans 
U  fuite  l'admiration  &  fétonnem 
ment,  Jugement ^  de  cette  affaire  ^ 
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conforme  à  ce  que  M.  de  U  Trafft 
en  Avoit  f  redit.  Appréhendant  que 
V^ffct  ne  ruinât  Us  dejfeins  ^u^U 
avoit  de  vivre  djtns  la  pénitence  , 
il  obtient  un  Bref  du  Pape ,  pour 
vivre  Jimple  Moine  parmi.  Us 
chartreux.  Il  vif  te  a  fon  retour 
le  tombeau  de  Saint  Bernard , 
s  offre  de  faire  rétablir  V ancien  Mon 
naftere ,  mais  il  neft  pas  écouté. 
Courage  &  aufteritc  de  Jes  Reli^ 
gieux  pendant  fon  abfence.  Il  • 
tranche  les  moindres  adouciffemens 
éjuil  avoit  Jôuffert  jufqu  alors  , 
pour  appaifer  la  colère  de  Diett , 
dont  il  dijèit  que  le  jugement  con^ 
tre  la  Reforme  étoit  un  effet.  Il 
reprit  toute  Vaujlerité  primitive^ 
^  en  donna  l^ exemple.  Ilfe  trou^ 
ve  au  chapitre  gênerai  de  166 
pour  foutenir  Us  intérêt  de  la  Re^ 
forme.  Il  y  protefie  contre  le  Bref 
d'Alexandre  VU.  Ralfons  de  cette 
frotejtatto0.  Que^  V Auteur  de* 
quatres  Lettres  sefi  trtmfi^  d^na 
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ce  quiL  a  écrite  de  ce  qui  s' et  oit 
fafé  dans  cette  occajion  ^  entre  U. 
afe  Cit^aux  &  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe.  On  voulut  néanmoins  le 
faire  Vifiteur  &  Vicaire  gênerai  de 
U  Reforme  y  mais  il  refufa  abfolu^ 
ment  X  étroite  objervance  etêt  quel- 
que repos  y  pendant  lequel  M.  de 
la  Mappe  acheva  fon  grand  On^ 
vrage  >  ejr  luy  donna  fa  dernière 
f  erftiiion.  Les  conteftations  recom- 
mencèrent au  chapitre  général  de 
iG'jx.U.dela  curappe  ne  pouvant 
y  ajffier^  écrivit  une  lettre  admi^ 
rable  à  M.  de  Gâteaux  en  s^excu^ 
fant.  Les  feres  de  la  Commune^ 
obfervance  avoient  obtenu  un  y?- 
eond  Bref  y  qui  renverfoit  tout  ce 
quil  y  avoit  de  favorable  ta  l'E^ 
troite  objervance  dans  le  premier^ 
Ce  coup  étoit  terrible ,  il  falloit 
le  parer  ^  ou  tout  perdre.  Lettre 
plaine  de  fermeté  de  M.  delaTrap^ 
peà  M.  de  Citeaux  y  fur  cette  af- 
faire. Il  refufi  une  féconde  foàs 

Q  ni 
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VinJHtHtitn  de  vifiteur  é-Je  Vh> 
Mre  gentral,  q»m  luji  avoit  en^ 
vojée.  Rdfins  de  ee  refus,  j^e 
nen  ne  marque  davantage  le  me-^ 
rite  de  U,  de  U  Tra^e ,  que  le 
choix  fait  de  fa  ferfome  four  cent 
dignité^  dans  ces  .occajîons ,  ou  il 
farloit  ft  haut.  Les  Feres  de  l'E^ 
trotte  obfervance  appellent  eùmme 
d'abus  de  ce  dernier  Bref  Arrefi 
•  du  Grand  Confeil  ^  qui  les  renvoyé 
À  Rome,  c^t  les,  gens  du  monde 
ne  jugent  pas  que  ces  fortes  d'afah 
res  font  aufjt  importantes  quel- 
les  le  font,  on  penfe  â  y  députer 
de  nouveau  M.  de  la  Trappe  & 
M,  du  Fal-Richer,  mais  ce  Tribu^ 
nal  sétoit  trop  déclaré  contre  l*E^ 
troite  obfervance ,  pour  y  avoir  re- 
cours. U.  de  la  Trappe  ne  trouve 
point  d'autres  reffources  quel* auto- 
rite  du  Roy.  Les  Pères  de  l'Etroite 
Qbjèrvance  donnèrent  leurRequefle^ 
&  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  donna 

f^pmmm  U  Jtenne ,  mais  tmu 
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deuiC  'à  même  fn.  M.  l'Abhé  de^ 

Châtillm  Us  prefintA  m  Roy  â 

Hancy.  Cette  .Requejle  donna  l  'un 

à .  la  médifance ,  fir  U  même  im^^ 

gination  que  le  voyage  de  Kame^ 

d^m  »n  A  fAïlé.  Ignorance  de  ce 

*  Critique  des faits  (jr  des  circonfian" 

ces  de  U  we  de  M.  l'Abbé  de  U 

Trapfe,  Sa  jufiif  cation  par  les  vues 

qtiil  eut  dans  le  projet  de  cette 

Requefte  ^  par  les. motif  s  &  par  fa, 

fn  qui  fut  uniquement  pour  le  biert 

de  l'Etroite  obfervanee.  Recette 

Requefie  eft  une  vive  exprejjion  des 

venus  de  /on  ame,.On  la  rapporte, 

^  Elle  paffa  pour  un  chef-d'œuvre 

d'Eloquence ,  &  eut  tout  le  fuccés 

qu  il  pouvoit  déftrer ,  le  Roy  ayant ^ 

évoqué  l'affaire  a  foy  ,  &  donné 

des  Commiffaires  pour  U  fmr,  (m 

réfute  les  autres  calomnies  de  U 

Critique  fur  cette  Requeffe ,  que. 

f)ien  loin  de  revenir  a  la  Trappe 

■avec  un  chagrin .  inexprimable  y  il 

y  tto-uvoit  tous  Ces  délises  ,  &  n'tft 

G  uij 
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firtùk  éju^wee  peine  ,  pour  Us 
afdres  de  lEtraite  obfervétmè.' 
Vifpofition  merveiUeiéfe  de 
mipony  défis  laquelle  il  prefenta 
Ktte^RequeJk.  Us  ^voyages  qu'il 
falut  faire  en  cette  ocujion  ^  luy 
coûtèrent  beaucoup.  Il  s'excufe  fur  * 
un  Religieux  malade .  Bel  exemple 
de  "Vigilance  Fajlorale.  Il  ailfiguois 
diverfes  autres  excufes  pour  sem'^ 
pécher  d'aller.  FretextefurlesCa- 
roffès.  il  femble  que  I>ieu  n'^voit 
permis  toutes  ces  difficultez,  que 
pour  faire  éclater  fes  différentes 
'vertus  y     quil  fit  tout  parobéif 
fince  ^fans  fe  départir  jamais  des 
Règles.  Refolution  q^il  avûit  pri/e 
de  ne  point  firtir  de  la  folitude  ^ 
pour  cette  affaire.  Les  Commiffaires 
étaient favorables.  Crainte  qu^avoit 
M.  de  la  Trappe  que  Dieu  ne  fut 
contraire.  JLaifons  de  cette  crainte 
Ji  furprename  dans  une  caufe  jujle. 
Les  Anciens.  aUarmez»  trouvent  le 
moyen  de  faire  une  affaire  d'JStat^^ 
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iPune  affaire  de  Cloître.  Proteifim 
^u^ils  trouvèrent  au  fris  de  Sa  Ma-- 
jeftè^  qui  voyant  de  U  difficulté  À 
Cinconvenient  qui  lui  fut  propofé  , 
4omA  un  Arrejl  qui  les  mit  à  cou- 
vert de  U  feur  qu-ils  avaient  d'ê^ 
ire  obligez,  de  devenir  meilleurs 
\  qu'ils  n'étoient  pas.  Cet  Arreji  fut 
favorable  a  l'Etroite  ohfervance  , 
en  ce  quHl  ordonnait  que  M.  l'Ah  ■ 
hé  de  la  Trappe  exercerait  la  char- 
ge  de  Vijtteur  &  de  Vicdre  gêne- 
rai de  la  Reformé.  Il  refufa  cette 
dignité  pour  la  troijiéme  fois,  ^ue 
V Auteur  des  Entretiens  de  Time- 
f rates  &  de  pkilandre  ifftaroit  cet 
honneur  que  le  ^oy  lui  avait  fait , 
quand  il  a  anjawé  fa  médifance  dm 
diagrin  qu'eut  M,  de  ta  Trappe  de 
fi  avoir  fas  été  dlflin^é.  Il  regar- 
da ce  jugement  comme  U  avait  fait 
teluy  de  Rome ,  comme  un  effet  de 
la  colère  de  Dieu.  Flus  il  vit  la 
pénitence  réduite ,  plus  il  crut  U 
divair  étendre  $     fltts  il  prit  de 

G  V 
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mtfitres  four  la  maintenir  dans  Jà 
Maifin,  Il  fût  renouveller  leurs 
vœux  a  tous  fis  Solitaires,  ^ue  par 
cette  conduite  fidmirable  ,  la  Trappe 
4  gagné  À  Uus  les  Procès  que  l'E-^^ 
traite  ohfervanee  a  perdus,  ^elli 
luy  efi  cependant  redevable  de  t9Ut 

le  bien      s'jr  ejlconfirvé.^ 
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DE 

M-  DE  RANci 

A  B  B  £'  . 

ET  KEFOKMATEirR. 
du  Moiiallere  de  la  Trappe 


E  ivétoic  point  en  vain  que' 
la  divine  Providence  avoîc: 
permis  <|ue  le  jeune  Abbé  de 
Rancé  lit  de  la  vie  folitaiie 
les  amufemens  de  Ton*  enfance  :  elle 
devoit  être  un  jour  lar  plus  ferieufe  de 
fes  occupations^  les  entretiens  qu'il 
en  avoic  en  fe  divertiilànt  n  éaiienrpa^^ 

G  v| 
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un  jeu.  i  mais  Dieu  voubu  faire  con-^ 
noître  qu'elle  feroit  un  jour  toutes  fes 
KatoI  ^^ii«$  3  &  les  aâions.de  ces  Solitai- 
\6€i.     tes  Êimeux  par  leur  retraite  &  par  leur 
pénitence ,  ne  le  raviffoient  aufli  dans^ 
un  âge  plus  avaiKe^  que  parce  qu'il 
de  voit  rcnouveller  les  merveilles  ^ 
&  faire  voir  dans  le  Perche  ce  qu'on 
avoic  tant  admiré  dans  la  Thébaïde^ 
-Dans  la  fuite  Dieu  ne  lui  donna  l'ei^ 
prit  de  retraite  &  de  folitude ,  &  il  ne 
lui  fit  comprendre  quelle  en  étoit  la. 
necefficé  pour  faire  l'œuvre  du  falut  y 
que  parce  qu'il  y  devoit  vivre  &  mou- 
rir, &  lui  rendre  la  gloire  &  la  répu- 
tation des  premiers  temps ,  en  faifant 
voir  dans  (a  ccmduite  ,  que  le  brasde 
Dieu  n'efl:  point  racourci  j  Se  que  les.. 
Solitaires  auroient  encore  les  forces 
de  leurs  Peres  &  de  leurs  Fondateurs  ^ 
s'ils  en  avoient  la  pieté  y  Ôc  que  fi  on 
ne  voit  plus  parmi  eux  ces  mêmes, 
miucleç  de  la  puiffance  de  fa  grâce  ^ 
^ui  ont  éclaté  dans  rêtabliflement  de 
la  vie  Monaftique  dans  les  deièrts  de- 
Scethé  &  de  Nitrie  ,  dans  les  Solitu* 
des  d'Arfinoé  3c  de  Memphis  &  dans^ 
la  Paleftine  î  c  dk  que  Tou  n  a  plus  kt" 
ir.cme  fidelirté. 
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Pour  commencer  l'exécution  de  ce 

grand  defTein ,  Dieu  le  conduifît  dans 
r  Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Perièigne 
de  l'Etroite  Obfervance  de  Citeaux> 
&  il  y  reçut  l'Habit  de  la  Religion  le 
treizième  Juin  166:^^  étant  pour  lors 
*  âgé  de  trente-fept  ans  cinq  mois.  Les 
Religieux  de  la  Maiibn  le  regardèrent 
comme  un  Ange  qui  leur  venoit  du. 
Ciel  pour  être  leur  modelfe  &  leur 
exemple  i  les  Monafteres  Reformer 
comme  leur  appui  &  leur  foûtienv&  les 
gens  de  bien  de  tout  l'Ordre  ©n  France^ 
comme  le  futur  Reftaurateur  de  la 
Difcipline  Monaftique.  U  comioifïbit 
parfaitement  rexcelleiice  de  Tctat  qu  il 
venoît  d'embraflër ,  confideré  dans  ion* 
origine  &  dans  la  lource ,  il  fçavoit 
à  fond  les^  relâchemens  qui  s^étoienr 
introduits  au  préjudice  de  anciennes 
pratiques  depuis  un  â  long  -  temps  > 
qjuils  (èmbloicnt  avoir  prefcrit  contre 
la  vérité  &  la  fâinteté  des  Règles , 
en  avoient  pris  la  place.  Il  n'ignoroit 
rien  de  tout  ce  qui  s  étoit  fait  3  pour 
renouveller  la  pénitence  &  Tiaufterité 
de  la  Règle  de  iaint  Benoit  dans  Téta^ 
bli({ement  de  POrdre  de  Citeaux  ^  qui 
iaiibit  profeâioa  de  la  gardes  à  l^u 
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kttre.  Il  écoit  plciixle  tout  ce  quoa 
voit  dans  l'Exorde  ^  la  Carte  de  cha- 
lirc  3  les  Bulles  de  conârmacion  >  les 
définitions  des  premiets  Chapitces ,  les 
Vies  des  premiers  Pcrcs  &  des  Fon- 
dateurs. Il  avoit  vu  dans  leurs  HiAoi- 
res  ces  feiiilles.  de  hècre  ,  ces  légumes 
.jtiifipide&y.ce  paÀn  d'orge,  de  millet  &c 
de  vefle ,  ou  d'une  farine  dont  le  fon 
A  écoit  pas  ciré  ,  qui  étoit  leur  meiileu- 
•  re  nourriture.  Il  y  nvoit  lu  les  exem- 
ples de  ce  filence  pcrjpetuel  gardé  avec 
tant  de  Religion  :  il  y  avoit  admiré 
cette  folicudc  fi  protonde ,  cette  lepar- 
racion  fi  entière ,  ces  travaux  imtaen- 
fes,ces  veilles  fi  longues 3.  cette  pau- 
vreté fi  par£Eiite«  cette  modeftiefi  edi^ 
fiante,  ces  humifiatioas  extrêmes,  cet- 
te pieté'fi  tendre  cette  charité  fi  cten?- 
due  :.  eo  un  mot  ^  cette  pénitence  fans 
Jaornes. 

Auffi  en  prenant  l'Habit  de  la  R)e-^ 
iigion  y  il  en  eut  tout  refprit  les 
maxiints  y  les  iêntimens  &  lesx:ondui« 
tes»  Il  étoit  parmi  les  Novices  ,  com- 
me un  difciple  qui  auroitc  eu  be/bin 
.  d'inftrudion ,  pendant  que  par  fes  lu- 
mières &  fa  pieté  il  étoit  au-defiùs  des. 
jglus  grande  maîtres  de  kvie  fgirituelle^ 
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comme  il  eft  ailé  de  le  juger  par  fes 
lettres  à  des  Religieux  y  à  des  Reii-  i^^o> 
gieùfès  &:  à  de  fes  amis  y  qui  s*étoient 
.  retirez  du  monde  dés  Tannée  1^58- 
qu'on  voit  dans  le  premier  Volume  , 
où  il  paroît  qu'il  étoic  déjà  confulté 
fiir  la  perfeâion:  d'un  état  u  ikint^dan» 
un  temps  où  il  n'avoir  pas  la  moindre 
peniee  de  s  y  coniacrei'.. 

Il  oublia  tellement  dés  ce  jour-là  ce  • 
qu  il  avoir  éré>hors  cette  polit c  {Te  &: 
cet  agrément   qu  il  avoit  puifé  de  la 
Cour  a,  qu'on;  eut  dit  cp'ii  avoit  été 
Moine  toute  &  vie.  Zélé  pour  le» 
travaux  les  plus  humilians  ^  d'où  on  l'a 
vu  ibuvent  revenir  les  main^  ,  toutes; 
en  fang,  portant  la  fueur  fans  changer: 
des  quatorze  Se  quinze  jours  tous  en- 
tiers y  pour  oppoier  ce  peu  de  foin  dc: 
lui  même  )  à  cette  molieflè  &:  à  cette- 
propreté  aftcébéc  à  laquelle  il  avoit  été  - 
ii  appliqué;  Exa€l  aux  moindres  pra- 
tiques infetieuable  dans  les  veilles  de 
la  luiit  y  fiidel  obfervateur  du  iilence  ^ 
£)umis  eu:  toute  obéiil&nce  à*  fes  Supe« 
rieurs  &  aux.  moindres  de  fes  Frères  ,; 
^  amaceut  jufqu  à  Fe^tcés  de  la  mortiâ-^ 
cation  &  de  la  pénitence     dont  iV 

^pit.  avoir  pli|$      befoii^  qu'^ 
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autre  :  veillant  toujours  fur  luy-mêmc^ 
afin  que  rien  ne  lui  écliapàt  de  con^ 
traire  à  la  pieté  la  plus  krupuleufe  > 
intérieurement  recueilli  >  tenant  Thom» 
me  extérieur  dans  un  anéantifTement 
prefque  continuel  ^  il  faifoit  voir  una 
vive  image  de  la  (ainteté  primitive, 
te  donnoit  des  efperances  certaines  de 
ce  glorieux  avenir  y  qui  a  tant  édifie 
l'Eglife de Tun &  de  laOtre monde > &c 
letrafTé  les  idées  de  cette  perfection 
des  Cloîtres  j  que  ks  exentples.  con- 
traires avoient  effacé  de  la  mémoire 
des  hommes  qui  n'en  voyoient  plus 
que  de  foibles  ombres  dans  les  Mo-*^ 
nafteres^ 

j^^"^^  ^    Conut^eceux  qui  «viennent  à  EHeur 
àii  1.     d'une  vie  mondaine  ,  trouvent  des 
*>  diftances  prefque  infinies  entre  leurr 
dettes,  &  ce  ^a*ils  font  pour  les  ac- 
9  quérir.  L'Abbe  de  Rancé  ne  tfouvoit 
lien  de  trop  fort  y  &c  )ugeoit  tous  les 
ménagemens  indignes  d*ùn  Pénitent 
qui  ne  pouvoit  ignorer  combien  le 
pechê  le  rendoit  redevable  à  la  Juftice 
divine,  qu'il  falloit  tâcher  d'appaifër 
par  toutes  fortes  de  moyens.  Il  te  ibi^ 
•    veaoit  d'avoir  lu  dans  S.  Jean  Cli- 
9f  maque>  n  qu  une  créature  qui  a 
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biffés  malheureufe  pour  perdre  les  bon-  ^^^^ 
nés  grâces  de  fon  Dieu  »  ne  doit  point  ^  tom.u 
arreïler  le  cours  de  fes  larmes ,  iut- 
qu'à  ce  que  Dieu  Ipy  ait  dit  par  iuy-    i.  de- 
même  ou  par  quel(][u  un  de  fes  Anges  >  ««g^^'*» 
que  {es,  péchez  lui  (ont  pardonnez  y  ^  ' 
&c  ce  fouvenir  le  portait  à  tout  en-  • 
treprendre*  »  En  vérité ,  MJàk^U ,  pm  ^ 
de  mois  avant  fon  Noviciat ,  dans  une 
Lettre  k  nne  Dam  de  qualité  »  fi  on  "  x"."* 
|)enfe  ferieufement  &  fans  prévention  ^ 
a  la  neceifitié  dans  laquelle  font  tous  ^<  vrii 
les  Chrétiens ,  de  vivre  dans  la  peni- 
tence  ^  &  à  Tobligation  de  ceux  qui 
ont  été  dans  le  commerce  du  monde  j  « 
on  aura  bien  plus  fujet  de  s'étonner 
qu'il  y  en  ait  qui  s'imaginent  ife  donner  ^ 
à  Dieu  y  avec,  des  menagemens  èc  des 
referves  qui  ofiên(ent  la  juftice ,  qui  ^ 
n  appaifent  point  fa  colère  >  &:  qui  ne 
conviennent  nullement  à  Tétat  d*uii  ^ 
Pécheur  qui  doit  revenir  à  Dieu  par  *■ 
la  voye  d  une  converfion  fincere  ^  &  ^ 
d'un  véritable  renoncement  à  toutes  ^  3 
cfaoiê$«  Dieu  veiiille  iê  coïitenter  du  ^ 
peu  que  je  fais  ,  &  du  defir  que  j'ai  d'en  ^ 
feiire  davantage  »  fi  je  n  étois  retenu 
par  le  poids  de  mes  péchez.  La  déli-  . 

cate£  de  ia  arnipknion  étoic  oppofibe 


Digitized  by  Google 


iêi    La  vie  de  M  J Abbé 
tettîê  n  à  cette  vie  pénible  &  laborieufe  :a»Mai5 
womc-**  la  foy ,  comme  il U  dit  ini-même  y  C[\xmà 
n  elle  eft  vive  ,  ne  fçiit  ce  que  c*cft  que 
3fj  de  raifonncr  >  &  un  Cluécien  verica- 
9i  ble  attend  de  Dieu  qui  eft  au-deiTus 
99  de  la  nature  les  chofes  qa  il  voit  au- 
i>  delà  de  fes  difpoûtions  &  de  fa  puif* 
s»  fancc.  Et  puis  >  qu  importe  de  détruire 
n  bien-tot  ce  qui  ne  mérite  pas  d  être 
M  confcrvc ,  &  de  faire  cefïçr  de  bonne 
9»  heure  cette  inimitié  qui  (o  rencontre 
n  dans  tous  les  hommes  juiqu  à  la  mort, 
M  entre  les  fens  &c  Tefprit  y  &  qui  nous 
»  expofe  à  de  fi  grands  périls ,  dans  tous 
^  hs  inftantsde  nos  vies.  Coimiie  il  étoic 
pcr/uadc  que  les  iatisfaAions  les  plus 
oppofées  aux  dereglemens  dans  Iciquels 
on  eft  tombé ,  font  toujours  les  plus 
puiftàntes  auprès  de  Dieu  ^  il  châtioic 
ton  corps  pour  dompter  fon  orgueil 
par  tout  ce  qui  pouvoir  fatiguer  le 
plus  la  nature  ^  &  la  réduire  dans  la 
lervitude  quil  avoir  toujours  une 
évité. 

Mais  coiîune  fes  forces  ctoiVnf:  bien 
moindres  que  fon  zele  ^  elles  (uccom-- 
berent  fous  le  poids  de  tant  d  aufteri-* 
tés  y  qui  n  avoient  point  de  rapport 
à  la  foiblejÛfe  de  fon  temperauimentj^ 
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àla  vie  qu'il  avoit  menée  julqu  alors. 
Il  tomba  malade  au  cinquième  mois 
de  Ibn  Noviciat  ,  &  cette  maladie  le 
fit  venir  à  la  Trappe»  Les  Médecins 
étant  confultez  ,  pafTerent  condam- 
nation contre  fon  habit  &  fon  aufte^ 
rité^  &  jugèrent  félon  les  règles  de 
leur  Art  3  qu'il  devoir  ceflcr  d  être 
Moine  ^  s'il  nç  vouloit  cefïèr  de  vi- 
vre ,  &  qu'il  ne  pouvoir  conferver  (an 
fanté  3  &  perfeverer  dans  fa  profeflion* 
Terrible  tentation  pour  tout  autre  No* 
vice  que  TAbté  de  Rancé.  L*amour 
de  la  vie  naît  avec  nous  y  &c  malgré 
Texpericnce  qu*on  a  des  maux  qui 
l'accompagnent ,  on  ne  la  quitte  qu'à 
regret  3  &  il  faut  une  ame  oien  after^ 
mie  dans  la  vertu ,  &c  d'un  ordre  fort 
fuperieur  >  pôur  la  facrifier  iânspeine^ 
fur  tout  quand  il  en  doit  S:  peu  coûte): 
pour  s'empêcher  de  la  perdre. 

L'Abbé  de  Rancé  ^  n'héfita  ças  un 
moment  fur  le  pani  qu'il  avoir  apreur 
dre.  Il  confervoit  une  mémoire  h  pre* 
iente  &  fi  vive  des  miiferîcordes  que 
Dieu  lui  avoit  faites  en  le  feoarant  du 
monde  »  que  rien  n'étoit  capaole  ni  de 
raffoiblir  ni  de  l'effacer.  Cette  difpo- 

fition  n  etoit  point  en  lui  fuperâcieiie  ^ 


té 4     La  vie  de  Mé  tAhhé 

mais  profonde  &:  gravée  dans  fon  cœur 
d'une  manière  fi  lenfible  >  qu  elle  écoit 
comme  le  mobile  de  toutes  fes  actions, 
&  qu  elle  £aifMC  remarquer  dans 
tout  le  détail ,  &  dans  toutes  les  cir-» 
confiances  de  ia  conduite  ^  il  n  eus 
jamais  pu  fé  refoudre  à  y  rentrer.  Il 
répondit  donc  conftamment  y^itH  ai- 
merait mieux  monrir  ijue  ^nitter  Phabtf 
j/H  il  portait ,  &  qne  s'U  m  pouvait  ef- 
pcrer  de  vivre  quk  cette  cêlu&tian ,  lé$ 
vie  était  trop  cben  à  ce  prix. 

'Uii  autre  eut  au  moins  cherché  dan^ 
àçs  remèdes  exquis  >  &c  une  nourriture 
plus  délicate ,  le  (bulagement  de  fon 
mal  y  8>c  d'un  mal  donr  on  difoir  les 
fiiites  dai^ercuiés  ;  mais  rien  ne  fut 
capable  de  le  faire  éloigner  le  moins 
du  monde  des  règles  de  la  pauvreté 
&  de  la  pénitence  qu'il  croyoit  con* 
▼enir  à  un  Religieux  >  dans  quelque 
état  d'infirmité  qu'il  fût  réduit.  Il  ne 
TOttlut  que  des  bottillons  ordinaires  5 
&  des  viandes  communes^  &  refuia 
tout  ce  qu^un  Gentil-homme  de  (es 
amis  lui  envoyoit  de  meilleur.  Dieu 
wt  iâns  doute  égard  à  une  fi  iainte 
difpoficion ,  &  contre  Tavis  des  Mé- 
decins j  âc  ÙM  rien  rabattre  de  la  ri^ 
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«leur  de  ion  aufterité,  ni  renoncer  I 
ton  Observance ,  il  lui  rendit  en  peu 
de  mois  la  iancé  y  que  les  Médecins 
défefperoienc  de  lui  pouvoir  feire  re- 
couvrer par  les  fecours  &  par  les  re- 
mèdes ordinaires.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt rétablie ,  qu  il  retourna  à  Perfci- 
gne  reprendre  fes  premiers  exercices , 
&c  il  parut  à  tous  les  Religieux  aulli 
itvance  dans  la  perfeâion ,  que  s'il  ne 
les  avoit  jamais  interrompus. 

Comme  il  ne  s'étoit  donné  à  TE^ 
glife  y  félon  la  coutume  du  ficelé ,  que 
pour  joiiir  des  Bénéfices  ^  dont  la  pieté 
des  Princes  la  enrichie^  il  eut  en  cç 
cemps-là  quelque  peine  fur  fon  entrée 
dans  rA^baïe  de  la  Trappe  ,  à  laquelle 
â  avoir  été  nommé  i  lage  de  douze 
ans  î  &  pendant  qu'on  pourfuivoit  à 
Rome  l'expédition  des  Bulles  pour  la 
poflTeder  en  Règle,  il  prit  la  refolu- 
{ion  de  la  quitter*  Il  craununiqua  it 
defTein  à  Monfieur  l'Evcque  d'Aleth, 
jcomme  il  avoit  déjà  Êiit  autrefois ,  Ibré 

Î[u'il  voulut  s'en  défaire  j  mais  ce  Pre* 
at,  quelque  inftance  quil  lui  en  £ît> 
ne  voulut  jamais  y  confentir  ^  croyant 
fa  vocation  fiifEiamment  reâ:ifiée  par 
la  pieté  ^  &  la  régularité  de  fa  con- 
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^duice  depuis  pluficurs  années^  &  paé 
le  £iint  u&ge  c^a  il  devoit  faire  de  (es  ^ 
revenus,  pour  établir  la  Reforme  qu'il 
médiroit.  Quel  exemple   &  quelle 
condamnation  pour  ceux  qui  ne  font 

foinc  de  fcrupale  »  n'ayant  jamais  ea 
efpric  ni  la  conduite  Eccleitaflique  ^ 
de  retenir  des  biens  qu'ils  ne  poile" 
dent  que  par  ufurpation  y  &c  dont  le 
moindre  crime  eu  une  titrée  illegiti* 
me  dans  l'Eglife.  ^ 

L'  Ordre  de  Cîceaux  vit  dans  le  No- 
viciat même,  quel  avantage  il  devoit 
retirer  un  jour  d'un  Sujet  de  cette 
pieté ,  de  ce  mérite  &  de  cette  éleva- 
tien^  par  les  ièrvices  qu  il  lui  rendit 
alors  y  &  qu'on  n*a  coutume  de  coi<. 
fier  qu  a  des  Profés  y  qu'une  longue 
expérience  a  rendu  habiles  dans  la 
conduite  des  Cloîtres.  L'Etroite  Ob- 
servance tachoic  de  s'étendre  y  &  com- 
me elle  voulut  mettre  la  Reforme 
dans  TAbbaïe  de  Champagne  ^  elle  j 
trouva  beaucoup  d'oppoûtion  de  la 
parc  des  anciens  ^  dautwt  plus  fiers- 
qu'ils  croyoient  avoir  la  Cour  pour 
eux.  Us  nrenc  une  petite  ligue  pour, 
défendre  leurs  libcrtez,  ou  plucot  ieuçs 
libertinages^  &  incere0erenc  dans  leur 


Digitized  byCoogle 


r     de  UTrappt.LW.lX.  iSf 

4saure  toute  la  NobleJGfe  du  Païs  y  <jui 
ne  regardoit  que  comme  une  mitigation 
tolérée,  même  les  plus  grands  défor- 
ckes.  L'Abbé  de  fiancé  tout  Movice 
qu  il  étoit ,  fut  jugé  capable  de  diflî^ 

fier  cette  temp^*  On  le  fit  venir  fur 
es  lieux.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
qu  on  vit  fondre  dans  TAbbaïe  vingt*- 
.cinq  Gentil-Hommes ,  qui  s'étant  al- 
femblez,  /bus  prétexte  dune  partie 
de  Chaflfe  ,  navoient  pourtant  point 
eu  d'autre  defTein  que  de  çh^fler.  les 
Peresde  la  Reforme,  L'Abbé  de  Rancé 
n'eut  pas  plutôt  parlé  à  Mpn^eur  le 
Marquis  de  Vacé  qui  étoit  à  leurtête^ 
xjuil  lui  infpira  de  devenir  le  Pro- 
tedeur  de  ceux  dont  il  fe  declarolr 
ouvertement  l'eûnepai  >  &  \ç  fit  reti- 
rer avec  fa  troupe.  Il  pafla  encore 
quinze  jours  dans  ce  Monafterc ,  pour 
affermir  la  Reforme,  &  le  kii&dans 
une  paix  profonde. 

Le  Prieur  de  Perfeigne  ravi  de  ce 
iuccés  auquel  tout  autre  que  l'Abbé 
de  Rancé  eut  inutilement  travaillé, 
voulut  peu  de  temps  après  1  envoyer 
èn  Touraine,  pour  foutenir  l'Ëtroite 
ObletVjance ,  qu'on  venoit  de  mettre, 
ians  quelque  Mon^çe      l'Ordre  ^i. 
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mais  il  ne  put  obtenir  de  lui  de  s'aller 
montrer  dans  un  Païs  où  il  avoit 
beaucoup  damis  &  de  païens,  oii  il 
trouveroit  un  applaudissent  &  une 
confideration  qu'il  croyoit  devoir  évi- 
ter par  mille  &  mille  raifons,  que 
tout  autre  que  le  Prieur  de  Perfeignc 
eut  trouvé  fort  bonnes  :  Il .  lui  repre- 
Tema  avec  beaucoup  de  modeftie ,  que 
les  mêmes  raifens  qui  lavoient oblige  | 
de  fe  retirer  ,  dévoient  lempêcher  de 
ie  produire  ;  cm'un  Novice  doit  fe  te* 
nir  dans  une  fimplicité,  qui  ne  pou-  j 
voit  compatir  avec  le  caraâere  qu  il  , 
falloit  prendre  au-dehors,  quand  on  j 
entreprend  des  affaires  difficiles  >  où  il 
»  faut  montrer  beaucoup  de  fermeté  : 
que  Tannée  du  Noviciat  ne  doit  point 
ctre  interrompue  :  qu'on  étoit  rede- 
vable à  tout  le  monde  i  que  ceux  qui 
leroient  mal-informéz  pourroicnt  iê  t 
fcandalifer ,  croyant  qu'il  feroit  bien- 
aife  de  fe  tirer  des  aflujettiflemens  de  ' 
la  Religion  :  qu  on  pouvoit  aufli  pen-  j 
fer  qu  il  feroit  ravi  de  faire  voir  fon 
crédit  &  fon  autorité  dans,  un  Païs  où 
il  avoit  été  en  quelque  eftime  &  tenu 

quelque  Rang  > qu'il  y  avoit  une  trcs^ 
grande  différence  entre  le  voyage  qu'il 

avoit 
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A'Wit  fair  à  Champagne  * ,  &:  celui  ^Ai,t^ie^ 
quon  lui  ordonnoit  de  faire  dans  un 
Païs  afïes  éloigné  ,  qui  pourroit  ne  le 
diflijper  que  trop,  quelque  attention 
qu'il  pût  faire  fur  lui-même,  où  il 
ne  pourroit^  fans  beaucoup  de  peine ^ 
iviter  le  grand  abord  de  ceux  -qui 
viendroienc  le  voir  j  ce  qu'il  navoit 
pas  eu  à  craindre  à  Champagne. 
£nôa  ,  qu'il  ctoit  de  fon  devoir 
-de  penfet  ferieufcment  à  £c  ménager 
les  mifericordes  .  de  Dieu ,  dans  un 
temps  entièrement  deftiné  à  refaire  fes  .  ^ 
filets  ,  &  à  fe  fortifier  contre  les 
anciennes  foibleftès  y  afin  queie  iacri- 
fice  qu'il  avoit  deffein  de  faire  à  DieUj 
lui  pût  être  plus  agréablel 

Une  perfonnc  qui  raifonne  &  qui 
taifbnne  bien  parmi  les  gens  du  mon* 
de ,  c'eû:  un  homme  raiformable ,  chez 
des  Religieux ,  c'eft  un  etîtècé^  Telle 
fut  Tidée  que  s'en  forma  le  Prieur  de 
Perièiene«  Il  en  fit  le  mèmè  portrait 
à  M,  1  Abbé  de  Prières,  Vicaire  gê- 
nerai :  Il  enfalut  venir  à  Texplicationv 
,  &c  ce  Supérieur  trouva  dans  un  rcn- 
^n-vous  donné  exprés  que  l'Etroite 
Obfervance  feroit  heureufe  3  fi  elle 
jayoit  un  tel  Novice  à  ùl  tête* 
Tomcl.  H 
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Cependant  ayant  receu  fcs  expédi- 
tions de  Cour  de  Kome>  pour  tenir, 
èn  Règle  T Abbaye  de  la  Trappe  ^ 
qu  il  avoic  encore  en  Commande  ^  il  fie 
Profeffîon  le  atf.  Juin  1^4.  dans  celle 
de  Perfeigne.j  entre  les  mains  de  Dom  ^ 
Michel  Guiton ,  CommifTaire  du  R.P. 
Vicaire  general,avec  deux  autres  Novi- 
ces ^  dont  Tun  étdit  un  de  fes  anciens 
Domeftiques^qui  ayant  refufé  deux  mil-  " 
le  écus  qu  il  voulut  lui  donner  de  re« 
compenfe ,  s'étoit  fait  Religieux ,  & 
'étoît  par-là  devenu  le  Frère  >  de  celui 
donc  il  avoit  toujours  fait  gloire  d'ê-  . 
tre  le  Serviteur*  Et  peu  de  jours  .après 
Dom  Jofcph  BernicT,  un  de  ces  ter- 
ribles Moines  qu'il  avoit  trouvez  à  la 
iTrappe,  fit  profeflîon  dans  le  même 
lieu>  pour  la  Maifon  qu  il  avoit  tant 
'fcandalifée.  Dieu  vouloit  ainfi  donner 
à  la  Confecration  de  M«  TAbbé  de  la 
'Trappe  ,  Tair  d*un  triomphe  3  en  lui 
dormant  une  c^ece  de  folemnité  par- 
ticulière parces  cotiqueftes ,  quiétoîenc 
,deja  les  fruits  de  fes  exemples  >  &:  de 
fa  pieté.  Il  eut  même  la 'confolatida 
de  voir  fon  Cocher  le  fuivre  dans  le 
defert.  C'eft  ainô  que  l'exemple  d'un 
bon  ou  d'un  méchint  maure  ^  eft  ou 
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la  rcfurrcâion  .  ou  la  ruine  de  les 
Pomeftiqu«5» 

Cette  Confecracion  de;  Monfieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  »  fut  regardée  du 
Ciel  avec  tant  de  complaifance  ,  qu'il 
iîit  penetié  plus  que  j  amais  des  vues 
ueDieu  lui avoit  données  jufqu'aiors 
(ur.fon  état,  ce  Vous  me  tlemandez  >  ^*,^L«t! 
icrit  il  à  un  de  fis  amis  trois  jours  a  fris    18.  Te 
{a  Profrlfion^  quek  ont  été  les  feiitiraens  ^^^^j^l"" 
de  mon  cœur  dans  ce  moment,  &  ce 
pour  vous  xépondirej  je  vous  diray»  ce 
en  un  mot^  que  je  me  fuis  vu  comme  «c 
un.  liomme-^onciamné  à  V£^fer^  par  <c 
le  nombre  &  la  grandeur  de  mes  pe-  ti 
chez^  £c  j'ay  cru  en  même  temps  que  « 
l'unique  moyen  d^appaifer  la  colère  ce 
Dieu  9  écoitde  m'.cngager  dans  une  « 
pénitence,  qui  ne  jBnit  qu'avec  ma  vie^  ce 
^  que  ia.  Pxofeffion  que  J'en^bralTois  » 
convenok  tout-à-fait  à  une  perfonne  m 

fenetrée  de  ces  fencimens*  Quoique  je  a 
aye  regardée  comme  U  voye-  (êule  ce 
jqui  me  reftoit  ^  je  n'ay  pas  pcaie  pour  ce 
•«ela -qu'elle 'raafliirât  de  mon  ialut,  ce 
parce  que  Dieu  fouvenc  a  a  pas  nos  fa-  ce 
criâces  agréables  5  à  caufe  du  de{a«-  cci 
grémenc  de  nos  perfonnes  :  £c  il  n  ar^  ce 
xive  que  trop  ordinairement  que  &$  m  . 

H  jj 
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99  jugemens  font  contrites  âu  jugement 
3)  des  hommes  fur  nos  conduites  &  fur 
3>  nos  i(ies.  Je  ne  fçay  pas  fi  la  mienne  lui 
o  plaira,  &  fî  la  iàcisfaélion  publique 
M  xjue  je  veux  lui  faire ,  trouvera  graec 

auprès  de  lui ,  mais  je  fçay  bien  que 
»i  j'ay  frappé  à  la  feule  porte  qui  m'étoit 
ji  ouverte ,  &  que  je  ne  pouvois  rentrer  • 
"d)  que  par4à  dans  la  paix  de  J^ius^  . 
»  Chrift. 

»>      Je  vois  encore  toutes  les  rai-  . 
9%  fons  que  j'aurois  de  douter  que  là 
A>  mifericôrde  de  Dieu  s'étendit  {ur  des 
99  ttii&ies,  &  fur  des  égarémens  (èm- 
v%  bUbles   aux   miens   }  rnais  parmi 
^  tout  cela  ^  je  (\m  plain  d'efperancc  , 
M  &  la  conâance  que  Dieu  me  donne 
eft'  (elle  que  je  m^abahdontie  entre  fëf 
v>  mains  ^  fans  reftriârion  &  fans  referve, 
n  &  que  je  lui  lai  (fe  4a  décifion  de  mon 
éternité^  J'eflairai  de  lui  garder  ^  avec 
>^  Une  fidélité' conftante  ,  ce  que  mon 
•i  <:œur  lui  a  promis  mille  fois  avAuc 
i#  Qi^e  m'a  i>oucfae(^  lui  en  rëndit  dès  pra- 
w  teftations  extérieures  -,  &  inon  repos  eft 
M  que  je  fers  un  Maitré  qui  n  abjhdpnns 
jamais  ceux  qui  font  demeurez  avec 
per(evcrance  à  fon  fervice.  Enfin  il  fera 
ce  ^'ii  lui  plaira,  ileû  le  Seigneui'^ 
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&  perfonne  n'a  droit  de  s'en  plaindre  >  « 
mais"  je  ftxsii  ^moB  devoir  juiqu'à' 
•  mort  y  au  moins  je  ne  ceflerai  poinr  •« 
de  lui  eh  demander  la  grâce.  Voila  c 
en  peu  de  mots  ma*difpofîEion  pre-  •«  . 
ibncej^.qm  n'eft  qu'une  p\^re  réfignar 
tion  à  la  Providence  de  Dieu,  &  un  ^ 
abandonnement  à  ^iès.  foins  pacer-  ^< 
neis.  ..     •  •  « 

Le  .facrifice  de  M.  l'Abbé  de ,  U 
Trappe  étant  ainfi  confommé ,  il  ne  . 
{»ea^  pl]a$  qu'à  achever  rœuyie  de 
pieu  5  pour  laquelle  il  étoît  unique- 
ment envoyé.  Il  falloir  avant  toutes 
chofes  prendre  poffeffion  de  TAbbaïe  *7 
de  Nôtre-Dame  de  la  Trappe  ^  en  qua- 
lité d'Abbé  Régulier  j  iL  chargea  Mon-, 
Fçjibien  de  ce  foin  3  pendant  que . 
de  ibivcôté  il     difpofoit  âVee  effo 
fion  de  larmes  à  la  Cérémonie  de  fa> 
Benediâion  ^  qu  il  reçut  dans  T  Abbale 
de  Saint  Mattin  de  Séez^  par  les  mains  3  J"^^«'* 
de  l'Evêque  d'Âudd  >  c^  qui  iîu  pout  ^ 
lui  une  augmentation  dc^  grâces  que 
J>iea  loi  avoît  déjà  Êiices  y  &nnr  i:e^ 
doublement  de  ferveur.  Il  vola  en^uite 
vêts  £1  pauvre  Maifoii>«  dottt  les  raines  a 
llii  étoient  toujours  prefentes^  fon  cqcur 

«afl«ù^  dtt  moà  d^ia  d'en  rc^ara? 

H  11^; 
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les  excès  pafièr ,  par  une  pénitence  qui 
put  les  eftacer  &  aux  yeux  deshcrniine» 
&  aux  yeux  de  Dieu. 

Le  14;  -Il  ny  fut  pas  plutôt  arrivé  que  la 
luillet»  pieté  y  reçût  un  nouvel  accroiffement.. 
^  Son  cotfrage  confofidit^a  lâcheté  >  ia 
ferveur  anima  la  pareiTe  ^  fon  éloquen^  - 
ce^înfpir^  k  de&  de  la  perfeâtan 
fon  exemple  en  fit  de/ker  les  prati-- 
ques  les  plus  pénibles  ^  i^n  zele  fit 
detefter  tous  les  ménagemens.  Il  re- 
tuonta-  ju%i'aux  •  fources  >  Condamna 
les  ufages  &  les  coutumes  qui  n^en 

'      avoient  pas  k  pureté  >  &  expo  fa  ave<s 

e  force  a  la  Communauté  nai£- 
fautC  j,  Taufterité  des  premiers  temps 
'  '  •  dont  rEtroite  Obférvance  même  étoit 
encore  tres-éloigné^y  q^  difpofalcs. 
efprits  à  ferrer  feitr»  voyies  i  i WavoiîT' 
^inc  d  autre  Maître  que  leur  Règle 
&  a  ne  l'expliquer  que  par  tes  exem^ 
pies  des  premiers  Peres ,  &  des  Fon-^ 
daceursi  ^iavGÛnt  étè-édako^^e-  Pe£^> 
pit  de  Dieu^  '  '  "  ;  *'*  V 

'  Toute  la  Ftance  aroîc  Àlàn  ibs  yeur^ 
for  TAbbé  de  la  Trappe,  pour  voir- 
quel  femit:  le  fîiccés:  de  fon  entcejnrife^ 
Le  bon  ordrequ  il  mit  dans  fa  Maifon^i^ 
.  M  ta^  guère  ài%aiidr^]  m^^lsmàf^ 


■  Digitized 


^  diUTuppe.  Liv.  II.  ijs 

édeur  ,  qui  réjouit  tous  ceux  qui  " 
avoimc  dcfïein  de  remédier  aux  de^ 
iôrdres^  &  la  Trappe  fut  déflors  en 
petit  y  ce  qu  elicr  a  été  dans  la  fuite  en 
grand  s  quand  ayant  fon  Abbé  tou- 
jours devant  leis  yeux  ^  elle  vit  dans 
ià  conduite ,  uft  Commentaire  vivant  * 
&  animévde  l'ancienne  rigueur  ^  qu'elle 
Voulut  imiter  (ans  retardement  ,  & 
qu'elle  a  même  iûrpajfê  en  quelque 
chofe. 

Le  fiicces  que  Dieu  donnoit  à  fesfoins^ 
lui  caufoit  une  confblation  bien  fènfî- 
ble  y  mais  les  embarras  que  ces  ibins  lui 
attiroient  >  lui  faifoient  une  véritable 
peine.  Son  zele  lui  Êiifoit  doxmer 
avec  plaiûr  tout  fbn  temps  pour  'mec-* 
tre  le  bon  ordre,  &  un  ordre  dura-* 
ble  y  dans  un  lieu  où  il  n  avoit  jamais 
été  \  mais  l'amour  de  la  iblitude  où  il 
devoit  reparer  les  grandes  diffîpations^ 
dans  lefquelles  il  avoit  toujours  .vécu  ^  ' 
lui  fâifoit  fouhaicer  d'oi  réparer  toutes^ 
les  pertes  >  en  cherchant  les  moyens  de 
raccorder  avec  Ibn  «le     il  ne  voyoit 
qu^avec  regret  que  les  occupations  nc- 
ce(Ëiirei  &  mdifpen&bles  ne  lui  laif^ 
Soient  pas  un  moment  de  libre.  Car  ^  Aouft 

4aM  la  vérité^      éiinfi  qu'il  Pârk  4  '^^4. 

\ 
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Religieux  >  ^mlfues  femaines  Mprés  fié 
établ't£iment  à  U  Trappe  ^  &  m  mùis^ 
^-  &  demi  après /a  Preftjfton  ^  mon  àttxaîr 
^  eft  tel  pour  la  folitudc,  que  tout  ce 
qui  m  en  retire  me  donne  une  peine 
fenfîble  y         connois  par  expérience 
que  les  affaires  de  dehors  5  même  celle» 
qui  vont  à  la  gloire  de  Dieu  ,  caufent 
*^  des  diflipations  conûderables. 

Qu'on  eft  heureux  de  vivre  fcul^ 
S>c  de  ne  voir  non  plus  d'hommes  qiie 
s'il  n'y  en  avoit  point  au  monde.  Nous 
l'avons  dit  bien  des  fois- y  mais  jenen* 
ai  jamais  écc  j(i  convaincu  ,  cela  me 
fait  deûrcr  avec  une  ardeur  incîoyable. 
d'en  être  tellement:  oublié  y  qu'on  ne 
pcnfe  pas  feulement  que  j'aye  été. 
^  '  Il  n'y  a  de  fureté  que  dans  l'oubli 
^  des  hommes^  le  commerce  que  nous 
avons  avec  ctix  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  >  altère  toûjours  cette  tran- 
^uitité  dans  laqueHe  il  faut  vivre  pour 
••  être  en  Dieu,  &  que  Dieu  foit  ea 
nou«^  ^  . 

^  :  Et  fouvenez-vous ,  je  vous  prie,  de 
^  cette  belle  penfée  de  faint  Jean  Cli- 
maque  ,  que  comme  il  eft  impoffible  dé, 
tourner  en  même  temps  Tun  de  les. 
^  yeux  verç  Iç  Ciel ^  &  lautte  vers  la^ 
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XSn^^  de  mêine  il  eft.impoflible  qu'en  « 
lie  fe  retirant  pas  tout-à-fait  par  un  ce 
éloignemèfit  d'efprit  f>C  une  ^pairation  tt 
de  corps,  du  commerce  de  fes  proches 
&  del  autres  gens  du  monde ,  on  n'ex-  €• 
pofe  te  falut  de  ^n  amc  à  un  trcs-grand  ce 
aanger#    .-•'!•,•  ce 

Il  eut  été  aifé  de  jugér  à  des  inar- 
ques fi  icnfibles  de  1  efprit  de  Dieu  ^ 
que  l'Abbé  de  la  Trappe  qui  venoit 
ae  fe  dépdiiâllef  de  fi  gfand^  biens ,  6c 
de  bénéfices  fi  conriderables  s  ne  s'étok 
reiêivé  cette  AbWie  (  outre  Les  rai-- 
fons  que  noûs  en  avons  déjà  dires  ) 
.que  par  un  mouyemént  j^articulier  du 
Ciel ,  qui  Tavoit  choih  pour  être  le 
miniflrc  de  ce  grand  œuvre.  Cependant  , 
il  fenible  que  Dieu  l'avoit  livré  erttrc 
les  mains  des  hommes,  fonr  le  crikUr^ 
€Smme  m  eriklt  le  frment  :  car  hïeti  que 
FAbbaïe  de  la  Ttapj^  ne  fut  pas  un 
lieu  bien  digne  d'eftvie  en  l'état  qu'il 
étoi^,  &  dans  le  deffein  qu'avoit  Ion 
Abbé  tti  y  venant  >  la  Critique  f^  foc-  * 
gea.dcs  chiméxfes  pour  lui.  en  faire  des- 
reproches.  Ne  dtvoUM pas  y  ài(oït-d\^,  f°""- 
thoipr  ponr  fa  retraite  un  lien  mim  ôcdcPhii. 
agréable  ^  &  qh  il  n'y  em  fas  tam  dfi  v  ôc 
^xaim  ^  à  rniffeanx^^  de  belles  .fmis , 

Ht 
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Bien  <|ue  cette  objeâion  ait  été  re- 
futée, il  y  a  déjà  long-temps  dans  les- 
£ncre  tiens  de  TAbbé  Jean  comme  elle^ 
a  été  renouvelée  depuis  quelques  an- 
nées ^  nous  ne  pouvons  pas  évitée  d'en 
parler,  fuivant  le  defîèin  que  nous  nou^ 
fQjgomes  propofez.  Mais  auparavant,, 
il  eft  neceflairé  de  dire  quel  fut  fon* 
ancien  état  >  quelle  eft  ia  iituation  y. 
Se  en  cpiet  état  1' At>bé  de  Rancé  la. 
trouva  9  pour  en  faite,  yok  la  foi- 
bleCe. 

L'Abbaïe  de  Nôtre-Dame  de  lai- 
Maifon-Dieu  ;dc  la  Traj^,  fut  fon-^ 
dée  par  Rotr^ni  Comte  du  Perche  3, 
l an  . 1140.  ItuiocËntl].  étMt  en-  la 
année  de  ion  Fonciâcat ,  Loiîis  VIL^ 
iregBsmt  en  Fiaaee.»  ôc  Sam  Bernard' 
étant  Abbé  de  Glairvaux.  Elle  £uitiL 
de  TAbbaïe  dtf  Breuti  -  Benoît  >  an^ 
Diocére  d*Evreux  fpiidée  en  .1137^ 
d«  ÏOi^e  db  fevignir,  qur  comiiixeti^ 
ça  en  Tannée  inz;  Mair  le  bien-bett- 
xeu3t  Serlon ,  qnairiiénie  Abbé  de  Sa--^ 
▼igni ,  l'ayant  reiini  à  Cîreatix  à  la^ 
ânlicitation  &  par  Tentremiie  de* 
Saint  Bernard    en  r^Mwée  ix4:S,  êc  - 
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I  ayant  mis  fous  la  ^iation  ée-Clait« 
.vaux  ,  le  Monaftere  de  la  Trappe  pafïà 
en  même  «'temps  dans  TC^dte  de  CX^ 
teaux  y  huit  ans  après  fa  Fondation. 

Cette  Abbaïe  âit  celebce  &  em 
grande  recommandation  auprès  deS' 
Papes  &:  des  Princes,  dtti:an&  plus  de 
deux  fiecles  >  &  rien  ne  k  rendit 
plus  ^meuiè  que  les^  miracles  &  la^ 
Èiintetc  du  bienheureux  Adaid  foa 
Abbe«.  Mais  comme  rinconâance  de» 
refprit  ne  pennet  pas  à  Thomme  de 
demeurer  long«*temps  en  même  état^oil» 

Sue  les  continoels  e^rts  de  la  cupi*^ 
icé  afFoiblifTent  peu  à  peu  la  vivacitç; 
de  ks^  plus  faintes  lefomtions  >  la  MrtK 
la  plus  al^mie  dégénère  en  relâche-- 
mens  plus  ou  mmm  grands-  félon  le 
degré  &  ta  nature  de  ^s  infideliter 
&  de  {a  négligence.. 

Tel  fut  te  fort  de  T  Abbaïe  de  la 
Trappe..  Dans  fôn  ôtigme  Jèc  longr 
temp  ajnrés  >  ce  fat  la  demeure  deS' 
Saints  *y,deputs  |)cés  de  uois  cens  ans^ 
elle  étoit  arrivée  de  dérèglement  cr^ 
dtreglementy  jufqu  à  devenir  à  la  lettie^^ 
une  retraite  de  voleurs.  Ces  hommes 
admirables  »  qui  vivoient  félon  l  efprirjr 
avoleot      1^  malbeu;:  d  avoir  pouc: 
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fucceflèurs  des  hommes  qui  ne  vivoient 
que  félon  la  chair  \  &  c'eft  à  la  (andi- 
fication  de  ce  lieu  profané  par  l'im- 
piété que  TAbbé  de  la  Trappe  eft  ap- 
pcllé*  Tout  y  ctoit  dans  un  defordre 
egalemoit  grand.  L'état  fpirituel  àc 
cempoteL  de  la  Maifon  ctoit  entière- 
ment renverfé ,  &  il  n^  reftoit  plus 
.  que  le  nom  de  Monaftete  &c  de  Moi- 
nes* f^es  Moines  ri  avoient  ni  refprit 
ni  prefîjue  l'Habit  de  la  Religion  i  ce 
n  eft  pas  afTez  dire ,  on  n  y  remarquoit 
rien  qui  n'y  fut  contraire. 

Le  Monaftere  étoit  tellement  ruïné^ 
q  le  pour  le  rétablir  il  ^lloit  le  rebâtir 
Procès»  plutôt  que  le.  reparer»  »  La  Chapelle 
dc^^vU*'  qu'on  voit  à  l'entrée  de  la  Maifon  en 
Hrc  de  19  avoit  perdu  jjuiquàla  figure.  Le  Vef» 
fi^^""  i>  tibule  de  cestriftes  rcftes  de  Monafte- 


r  Abbé  re  ,  par  fa  faleté  &  fon  oWcuritc  avoit 
Rilhc^  •»  l'air  d  une  horrible  prifon.  La  Salie 
i6.No-j>  où  majogent  aujourd'huy  les.Hoftes^ 

Trbrc        '  '    •  11X1 

1685.  •»  Ctoit  une  cave  i  celle  ou  on  les  reçoit 
Voyez  s>  un  prelfoir.  Le  fécond  ét^ge  étoit  ^ns 
cs*p!^1  plancher ,  &  on  D*y  montoit  qu'avec 
^cs.  9)  une  échelle.  Les  colonnes  q'î  foute- 
n  noient  &  qui  formoicnt  le  Cloître  ^ 
'  >fc  étoient  prclquc  courbées  julqu'à  terre  i 

^9  le$  toits  Çi  aKoliuneitt  ruïncz  que  .  les 
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mdinckes  pluïes  y  faifoicnt  des  inoor'  ce 
dations.  Les  Parloirs  ne  fervoient  plus  u 
que  d^écables  \  le  Rcfeétoire  n  en  avoit  ce 
plus  que  le  nom  ,  &  les  Moines  en  ce 
avoicnt  fàirun  jea  de  boule.  Le  Dor-  ce 
toir  école  abandonné  ^  &  n'écoic  plus  c« 
que  la  retraite*  des  hiboux  j  chaque  ce 
Moine  {è  logeant  où  il  pouvoit  &  ce 
comme  il  voaloit  s  le>  refte  écoit  ex--  cr 
pofe  à  la  grêle,  à  la  pluïc ,  aux  vents  ce 
&  aux  tempêtes;    Le  Jardin  n  était  ce 
qu'une  forêt  de  ronces  &  d'épines  r  le  ce 
premier  péché  avoir  donné  à  une  terre 
cultivée  la  force  de  les  produire  Ti- 
niquicé  qui  regorgeoit  dans  ce  lieu  , 
faifoit  voir  dans  une  terre  négligée 
par  la  parcfTe ,  tout  Teffct  de  cette  pre- 
mière maledidion.    L'Eglife  n'étoit 
pas  en  meilleur  état  que  la  Maifon  :> 
C  etoit  pour  tout  dire  en  un  mot  >  le 
Temple. d'un  Dieu  adoré  par  de  tels  - 
Moines  3  où  tout  fe.fcntoit  des  rainer 
dç  la  pieté  &  du  peu  de  refpeâ.  quilj> 
ayoient  jpour  la  Majefté  divine. 

Telle  fut  la  beauté  &  la  propreté 
de  la  Maifon  dont  FAbbé  de  Rancé 
£t  xhoix  pour  ia  retraite.  Que  fi  au- 
jourd'huy  éll6  a  changé  de  ferme  apirés 
les  travaux  mimeufcs  des  JR^eligieux^on 
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peut  dite  en  panioilier  qu  ilnya  paiiic: 

de  pierre  qui  ne  (bic  cimentée  dur- 
€ing  Se  arrolee  des.  fueurs*  de  TAbbê- 
de  la  Trappe.  Venir  là  de  Ferct  y, 
ctù,  <piitter  un  Louvre  pour  ktiurec 
des  antres-  &  des  rochers^ 
.  Le  lieu  n^écoic  gueij^es^  plu&agreaU& 
que  la  Maifon  ï  5c  l'on  peut  dire  ^e; 
c  eft  le  paSs  le  plus  propre  à  la  peni**- 
tence  qu'on  puiffe  fouhaiter>  puifque 
fon  fejoui:  même  en  eft  une  y,  à  moins^^. 
que  la  rigueur  de  fon  dimat  ne  fyiv 
adouci  par  les  commoditez  qu  on  y- 
porteroit  d'ailleurs.  C'eft  un  fond  ma-^ 
xécageux  &  non  un  valm  açrtabkj^  Orp 
n'y  voit  point  d'iauires»  ruifieautt ,  que: 
esxa  que  forment  les  étangs  &  les 
égouts  des  bois    ni  d  autres  pfdiriesî 
^e  les  queues  des  étangs^  dont  Therbe 
eft  afièz  niaimiie^  C  eft  une  terre  in^ 
grate  qui  dévore  ^  pour  ainiî  dire^  (es 
Habttans.  L'ait  n  en  eft.  ftippoml^ 
qu'à  ceux  qui  cherchent  à  mourir  ^  Se 
tel ,  qu  cmy      inème  peu  d'Oi&aux** 
Les  vapeurs  grofiieresqui  s'élèvent  de 
cette  valie^ia  couvrent  quail  toute  Fan^^ 
nêe:&  lorfque  le  tempeft  le  plus  ferain,. 
le  Soleil  n  y  paroît  que  fous  une  nuée 
de  i«:oiii]lards  qix'il  a  fouveni  bien  d^ 
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k  peine  à  diflîper.  il  n'y  a  d'été  que 
cinq  oii  fix  ièmaines  ou  deux  mois  au  * 
plus  :  on  ne  fçait  quel  nom  donner 
aux  Saifons  le  kùc  de  l'année >  ûnon 
qu'il  y  fait  toujours  un  fâcheux  temps^ 
Telle  fut  la  reuaicç  délicieufe  de 
F  Abbé  de  la  Ttappe  ^  ou  plutôt  tel 
fut  l'Autel  de  ion  Sacrifice • 

Cela  cft  tellcraent  de  flnfikmhft,  2pîfr- 
que  le  bienheureux  Faûrcde  Abbé  de  So^Jl 
ClaimuK  >  difcipfe  de  (aint  Bernacd,  s-Bcto» 
&  qui  étoit  J^pU  de  Fefpiit  de  ce 
^nmà  Saint  ,  nous  a  iaiâe  cecy  par 
écrit,  »  Nos  {àints  Feies  &  nos  biea-  ^ 
heureux  Predecefifihirs ySt^Uf  dboi- 
lifloient  de&  Vallées  hunûdes  &  baffcs .  •*  , 
tbur  y  bâtir  derMonaAeresV  afin  <jM€  ^ 
les  Kel^eux  étant  ipuveot  nulades  ^ 
&  ^ymt  k  metrr  pre&nte  devsuit  les  ^ 
yeux  >  y  vçcuflfeBt  toûputs  dans  la 
eraince  dbi  Setgiicàir.^  Qm  &  la.  Trappe^  ^ 
çomme  ta  plupart  des  Monaâ^res  de 
fim  Ordre  ^  £>]ir  aupcésroii  mt  milku^ 
de  tant  de  beilei  forêts^  î  ce  »eft  que  ' 
parce  qu'ils  en  ibnt  plus  felitaires  ^  &  ' 
qu'elles  fes  cachent  à  toute  la  terre. 
.  J'ay  dit  que  ce  lien  étoit  l'Autel,  de 
fon  Sacrifice  >  &  c'ëft  ce  qu'il  nous: 
^  appri&  lui-même  daa&.unc  (.ettse 
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»  S.  A.  R.  Madame  de  Guife.  Il  eft 
«  mal^aii^^  dii^il ,  que  j^e  me  recite 
»î  de  mes  incommoditez  à  Tâge  que  j'ai, 
99  Se  z  l'air  que  nous  babicons.  Je  vou^' 
w  aflure  que  je  ne  fais  rien  d'extraordi- 
»  naire  qui  puiile  me  nuire  comme  oj> 
•3  s'imagine  ^  &  fi  mon  indifporuion  cft 
9>  toujours  la  même  ,  c  eft  à  la  ûcuation 
99  toute  feule  du  païs*  qu'il  s'en  faut 
^  prendre*  Il  a  plu  à  Dieu  de  nous  y 
n  mettre  ^  &  il^  favoit  bien  les  i^uXvqcà 
99  nous  ea  dévoient  naître.- 

Depuis       fe  retira  du  grand  mon**' 
de  fes  jfentimens  furent  fi  purs ,  &.  fou 
indifférence  fijr  le  cboiic^  des  lieux  oik 
ii  pafferoit  fa  vie ,  fi  grande  qu'en  1^58. 
c!^àHlire  piés  de  cinq  ans  avant  qu'il 
prit  l'Habit^-de  Giteaux,  ni  qu'il  eut 
k  ïnoindre  penfée  de  ie  Êiire  Moine 
6c  deux  ans  après  fa  retraite  ,  il  en 
écrivit  en.  ces  termes    un  de  fes  amis 
^  qui  vivoir  fcparé  du  monde,  w  En  ve-- 
ritè^.il  on  y  penfe  avec  attention il. 
importe  peu  d'où  on  attende  la  der--* 
^  iflere  heure j>  &  bien Ibuvent lagrémenc; 
^  des  lieux  où  elle  nous  trouve^  fait 
^  qu'elle  nous  en  paroît  plus  fenûble, 
£n  9m  m9ti  fu*impomrtJi  m  l'on  vive, 
fui/f diluai»  mûrir  î.  £t  certainement 
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^  un  Chrétien  qui  ne  1doit  pas  comptez  c« 
la  vie  pour  beaucoup  ,  ne  peut  pas >  et 
faire  le  moindre  cas  des  lieux  où  il  la  c« 

{«flè.   Depuis  qu'il  for  Abbé  Regu-'  ce 
ier,  il  regarda  comme  une  illu^on 
ce  choix  des  lieu^r  qui^  nous  flatent.* 
Il  n  y  a  rien  de  çlus  agréable  y  dit  -  il  m 
à  me  Damé  fH$  wnloit  fe  mirer  du 
monde  ^qaQ  de  fe  figurer  une  folitude  u 
aj&eufe  yUnc  Forêt fombre^y  une  Caver-  ce 
ne  ,  une  Grotte ,  un  Rocher  j.  une  Cel-  ce 
s      Iule  -,  je  dis  pour  ceux  qui:  veulent  fe  ce 
tetirer  du  monde ,  ce  font  des  idées  qui  ce 
plaifent  &c  qui  £tapent  :  on  les  attribue  u 
fbuvent  à  un  principe  de  grâce  &  au  ce 
mouvement  de  l'efprit  de  Dieuicepen-  ce 
danr  ce  n'eft  qu'un  jeu  de  Teiprir^  &  Tcf-  <e 
fec  d'une  imagination  qui  fe  contcmey&.  ce 
fouvent  une  •illufion  cres-dangercufe  y  ce 
Se  un  véritable  piège  qui  nous  eft  tendu  ce 
par  le  demoh.  Il  y  a  bien  de  .Fappar  cç 
lence  que  l'Auteur  des  Entretjlens  ne, 
connoiflbit  ni  k  Trappe  ni  fon  Abbé;, 
quand  il  a  fait  l'objedtion  de  la  pro-- 
prêtée  de  l'agrément  &  d^  k  beauté- 
de  ce  Monaftere. 

Mais  ne  devoit-ii  pas^  Cùhiinae  ce-  ttnmttu 
Critique  i  commencer  par  habiter  un  ciP-7«% 

jde&tt      v\Yœ  en  Audbaistte  ^  8&  ce 
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i9  flon  pas  en  Cénobite  i  Saint  Benoift  y 
après  tout  le  defen  y  dit  au  contraire 
qu  on  ne  doit    faire  Anachorctte  qu'a- 
prés  avoir  pa^  pat  !es  épreuves  de  la 
vie  Cenobitique  j  &  c'cft-là  la  iiàgefïc 
de  TAbbé  de.  Rancé. 
»     Devoit-il  y  dit^w  encore ,  retenir . 
»»  comme  il  a  fait  une  Âbbaïe  de  huit 
i»  pu  neuf  mille  livres  de  rente  y  puif^ 
a»  que  les  Pauls  y  les  Antoines  &  les  Hi^ 
a»  larions,  n  en  avoient  point  >  Oiiy,  les 
les  hommes  les  plus  &ges  &  les  plus 
iaints  de  TEglife  ^  l'ayant  ainfi  jugé  à 
propos  contre  (on  (êntiment.  Nous  en 
avons  apporté  de  fort  bonnes  raifons  ^ 
nous  en  ajouterons  icy  une  autre  qui 
fut  un  de  les  grands  motifs.  Il  n'étoit 
pas  conmit  des  fommes  qu'il  avoit 
reftituées  aux  pauvres ,  quoique  très-, 
confiderables  v  il  vouloit  encore  repa- 
:  rcr  à  Ces  propres  dépens  le  mauvais  ufa* 
ge  qu  il  avoit  fait  de  leur  patrimoinej. 
en  vivant  avec  (es^  Moines  du  travaii 
de  iês  mains  ^  &  dcmnant  les  huit  ou 
neuf  mille  livres  de  rente  aux  pauvres  3, 
aufqueis  les  Fondateurs  nen  avoient 
*  laiifë  qu  une  partie.  Ceft  une  ternar- 
'  que  que  nous  ne  devons  pas  oublier^ 
.  que  çesdeux  dernières,  ûbjeâi^^ 
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empruntées  de  ce  que  Monfieur  TEvê- 
que  du  Bellay  a  dit  contre  tous  les 
Moines  en  gênerai  dans  Ton  Apoca<- 
lypfê  de  Metiton  ;  ce  qui  fait  voir  que 
la  mali^  de  l'Auteur  des  Entretiens^ 
t&  à  bout*. 

Celuv  qui  a  compofé  la  cinquième  ,  ' 
Letciea  Monfieitr  1  Abbe  de  la  Tntp*  U^. 
p  3  a  pouÛe  les  choies  encore  plus 
loin  y  quand  il  a  dit  :  n  Qu'on  ne  pou«^  ^ 
voit  pas  douter  que  l'entrée  de  Mon-  ce 
fient  de  la  Trappe  dans  la  £ipenoricé ,  ce 
n  eut  quelque  chofe  de  fore  extraordi-  « 
naire ,  ayant  été  beni  Abbé  Regufikr  « . 
en  achevant  fbn  Noviciat  qu  il  avoit  c« 
&ic>  étant  toujours  Abbé.Commaxb-  ce 
dataire.  Que  rien  n  etoit  plus  defFendu  c« 
par  lea  Règles  Monaftiques  ^ue  cette  ^ 
promotion  des  jeunes  à  la  Prelature ,  ce 
&  y  pour  ainû  aire  »  des  Novices  :  âc  .  et 
qu'au  refte  ce  n  etoit  point  une  fîâiion^  ctt 
^ue  <melques*uns  ayent  :pris  pour  une^  ce 
$ntn$fim  ,  l'entrée   de  Monfieur  de  ce 
la  Tra[^  dam  ia  place  d'Abbé  Regu-  ce 
lier,  Qj*il  connoifToit  un  fort  habile  c« 
homme  ^  qui  dit  >  qu  xl  n  avoit  au-  ce 
cun  titre ,  pas  même  pour  gouverner  ce 
comme  il  £iit  la  Communauté  de  la;  m 
Triappe^,      \  .  \        \.  Jet 
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Rien  ne  relevé  davantage  le  mérite' 
Moniieur  T  Abbè  de  la  Trappe  que . 
ce  reproche  qui  le  tire  du  pair^  &  le 
confond  avec  rous  ces  grands  hommes 
que  Dieu  a  diftingué  des  autres  pa: 
une  vocation  extraordinaire.   Il  y  ^.  «  * 
des  hommes  que  la  grâce  forme  peu  l 
peu  ^  &  qu'elk  élevé  comme  par  de- 
grez  d'employ  en  employ ,  &  de  verai 
en  vertu.  11  y  en  a  d'autres  ^  compie . 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappc^^qa'elle; 
biit  naître  avec  des  qualité;^  if  fupe^. 
tieures  &  des  talens  fi  fublimes ,  qu'ils 
font  faits  exprés  pour  occuper  les 
grandes  places  ;  &:  quand  Dieu  les  y- 
elevc  ^  il  fuit,  l'ordre  qu'il  a  établi  en 

»  Êiveur  des  perfomes  i»  pki$>face  me* 
jite^.  > .  Lanchofe  ja;'eft  pas  néanmoins  fx; 

-  ocr^ât^imire  que  -cet  Eofivam;  Vv- 
magine.  Saint  Bernard  fut  nomma 
par  (àint  Etienne  Abbé  de  Clairvaux- 

.  en  forçant  du  Noviciat.,  &  i'HiiJoire 
de  Cîteàin  inoos  iamÀv  beiit^oupt 

î  d'exemples  de  .Religieux  que  faint  Ber- 
nard même  a  faits  Abhe2.  en  teâànr 
d'être  Novices.  On  en  voit  même 
beauomp  dans  l'HiAoire  de  TEglife  y: 

:  q^'un.  feul  Juifife  entre  mille.  Saiiu 

.iftemy  fit  faine  Tiiierry  Abbé  &  K^lh. 
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gieux  du  Moncd'oi  en  un  même  jour; 
Cette  charge  defire  une  certaine  force 
d  eipric  ^  qui  maintienne  toutes  cho^ 
en  ordre  &  en  rej^le  5  qualité  qui  ne 
s'acquiert  point  a  menire  que  Ion  " 
^vieillit.  »  On  peut  devenir  Savant  ce  m.  « 
avec  lé  ççmps,  àn  un  bd  effrit  ^,  U  ^Maîwi? 
rTcience  eâ  <omme  ùne  bau  de  cifter-  u 
ne.  -:  niais  cette  force  d'eipiit^  cette  ce 
fermeté  nt  peut  être  que  namrelle.  «e 
C'cfl:  une  fourcc  -vive  ,  iitce  dans  elle-  ce 
inême.  Ceftune  pure.lumieredttCiel.  «t 
^C'eft  un  âambeàu  que  pieu  feul  peut  ce 
41unïer.<-  :  /  '  « 

•Le  temps  neut  ainfi  ;:ien  ajouté  au. 
mérite  de  M.  l' Abbç  de  4a  Trappe  , 
à  qui  Dieu  avoit  donné  des  quali- 
tei  (îéminentes  pour  la<  conduite  ^  Se 
paitri  d*une  hoxalé  fi  précieufe  ^  qu'il 
avdit  animée  d'uâ  £>afie  pks  divin 
que  celle  d'un  autre  ^  qu'il  étoit  par^ 
élit:  fans  Noviciat  9  &  tres<<apable  4c 
gouverner.  Sidonius  Evêque  d'Au-  ^^''^ 
vêtgne  donne  pour 'Teele  dans  réiedio^  * 
mêitie  des  Evêques ,  de  confideter  plu:- 
tôt  le;merite  de  ia  vie  «que  le  nom- 
bre de  fes  années.  Si  ce  nefl  pas  um 
fi^n  de  dire  ,  que  l'entrée  de  Mon^ 
/îeur  l'Abbé  de  la  Trappe  dam  UfloÊ^ 
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dAbbè  RtgHVur^  à  laquelle  ont  cori-' 
couru  les  deux  PuiiHinces  fouvoiaines 
le  Pape  &  le  Roy,  que  Dieu  a  (i  pu- 
bliquement favoriiee  ^  &  qui  eû;  jcêvc-- 
tuë  de  tant  de  marques  éclatantes  de 
rapprobatiou  du-  Ciel  «  foie  une  intrH^ 
fion  i  c'eft  au  moins  une  trcs-grande 
.xêverîe«  £toic*-il  intrus  ^iizwt  Abbé 
Commandataire ,  où  Teft-il  devenu  en 
fe  faiiant  Abbé  Régulier  \  Si  cela  eft  j 
c'eft  un  mal  de  quitter  la  diipenfe  pour 
âiivre  la  Règle. 

L'Etroite  Obfervance  ,  ou  plutôt 
r  Ordre  de  Cîteaux  entierv»  eut  bien 
d  autres  fentimens  de  fin  emrie  dans  U 
flace  d'Akbé  ReguUtr:  elle  le  ri^arda 
>  toujours  comme  un  de  iès  plus  illuf^ 
très  m€;nibres  j  &  en  attendit  tout  fon 
it^CQurs.  A  p!^eett^ii  fait  Profeifionj 
que  les  Abbez  les  mieux  intentionné?: 

les  plus  diftinguez  par  leur  raiig^ 
par  leur  Icience  &  par  leur  pieté  3  lui 
écrivirent  des  Lettres  >  ou  lui  rendi- 
rem  des  vifites ,  pour  l'exhorter  à  tra- 
.  vailler  à  la  Reforme  générale*  Us  k 
-regardèrent  comme  la  feule  efj^rance 
v&  l'unique  reâburce  de  la  Retorme> 
qu  on  attaquoii  de  toutes  parts  avec  de 
grands  etforts. 
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"  Il  n'y  avoit  qu  un  peu  plus  d  ua 
mois  y  qu'il  donnoic  fès  ibins  poutéta-- 
blir  une  piccé  iblide  dans  fon.Monaf- 
€ere  3  &  conébcme  à  la  premicM  XtSlu 
iucion»  &  il  regloic  touces  chofesavec 
une  fi  grande  ^enicctde  de  lumière  & 
de  grâce  3  qu  il  âtdans  ce  peu  de  jours^ 
ce-  qui  demanderoit  des  années  entiè- 
res, &  environ  deux  mois  après  qull 
avoit  fait  Profefiion  ,  loruju  il  fut 
obligé  d'en  partir  le  vingt  -  quatrième 
Àouft  i^é4.  pour  fe  rendce  à  Paris ,  Se 
fe  trouver  à  une- Aflfemblée  qui  y  avoit 
été  indiquée  au  premier  jour  de  Sep-- 
tembre  au  Collège  des  Bernardins. 
Comme  le  deiïèin  de  conferver  ou 
d'étendre  l'Etroite  Obfervance  devoir 
Élire  le  iûjet  de  fes  délibérations  ,  il 
cft  necefTaire  d'en  marquer  icy  l'origine 

&  le  progrès. 

La  Règle  de  faint  Benoift ,  après 
Avoir  peuplé  là  terre  de  Saiitts  pendant 
plufieurs  fiecles ,  ne  lui  donnoit  plus 
que  des  Moines  >  qui  à  peine  en  meri- 
toient  le  nom.  Dieu  voulant  en'  téta- 
*blir  la  première  pureté  ^  fufcita  des 
bommes  félon  (on  cœat^  aufquels  il  en 
donna  tout  refprit.  Saint  Robert  Abbé  Hû  logJi 
ide  Molefme  ittt  Ip  chef  de  ^te  enfHce^ 
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.  prife  :  Saine  Alberic  lui  fucceda^  Se 
iâint  Etienne  prit  la  place  'de  î&inc  . 
Alberic.  Ils  fe  montrèrent  dans  rafifoi- 
Blidement  de  l'état  Monaftique  ^  com« 
me  des  Aftres  dans  une  nuit  profon- 
de j  ils  remplirent  le  inonde  d'un  éclat 
auquel  on  ne  s'attendoit  point ,  ils  pa:- 
rerent  l'Ë^life  d'4ine  beauté  toute  nou- 
velle ^  Se  firent  voir  une  converfation 
^1  parfaite  &c  Ci  achevée  ,  qu'il  fe  peut 
dite  que  les  anciens  Solitaires  n'ont 

S oint  eu  d'autres  avantages  fur  ces  Fon- 
ateur^  de  l'Ordiae  de  Cîteaux  3  que 
xelui  de  les  avoir  précédez^ 

Saint  Etienne  de&fperoit  prefqiiede 
^'  voir  la  Reforme  fe  confcrver,  lorfque 
Dieu  lui  envoya  fàint  Bernard  ôc  Ces  \ 
Compagnons  qui.  la  multiplièrent  & 
portèrent  la  refMttatiou  de  (on  autorité 
juiques  dans  le  païs  Se  le^  Nations  les 
plus  barbares.  Pans  la  fuite  leurs  Dif«- 
ciplcs  oublièrent  &  leurs  leçons  & 
leurs  exemples^  pim  retira  1  abondan- 
ce de  fes  grâces  î  le  zele  s'évanouit ,  & 
J'ôn  ne;  vit  par  tout  que  dérèglement  : 
efi  forte  <|u'pn  n'eut  pu  trouver  l'Or- 
wire  de  Citea^x  au  milieu  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  nieme.   Il  étoit  réduit  à 
f:ette  extrémité  ^  lorfque  Pieu  inipira  à 

Pom 
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0om  Oâaye  Amolphini  Religieux 
de  Clairvaux ,  à  Dom  Abraham  Lar-  ' 
genticr  Moine  de  Cîtcaux ,  &  à  Dom 
Edenne  Maugier  de  l'Abbaïe  de  l'Au- 
inrae  ou  petit  Cîteaux ,  d'en  xelever 
I08  niïnes,  &  d*en  procurer  de  tout  leur 
pouvoir  k  Reforme  dans  tous  les  Mo- 
mfleties.  Ils  sWaeerent  par  un  fer-     u  « , 
ment  folemnel  à  1  exécution  de  ce  ^^^y 
ètSsin  's  renouvellerent  leurs  vœux  ***** 
avec  une  ferveur  incroyable,  &  pro- 
micent  à  Dieu  de  carder  la  Règle  de 
iàint  Benoift  à  la  lettre  ,  &  de  n'ea 
tecevoir  aucune  explication  que  celle 
^i  feroit  conforme  aux  uiàges  &  aux 
fwatiques  de  leurs  premiers  pères. 

Des  exemples  fi  touchans  firent  imi. 
pte£on  fur  les  cœurs.  Les  Religieux 
commencèrent  de  fe  réveiller  de  leur 
a^bupiflanent.   Dou2e  Maifons  de    v\,  it 
J  Ordre  embraiferent  cette  Refoime   u  'I^^' 
Uquclk  s'efk  répandue  depuis  dans  prés  fcchi?'' 
de  foixante  &  dix  Monafteres  de  ce  . 
Royaume..  Dieu  qui  ne  manque  jamais 
de  favorifer  les  pieux  deifeins  de  ceux  ' 
qui  ne  cherchent  que  là  gloire,  mit 
au  cœur  du  feu  Roy  Loiiis  X I H. 
d!heureufe  mémoire ,  de  faite  inftancc 
awpeés  du  faine  Sicge  pour  Éure  tt*» 
Tamt  /,  T 
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vailler  à  ia  Reformation  univejpfclle  ' 
dès  anciens  Ordres  dq  ion  Royauâie»  r 
&;  entr'autres  de  celui  de  Cîteaux,  Les 
Papes  Grégoire  XV.  &  Urbain  VIII.  1 
le  17-  en  donnèrent  la  commiflion  à  Mpn-  • 

1^5  4'.'  u  fi^^^    Cardinal  de  la  Rochcfoucault. 

lo.Aouft  II  fit  fur  ce  fujet  deux  fort  belles  Or- . 
donnançes»  Il  y  eut appeU  epfiii^aprés  : 
une  inftrudion  de  neur  années  j  elles  : 
furent  aurorifées  dans  les  pripcipàux  ^ 
Chefs  j  par  Arreft  du  Parlement  dc; 
le  i.  Paris.  Le  zele  s'enflamma }  &c  plufieiirs^  k 

xStf©^^  à  qui  jurqu'alors  le  nom  iTiême  dc; 
Reibrme  ayolt  été  odieux ,  commen'-  - 
cercnt  à  propofer  une  Reforme  gene^% 

i^'.jahv*  raie  y  6c  obtinrent  un  Bref  du  Pape>. 
pour  obliger  tout  l'Ordre  d'envoyer 
en  Cour  de  Rome  des  avis  &  des.  mo^ . 
moires  fut  cette  aiïaire. 

C'eft  à  cette  occafion  que  Dom  Jean  , 
Joiiaud  Abbé  de  Prières ,  &  Vicaire 
gênerai  de  l'Etroite  Obfervance^  indi-. 
qvia  rAâêmfcfiée  dont  nous  avons  par- 
le.. Il  s'agilToit  donç  de  deliberecuoA 
envoierbit  à  Rome^  des-Memoircs  feu- 
lement ou  des  Dcpuççz  i  mais  comme  ^ 
"  il  eft  impofliblç  de  tout  dire  &:  de  tout 
prévenir  dans  de  fîmplcs  iijftrudions, 

ê^çp^il  y  ayoit à caindre  (]ue  ibus  le 
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j^txte  clune  Reformation  générale 

dans  les  païs  étraneers ,  on  ne  donnâc 
quelque  «ninte  à  la  Reforme  partîcu- 
liere  qui  étoit  déjà  établie  en  France  , 
les  Peces  jueerem^  que  pour  en  route-- 
nir  &  conferver  les  intcrcfts ,  &  em- 
pêcher les  furprif^lUe  la  parc  des  Pè- 
res de  la  commune  Oblcrvance  y  il 
étoit  plus  à  propos  de  choifir  deux 
perfonnes  d'un  mérite  diftin^ué  pour  ' 
aUer  à  Rome^  expofer  leurs  lentimens 
&c  defFcndre  leur  caufe.   Cette  rcfo- 
lution  pfiie ,  on  délibéra  3  &  on  nom- 
ma d  une  commune  voix  Monfieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  &  Moniieuf 
r Abbé  du  Val-Richer.  Il  faut  avoiier 
qu  ils  ne  pouvoienc  choidr  deux  fujors 
plus  dignes  &  plus  capables  de  ména- 
ger le  iuccés  de  cette  importante  affai- 
re auprès  de  Dieu ,  8c  auprès  des  hom- 
mes. 

-  Monfieur  F  Abbé  dû  Val-Richct 

étoit  recommandable  par  la  Reforme 
par  le  rétablidèment  de  (â  Maifon^ 
dont  il  étoit  quafi  regardé  comme  lo 
Fondateur  9  tânt  le  ^peri({èment  en 
étoit  extrême  quand  il  y  entra.  Il 
airôit  été  élevé  a  cette  dignité  malgré 
toutes  fes  reûiUjices  j  par  les  foin;^  d^^ 

In 
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Monûeur  l'Abbé  de  la  Place,  qui  s'e# 
étoit  démis  pouF  la  temettte  en  Règle, 
'pietqu  au  fortir  de  fon  Noviciat.  Cette 
Abbaïe  eft  confidetable  pat  l'hoimeat 
quelle  a  eu  d'avoir. le  bienheureux 
Nivard  Frète  de  &int  Betnard  pour  .  , 
■  fon  premier  Abbé      elle  eft  l'unique 

•  ^  de  l'Ordre  de  Ciceaux  en  Monmndie 
qui  foit  fôrtie  immédiatement  de  Clair- 
vaux.  Elle  îai  érigée  en  1147-  P*'^ 
bandon  de  celle  des  Vaux  de  Souleu- 
vre ,  dont  la  tçrre  fcoit  trop  ingrate  > 
£t  le  Monaftere  trop  prés  du  grand 
chcmin,eUe  efk  fiméc  dans  un  lieu  fort 

•  Iblitaite  environné  de  bois  fur  le  pen-r 
chant  d'une  Colinî  ,&  elle  joUit  d'uft 
fort  bon  air  :  elle  a  fleuri  pendant  le» 
trois  premiers  fiecles  de  ià  Fondation^^ 
en  vertu  &  en  pieté.  Ses  ptemîew 
Abbcz  ont  été  employez  pluûeur&foi» 

par  les  Papes  &  les  Evêques ,  en  des  ^ 
alfaites  ttes-importantes.  Le  dérègle- 
ment s'y  étoit  enfin  inttodkut  v«$  le 
quiotiéme  fiecle  de  ia  Fondation,  Sc 
avoir  duré  jufqu  en  1^45-  QS® 
«eut  l'Abbé  de  la  Place  y  introduilit 
la  Reforme  qu'un  feul  des  anciens  em- 
btaà  i  &  enfin ,  on  y  vit  par  les  foins 

lie  Monfwur  l*Abb4  4u  Val  »  l^icbfl  • 
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trêiite  Religieux  clignes  de  leur  Pro- 
fcflion ,  au  ueu  de  cinq  ou  fix  qui  n'en 
mericoient  pas  le  nonié 

Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe ,  il- 
luAre  par  û  naififance  5  &  encore  ^lus 
par  fon  extraordinaire  metite,  etoit 
regardé  comme  le  Boulevart  de  TE** 
troite  Obfervance.  De  quel  côté  qu'on 
le  coniiderâc,  il  étoit  en  tout  digne 
d'admiration.  On  reconnut  dans  les 
délibérations  qu'il  connoifibit  les  mai» 
des  Cloîtres  juiques  dans  leurs  Sources, 
&  il  en  montroit  û  clairement  &  les 
difiicttltez  6c  les  remèdes  >  qu*on  vit 
bien  que  ce  n  etoit  |)oint  ièulemetu  dans 
les  Monafteres  qu  il  les  avoir  appri(cs« 
Tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  gloire 
de  Dieu  en  quitcwt  le  monde  ^  repon- 
doit  de  {bn  zele ,  &  ce  qu'il  avoit  déji 
fait  pour  le  rètabli&ment  de  j&  Mai« 
fon  3  ne  permettoit  pas  de  douter  de 
l*ardeur  avec  laquelle  il  poorfiiivrolc 
une  caufè  où  il  ne  s'agiflbit  de  rien 
moins  ^  que  de  la  tillne  ou  delà  ianâi*» 
fication  de  tout  l'Ordre. 

Comme  il  connoilToit  parfaitement 
Tefprit  des  Cours  ^  ayant  été  nourri 
•dans  celle  de  France  ^  &  qu'il  n  tgno» 
toit  pas  qu&  laplus  âne  politique  règne 
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dans  celle  de  Rome  y  il  ailura  qu'il 
doucoit  fore  du  (accès  >  &  que  ieion 
ce  qu'il  en  pouvoir  juger^toutes  les  ap- 
parences écoienc>  fi  oh  ne  prdo4c  tout> 
qu'on  y  gagnerpit  fi  peu  de  chofê ,  que 
les  Moines  n'en  fe^oient  pas  meilleurs> 
ni  les  Monafteres  plus  réglez  ;  que 
cependant  il  falloic  k  dcmner  tout  le 
mouvement  neceflaire  i  afin  qu'on  ne 
pût  pas  leur  reprocl^c  d'avoir  manque 
un  u  heureux  coup  par  leur  faute. 

L'c()ime  que  l'Afl^mblée  ûiibitde 
Monficur  l'Abbé  de  la  Trappe^par  tout 
ce  qu'elle  avoit  entendu  dire  de  lui.» 
&  ce  qu'elle  yoyoit  de  fes  propres  yeux 
lui  attira^  cette  deputation  fi  glorieu- 
se i  qui  a  néanmoins  donné  lieu  à  une 
étrange  calonuûe*  Comme  rien  n  étoic 
plus  oppo(è  aux  defïeins  qu'il  avoit 
iur  lui  même»  &  fur  fa  Maiibn ,  rien 
ne  lui  coûta  tant  que  de  Taccepter» 
On  lui  a  oiii  dire  cent  fois  depuis  foa 
retour  >  qu'i/  y  éivoh  me  fi  gMnde  te* 
f  ugnancc ,  eju  U  duroh  micHx  aimé  percer 
jnfqHtn  Canada ,  que  de  paraître  fenl^ 
mem  dms  Rome,  Mais  il  eut  beau  s'en 
dépendre.  U  raifi>tina  fi  bien  au  on  lui 
xrouva  trop  d'efprit  pour  l'en  dif- 
l^nfer»  U  difoit  i]u  on  avoit  laifofi 
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^  d'envoyer  Monficur  TAbbé  du  Val- 

•  Richcr  qui  ccoic  une  perfgnne  d'une 
-e*pêrifeAce  confommée  j  que  pour  ftii 

•  il  n'y  avoir  que  deux  mois  qu'il  avoit 
<&it  PrèfejQGion  >  &  que  c'étoit  une 

•  efpece  d'injuftice  que  tant  d'ilîaftres 
Abbeiî-qkî  compotoîent  l'Aflemblée  ^ 
faifoicnt  à  l'Ordre  &  à  leur  iTicrite 
particulier^  de  commettre' une  affaire 
d'une  telle  importance  entre  les  mains 
d'un  Novice  de  trois  joiirs* 

Il  ne  fut  pas  écouté,  &  TAflcmblée 
'  voulut  que  tout  le  mônde  fut  informé 
par  cette  démarche  ,  qu'elle  regardôit 
comme  une  grande  faveur  du  Ciel  Ton 
entrée  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Il 
"  fallut  donc  fc  refondre  -,  il  retourna  à 
la  Trapçe  pour  fe  difpofer  à  ion  voïage. 
'  Il  n'y  put  refter  que  peu  de  jours ,  pen-  ,  v 
dant  lefquels  il  ne  fedifpenla  d'aucuns 
exercices  -9  mais  il  n'y  avoit  prcique 
point  d'argent  dans  *  le  Monaftere ,  & 
>  il  en  falloit.  Dieu  fe  déclara  ^  &  fie 
'  éue  fes"  exercices  même  de  pénitence 
fcrvirent  à  en  trouver.  Le  tems  étoit 
'  tres-incohunode ,  &  il  n  y  avoit  f)ornt 
d'apparence  de  faire  travailler  les  Re- 
"  ligieax  dehors  :  le  Pctc  Priàir  cn"&i- 
wibiL  difficulté  loii^ue  Monficur  VAt^ 


Digitized  by  Google 


ioo  ZâFiediM.FAbbé 

après  lui  avoir  reproché  la  lâcheté^ 
prit  Ùl  bêche ,  fe  mit  eh  état  de  ttx^ 
Tailler ,  &  du  premier  coup  pai  une 
providence  de  Dieu  ^  dont  Us  fiecles 
pailèz  ne  nous  fourniiTenc  pas^  de  plus 
m  trau*  grands  exemples,  tiouw  un  petit  tie^ 
Lus  a^ir      qui  fervic  abondamment  aux  ârais 
a* Angle-  du  voyage.  Avec  ce  iecours  >  &  après 
TaHoi^nt  ^^oir  donné  les  ordres  necefîaires  ,  il 
7*iiTrc5*  en  partit  le  neuf  Septembre  pour  & 
mettre  en  chemin. 

Il  ièioit  difficile  d'exprimer  icy  tottc 
ce  qui  pafla  à  cette  feparation  de 
TAbbé  de  la  Trappe  &  de  £es  Reli- 
gieux 3  qui  après  avoir  connu  tout  fon 
mérite  >  ia  pieté  ^  ion  zele  &  ia  chariti 
depuis  deux  mois  qu*il  étoit  à  leur 
lètc^  fe  le  voyoienc  ravir  SC  comme 
j  arracher  de  leur  fein.  Tout  ce  que 
i  a£feâ:ion  la  plus  tendre  j  Tamitié  la 
plus  fincere  ^  la  reconnoiiTance  ta.  plus 
vive  y  la  confiance  la  plus  entière  peut 
dire,  fut  dit  à  ce  cher  Pece  par  ies 
en&ns.  Us  çroyoient  tom  perdre  en 
le  perdant  de  vue  >  &c  Rome  etoic  pout 
eux  le  bout  du  monde.  Les  larmes 
achevèrent  ce  que  leur  douleur  ne  leur 
permit  pas  d'expliquer  ,  &  leurs  paro<» 

}çs  fiitent  étouffée^  par  leurs  Tanglo^q^ 
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Tout  ce  que  Monfieur  TAbbé  de  la 
Tirappe  leur  dit  en  cette  occafîon>p6u£ 
leur  marquer  fa  tendreflè ,  ne  fit  que 
redoubler  leurs  regrets  :  tout  ce  qu'il 
leur  dit  >  pour  les  ammer  à  Tamour  de 
ia  pénitence  y  ne  fervit  qu^à  leur  Étire 
fèntif  davantage  le  malheur  d'être  pri- 
vez de  iès  exemples  j  &  tout  ce  qu'il 
alloit  entreprendre  pour  la  gloire  &  le 
rétabliilèmenr  de  TOrdre^ne  les  âc  que  - 
trop  appercevoir  de  b  perte  que  la 
Maifon  alloit  faire.  De  dire  combien. 
Monûeut  T  Abbé  de  la  Trappe  fut  cou- 
ché i  ce  n  eft  pas  une  choie  poiHble. 
Rien  ne  put  le  cbniolerque  la  penièe 
qu'il  avoir  3  qu'il  lai0bit  fon  Monade- 
re  &  fes  Religieux  entre  les  mains  de 
Dieu>  auquel  ieul  il  les  recommanda 
àvec  ei&Uon  de  larmes.  Il  s  arracha 
d'un  lieu  où  il  tenoit  par  ctpi:  de  li^nsj, 
dans  l'eiperance  qu'un  pcompc  retour 
,lcs  réiiniroit  tous  enfemble.. 

Comme laflaire  qui  faifoit  le  fujer 
de  fon  voyage  étoit  tres-importante ,  il 
crut  ne  devoir  rkn  négliger  de  tout  ce 
•qui  pouvoir  en  ménager  le  fucccs.  tt 
«chercha  des  appuis  auprès'  des  hom^ 
mes.  La  Reinc-Mere  voulut  lui  don^  • 
des^Lctcrçs  poHr  le  Pape  &:.pôaic 
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les  Cardinaux  ^  il  en  eut  de  MAOÀMif} 

de  .  Madame  de  Longueville,  &  de 
Monûeur  le  Prince  de  Conti,>  &  poujç 
le  Pape  &  pour  les  Princes  d'Icalie,^ 
Il  fiit  à  Commerci  voir  Monileuc  Iç 
Cardinal  de  Rets  ,  pour  avoir  des  Let**  . 
.tires  de  recommandation  pour  unç 
Cour  où  il  étoit  dans  une  finguliere 
çftimc  ^  &  plus  que  sout  »  des  inilxuc^ 
tions  des  manières  du  païs  3  pour  s'y 
àccommoder  autant  ^e  la  probité  le 
pourroit  permettre. 

Cependant  Monûeur  TAbbé  du 
Val-Richer  partit  de  Paris  le  vingt- 
iix  du  même  mois^  Se  alla  attendre  à 
Châlons  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trap- 

5e  y  qui  s'y  rendit  le  huitième  jour 
'Oâobre  uxt  les:  cinq  heures:  du  (bir.. 
Il  étoit  muni  de  la  Procuration  de 
l'Ai&nblée  paiiee  devant  Royer  No^ 
taire  Apoftolique  le  cinquième  Sep- 
temlure  i£6j^.  &  legaliiee  par  Monfiecir 
r  Officiai  de  Paris  le  fîxiéme  de  ce 
mois^lccUée  &c  comire^fî^aée  de  Blois;. 
de^  robéïiTance  de  Monflcur  l'Abbé, 
de  Prières  Vicaire  général  du  vin^-^ 

Suatre  Septembre  de  la  même  année  ^ 
e  1.  i  (ignée  y  (cellée  &  comre-fîgnée 
jdu  Secrétaire  jFr..  Jofc^ hus  Poiue^L 
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àveé  ptraphb  :  &  enfin  >  du  Pa^e-fo^rt 
de  Sat  Majeftc  pour  les  deux  Abbez 
donné  à  Vincenhes  le  vingt-fixiémc , 
iîgné  Loiiis  ,  ^  par  le  Roy  ,  de  Liou- 
ive  5  &  ^c^llé  y  donc  fdi  a^uell^me^c 
Içs  Originaux  entre  lê^  .iiiainç  , 
m^ont  :été.  ciMi3lmumqi<ez'  par  le  Révé- 
rend Pere  le  Tcllier  J?rieur  du  Val- 
Richer.  .Cess  minuties  qui  ifembieroienc 
devoir  être  omifes  ^  font  abrolument 
sieceâàitesipoiu:  iairc  voir  que  T  Auceor 
des  Enmtkns  de  Timocrate  ç^r  de  Phi-  Enrrcr. 

iafidre  ,  a?  travaiiie  ûn;.  des.  mauvais  p^s^^^ 
Mémoires  3  quand  il  a  dit  que  Mon- 
fieur  TAbbc  de  la  Trappe  alla  InUmême 
jf  Rme  pmr  voir  fi  de  fimfle  jibbé  ^N^i^^ 
itoît ,  U  fourmi  devenir  C^d'Ordr^^ 

Ce  voynge  &it  pour  'hxi  un  peleri--- 
nage  de  deyotiom.  tOn  eut,  die  quil 
ne  le  faifoic  que  !poui:  vifîter  ks-  iaints: 
Lieux  dont  lltaUe  eA  pleine, jSc 
4es  Reliques .     ptécîeA&S  qui  y  font: 
.  l'Qbieti.de     vcneraiî»a7des  Fijdelei^ 
pouc .  irxv^losst  ie  fetoniîs  '  î  d^  Sathts^  . 
•dans  line  aifâire  où  jil  jUgeMt  que  la- 
^9rftice  de  4ia  caufe  ^  (S£*totite.4:indulkie: 
des  bommea  fexoiem  également  inud^ 
Jés,.  Il  -vit  à  Turin  le  teint  Suaire  de 
^^ikU4£nSeigneu£, Jefu^Chriiit       Sqp  oà^bie* 

1  y  y 
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:  Alteflê  *de  Savoye  faifoit  vdir  à  ait 

Jefuite  Pere  du  Roy  de  Fés^  &  à  un 
Jacobin  frère  du  grand  Seigneur ,  U 
qu'il  n'avoit  voulu  permettre  qu'on 

:  montrât  depuis  plus  de  dix-huit  mois  y 
car  on  ne  le  fait  jamais  voir  qu'en  la. 

•  preiebce  de  ce  D^.  Il  vit  à  Milan  1er 
corps  de  (àint  Charles  y  ce  modèle  des 
Prélats  y  qui  eft  dans  une  Chafle  de 
criftal  de  roche  eftimée  quarante  mille 
écus  9  qui  bien  loin  de  le  cacher  à  la 
vue,  aide  à  le  voir  plus  parfaitement^ 
Il  alla^oir  jufqu'aux  Croix  que  faint 
Charles  avoir  fait  élever  ^  afin  que 
dans  chaque  quartier  ^  on  fit  à  l'entous^ 
la  Prière  du  loir  à  certaines  heures* 

Il  étoit  occupe  à  ces  exercices  àt 
pieté  avec  Monfieur  l'Abbé  du  Val- 
Richep ,  lorfquc  deux  Religeux  de: 
rOrdre  du  '  Monaftere  de  iàint  Am-^ 
broife  de  Milan ,  qui  s'y  trouvèrent 
par  hxis^à  y  tes  ayam  abofdex  ^  fur 

.ce-  quiik  i'V^oient  '  i  d'api^rendre  què 
c^étc^iemf^dewr  Abbefe  dk  France  i^ 
alloient  à  Roirie  pour  les  affaires  de. 
rObioriÎMcey  ils  les  prièrent  av^^ 
coup  d'inûance  de  les  aller  voir  &  de 
prendre  leur  Maifon.  Moniteur  l'  Abbé 
lie  ûiat  AœWoife  ^%  cuiit  iûfQxme^^ 
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ia({emt>la  tous  les  Abbez  qui  k  trou** 
verent  alors  à  Milan,  Il  envoya  à  leat 
Hôtellerie  tes  deat  Religieuic  ^  donc 
nous  venons  de  parler^vec  Ton  caroflè^ 
pour  les  {Hier  de  venir  diner  à  T  Ab-^ 
baïe.  Ils  crurent  devoir  accepter  ^ 
ils  y  (eurent'  reçus  èc  &  bien  régalez  > 
qu'il  étoit  diâicile  dtf  comprendre 
qu'en  fi  pea  de  temps ,  car  il  n  y  avoir 
pas  deux  heures  que  ces  Religieux  l^s 
avaient  rencontrez  j  oiieat  pu  préparer 
un  repas  iî  magnifique- 
Ce  MonaAere  eft  confîderable  pai 
grandeur.  On  y  voit  quatre  Cloî- 
tres pre£]a'auâî  grands  que  ceux  des 
Chartreux.  Il  eft  fîtué  en  un  des  cotez: 
de  i  anckn  Dâme  c^eâ^àrdire  ^  de 
Tancienne  Eglife  Cathedralic  du  temps 
de  ikint  Ambroife  y  &.de  l'autre  c6té 
font  Mcflleurs  les  Chanoines  ^  qui  font 
tous  les  jours:  les  ans  &  les  autres  (\xq^ 
ceflîvcraent  le  Service  Canonial  dans 
ce  même  Dôme  3  bien  que  cette  Ab^ 
baïe  ait  outre  cela  fon  Eglife  pàrticui# 
lierequi  eft  fort  belle.  On  voit  dan^ 
un  des  Jardins  de  cette  Abbaîc  le  lien 
où  faint  Augufiin  fut  entièrement  ço^ 
verti &  oè  il  entendit  cette  voix 
CàsX  ^  dPttt  il  jpark  dw&&3  ConfcU 


{îlus  de  plaifir  à  Monfieur  l'Abbé  de 
a;  Trappe^que  toui  h  xeûe^.  Tout  ces» 
Abbcz  furent  il  charmez  &  du  mérite 
Moniieux  T  Abbé  de  la  Tcap^  ^ 
de  la  pieté  de  Monfieur  l'Abbe  du 
y  al*Richp)C  >  :qu  après  ieuj: ,  avoir  Éait 
«ne  honnête  violence  pour  .les  retenir 
trois  )ours,  ils  ne  pouvoient  fe  refou- 
le 5.  dre  à  les  laifler  aller.  Il  vifita  à  Bou- 
Kovcm-  logi^ç^  le  corps  de  ^int  Dominique  8c 
cetuî  de  la  bienheureufe  Catherine  ^ 
dont  la  chair       £ctmt  &c  palpable 
comme  d'une  pcrfonne  vivante  3  bien 
^'il  n'ait,  été  tiré  de  terre  qu'après,  y 
avmt  été  plus  de  deuxr  cens  ans. 

Quoique  Monfieur  l'Abbé  de  lav 
Trappe  eut  &k  jufques-Ià  fon  voyage 
parmi  mille  daogi^rs,  la  divine  Pio- 
vidence  Tettavoit  prefervé,.  Il  avoir 
paflc  ians  accident  toutes  les  Mon-^ 
Oignes  de  S^aye  les  Alpe»  &  le^ 
Mont-Ccnis^  dont  la  defcente  du  côtc^ 
ixL  Piémont  eft;  épouysentafate^- 1  tnaii 
pafïant  les  Apennins,  avant  que  d'arri- 
Ter  à  J lorenœ  yXc  vedx  £dt  ft  viokni:b> 
liir  tout  à  certaines  gorges  où  les  Mon- 
tagnes étoijcnt  doupces,»quiL€ut  ren- 
vcrfé  de  dellus  fôa  cjieval  ^exie.;^,. 
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9c  tonlk  trois  ou  quatre  tours  par  les 
vents..  Il  y  >avoit  de  t  auire  coté  ui>. 
af&eux  précipice  >  &  Von  ne  peut  dire 
où  le  vent^  Tauroit  emporté  s'il  étoit 
tombé  de  ce  côté4à«  Piçu  veilloit  à 
là  conferyation  :  Le  jufte  tombera» 
dit  faittt  Efprit  y  6c  il  ne  fera  point 
bleÛe^.  parce  que  le  Seigneur  parera: 
les  coups.^  U  a  avoir  entrepris  (» 
voyage  qu'en  elprit  de  iGicrifice ,  &  il 
étoit  ravi  de  trouver  des  occafions  d^ 
^    fe  lacrifier/ 

Il  arriva  enfin  à  Florence ,  &  eut  .t  ^ 

No  V 

l'honi:ieur  de  falaer  Monfieur  le  grand  bt^ 
Pue  >  auquel  il  tendit  les  Lettres  qu'il 
à^Yoit  de  Madame  la  Ducheiïe  d' Or- 
léans il  en  fiit  reçu  avec  des  to- 
moignages  d'cftime  &  de  bienveillan- 
que  ce  Prince  ne  roen^ea  point 
à  fon  égard»  il  ne  voulut  point  lui 
pirler  qu  il  ne  iCe  £ut  couven»  Aptés^ 
avok  Clé  quelque  temps  feul  avec  lui  ^ 
il  lui  preiwta  Moniicur  ïàbhè  jàm 
Val-Richer  ,  &  ils  furent  enfemble 
rendre  leurs  rcip£â:$.  Se  leurs  Lectresi^ 
à  Madame  la  grande  Ducheffc ,  qui 
n^oublia  rien^  de  tout  ce  qui  pouvoir 
leur  fiîire  honneur.  ïîs  ne  furent  pas 
plutôt  recu4rnez..d4tû;si  kuc  logis,  qu'on 
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leut  envoya  un  Officier  de  la  Cour  qui 
conduifoic  dix  Eftalîiers  chargezr  cha- 
cun d'un  grand  Badin  plein  de  toutes 
forces  de  lafraîchilleinens  5  des  poif- 
ions  tous  vivans  de  quatre  ou  cinq 
fortes  dans  crois  baifins^  feize  bouteil- 
les des  vins  les  plus  excellens ,  un  grand 

{>ain  de  heure  ,  fix  fromages  marfo* 
ins  5  un  baifin  d'huîtres  à  Técaille  > . 
un  bai&n  de  pifbchcs  &  un  bafEn  de 
maâè-pain^  &  le  Jardinier  de  fon 
Altcfle  apporta  d'cxccllens  fruits.  Mais 
cela  ne-iervit  point  à  la  feniualité, 
fut  la  matière  d'un  facrihce  ,  ayant 
fait  tout  donner  à  ces  Religieux  que 
leur  extrême  pauvreté  autant  que  leur 
vertu  diftipgue  des  autres  Ordres  de 
l'Eglife.  On  leur  donna  un  caroflê  de- 
là Cour  pour  les  mener  où  ils  vou- 
droioit  aller  ^  que  le  refpeâ  empêcha 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  de  refu- 
ièr.  On  peut  dire  que  c'étoit  d'dsord 
un  honneur  que  Moniieur  le  grand 
Duc  rendott  aux  Lettres  de  Madame 
ia  Ducheâe  d'Orléans  3  &  ce  fiuapics 
un  honneur  qu  il  faifoit  au  mérite  de 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  ^  & 
celui  qu  il  lui  faifoit  de  lui  écrire  tou^^ 
l^s  mois  en  elt  un  be^iu  nioxxumcur^ 


Digitized  by  Goo^ 


de  la  Trâfpe.  Liv.  tî.  iSt9 
font  ânir  en  un  mot  tout  ce  cpi  (c 
pafla  dans  ce  voyage  >  il  n  y  cw  ni 
.  Eglife  ni  Monaftere  où  la  dévotion  ne  x 
le  portât.  Il  difoit  toitt  les  jours  k 
MefFe^s'il  n  en  étoit  le^timement  em*  ^ 
pêche.  11  gaïda  les  jeunes  réguliers  fiC 
î  abftinence  :  en  lin  mot  >  fous  les  lieux 
où  il  Te  trouva  )U%i  an  chemins  mê^ 
me  furent  pour  lui  des  Monafteres  ^ 
ne  man(|aant  à  aoam  des  devoirs  de 
la  pnitence  &  de  la  pieté  commune  , 
^tc  foufEcam  de  plus  les  extrêmes  in- 
commoditcz  des  chemins  &c  de  la  fat** 
Ion  avec  cette  delicateife  fi  icrapuku&, 
qu'il  ne;  fc  fervit  point  de  gans ,  parce 
que  les  premières  Ordonnances  de 
rOrdre  le  deffcndent*  Tout  ce  qui 
n  avoit  point  de  rapport  â  J>ieu  n  atti* 
ra  pas  le  moindre  de  fes  regards ,  ou 
plutôt  tout  ce  qu'il  pût  voir  de  plus 
.magnifique  par  occauon^  n'attira  que 

Ê  compaffiom 

Jugeons  des  (cntimens  dans  leA 
.  quels  il  fit  ce  voyaee  par  les  confeils 
•  qu'il  donna  à  un  Abbe  de  fon  Ordfe 
qui  devoit  y  aller  pour  la  même  affaire. 
Souvenez-vous ,  fa*  dii-U^  quil  feut  Jfj^^J 
que  vous  le  faifiez  en  e^tit  de  peni*-  <«  U7i« 
îejice^  baïufliat  de  v9irç.  cwir^out  h 

•  ■ 

\ 


Digitized  by  Google 


2ÎO    l4  f^e  Je  M.  tAbbé  » 

»>  dciir  des  choies  vaines  &  carieufes. 
»  Jugez ,  mon  tres»cfaer  Perc  . ,  s'il  y  •a? 
M  aucune  apparence  qu'allant  à  Rome 
»».'pour  les  raifonrcpii  vous  y.  font  aller 
^  dans  une  auili  grande  deiblation  de 
w  notre  Obiiemnce  3  &  avec  des  mar« 
»3  ques  fi  feniibles  de  la  colère  de  Dieu 
w  Êoncrenous>  vous  ayez,  .d  autres  {ènti* 
^  mens  que  d'eflàyer  de  Tappaifer  par  une 
^  pénitence  &  une  fauimliatioti  tiiK:ete» 
«Dieu  vous  demandera  raifon  jufqu'à  la 
^  moindre  de  vos  demardies  ^  il  n^y  es 
»  a  point  d'inutiles  qui  fbient  perraifes 
.à  un  homme  de  notre  Profeâion  > 
»  ^&  principalement  dans  la  circonûan- 
ce  preiente  dans  laquelle  nos  \zt^ 
■•-mes  dcvroient.  être  notre  nourriture 
^  -ordinaire  »  •  «  •  •  Je  ne  commis  pas  de 
»  grands  excès  par  la  mifericorde  de 
Dieu  >  lorique  je  fus  envoyé  à  Rome» 
-cependant  je  n  y  vécus  pas  dans  la  re- 
^  traite  &  dans  la  pénitence  que  je  de^ 
^  vois  ,  &  je  vous  prordle  cpie  fi  javois 
^  seu  de  la  ianté  ,  j'y  aurois  fait  le  ^cond 
voyage  pour  reparer  les*  fautes  du 
premier»  Cependant  il  y  avoit  gardée 
comme  on  \t dira 3  toute  laufte-rité  de 
.     la  Règle  de  faiht^  Benoift.  ' 
le  i4f. .  -Apr&  '  avoir  •e£iyé^tcttfte&  leS:-£ui- 

Kovcbie         *  ^ 
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^cs  d*un  fi  lone  voyage  ,  il  arriva 
•tnfin  a  Rome  fix  lemaines  après  Mon- 
.  fîeur  de  Ctceaux.  La  Cour  de  Rome 
étoit  pleinement  informée  de  fon  me- 
xite,  &  tout-à-faic  prévenue  en  fa  fa- 
veur. Le  Révérend  Pere  Bona  AfliC 
tant  du  Général  des  Feuillans  ^  depuis 
Cardinal  y  avoir  pris  foin  de  parler  au 
Pape  des  a&dres  de  l'Etroite  Ob&r- 
vancc  y  &  lui  avoir  fait  de  grands  élo- 
ges de  Monûeur  TAbbé  de  la  Trappq> 
dont  la  retraite  avoit  été  l'admiration 
.de  la  Cour  de  Françpyqui  n  avoit  vu 
depuis  long-temps ,  la  vanité  foulée 
aux.  pieds  avec  plus  de  courage  ^  &;  la 
grâce  (e  déclarer  plus  ouvertement  en 
faveur  de  la  refburation  de  la  difcipU^ 
ne  Monaftique^  parie minîftete dune 
perfonne  ^ui  pouvoir  elle  feule  entre- 
prendre Se  achever  un  Ouvrage  qu'on 
|uge  d*abord  impofllble.  En  attendant 
^u  il  fut  admis  à  baifer  les.  pieds  de  £t 
Sainteté  y  il  rendit  fes  vilites  aux  Car^ 
dinaux  y  &  les  Lettres  qull  avoit  pour 
les  perfonncs  de  Rome  les  plus  confî- 
^erabies  ^  de  la  Reine-Mere  »  de  Ma* 
-demoifelle  y  de  Madame  de  Longue* 
ville  3  &  de  Monfiecu:  le  Prince  de 
.Conti  ^  il  en  £ul  re^u  conmie  on  le 


îT i  là  rie  de  M.  l'Ahbé  ^ 

recevoic  pat  tout  ^  avec  mille  mairquA 
deftime  tres-fincctcs  y  &  mille  pro- 
xneiTes  trcs-iraitiles  &  tout-à-fait  vai- 
nes ^  &  fur  lefqaeiks  eet  homme  ékvê 
à  la  Gout  ^voit  quil  ne  falloir  pas 
beaucoup  compter.  Le  mérite  iâ 

f>erronne  ravilToit  les  Cardinaux  >  mais 
af&ire  qu'il  avoit  à  traiter  avec  etix 
les  defoloit.  Ils  admiroient  cet  hom^ 
Me  reformé  &  &  rigide  i  mais  ils  ne 
pouvoient  entendre  parler  ni  de  refor-  ' 
me  ni  de  rigidité*  Ils  loiîoient  ceux 
qui  màrchoicnt  par  la  voie  étroite  i 
mais  ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  d'é- 
trefïir  la  voie  large ,  «  prenoient  parti 
contre  ceux  qu'ils  loiîoient*  Il  connut 
bien-tôt  qu'il  ne  (êroit  pas  trompé 
dans  ks  coiijeâares>  donc  iious  avon^ 
déjà  parlé. 

C^endant  il  fut  conduit  à  l'Au- 
diance  du  Pape  avec  Monfieut  l'Abbé 
du  Val^-Richer^  qui  lui  de£Fcra  l'honp 
neur  de  porter  la  parole.  Sa  Sainteté  - 
ne  fut  pas  long-temps  à  s  appercevoir 
que  tout  ce  que  la  renommée  lui  en 
avoit  appris  ^  étoit  au-deilbus  de  tour 
tes  les  grandes  qualités  qjut'il  y  rema^r« 
qua, 

^too^eitf  i'iU^bé  de  la  Trappe  lui 
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ttt  en  peu  de  mots  3  qu  il  étoic  De*  Vo^ai 
puté  des  Pères  de  l'Etroite  Obfervance,  guepl^' 
pour  les  afl&ires  de  la  Reforme  ,  igc  ^^  ^^^ 

*  »•!  l'Ai  Pificcfc'* 

j^u  recevroïc  comme  des  Oracleç 
tout  ce  qu'il  lui  plairoic  d  ordonner^ 
Que  tout  ce  gi^'il  y  ^^voit  de  gens  de 
bieqt  geminpient  j  de  voir  que  \\xC 
qu'alors  la  Reforme  de  Citcaux  eut 
trouvé  tant .  d'^hftaclef  »  &  que  tout 
ce  que  les  ^ois ,  les  Princes ,  &  les 
Çtands  avoienr  fait  pour  rendre  à  cet 
Ordpe  {à  première  pieté  >  autorité  , 
Qrédic  ,  prières  eut  été  inutilement 
e^nployé  \  que    TEglife  clle-mêm^ 
é^oit  affligée  de  fe.voir  privéç  depuis 
tant  d'années  d*un  ornement  qui  dans 
Ips  premiers  temps  faifoit  fa  plus  gran- 
de beauté  :  mais  que  le  de/Tein  que  Sa 
Sainteté  avoi(  de  rendre  à  l'Ordre  de 
Çîteaux  fon  premier  luftre  y  ôc  d  ap 
pliquer  toute  Ùl  vigilance  Pailorale^ 
&  toute  Tautorité  qu  il  avoit  rççûç 
de  Jefus-Chrift  pour  fon  rétabliflèment^ 
avoit  banni  la  trifte0è  ^  ^  fait  pirir 
les  larraes  ^  &  faiibit  eiperer  à  rout  le 
iponde ,  non  feulement  de  voir  finir 
Iç^  maux  qui  depuis  tant  de  fiécles 
oyQtent  cauié  (a  raine  ^  mais  d  y  voir 
^ÇQaiire  U  (kw^i  &  la  gloire  de 


« 


Digitized 


ii4    La  rie  de  M.  CAbhc 

fondation.  Que  cette  grande  repu  ta-*  • 
cion  que  Sa  Sainteté  avoic  par  tout 
rUnivers ,  ne  permettoit  pas  de  douter' 
du  iuccés  d'une  entreprile  il  digne 
d'Elle.  Que  c*étoit-là  1  cfperance  de 
toute  TEgUife  3  &  l'attente  de  tant 
de  Royaumes  3  fie  de  tant  de  Nations*. 
Que  l'importance  de  cette  affaire  atti* 
ioit  fur  Elle  les  yeux  &  Tattention 
de  tout  le  monde  ^  &c  qu'on  nelpe-- 
foit  pas  moins  -du  grand  Alexandre  ^ 
qui  ne  cedoit  à  aucun  de  fes  Prede* 
ceâèurs ,  ni  en  pieté  ^  ni  en  efprit  y 
ni  en  fcience  ,  ce  qu'on  auroir attendu 
autrefois  de  Grégoire  le  Grand  y  qui 
ainioit  avec  tant  de  tendrelTe  l'Ordre' 
de  Saint  Béndit.  Il  fupplia  enfuite  Sa 
Sainteté,  pour  examiner  les  chofes  de 
plus  prés  ,  &  doimer  au  Jugement 
qui  imerviendroit ,  plus  de  force  & 
a  autorité  parmi  les  Etrangers  >  de 
renvoyer  cette  afl&ire  à  une  Congre- 
^tion. 

Cet  agrément  &  cette  politefïè  qui 
dans  tous  les  temps  Ta  fait  admirer  ^ 
de  ceux  même  qui  lui  étoient  les  plus 
oppofez  ,  lui  concilia  l'attention  du 
Pape  3  &  il  lui  répondit  avec  un  air 
decomplaiiàace^  qu'il  avoir  beaucoup. 
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de  Joyc  qu'il  y  eut  des  gens  qui  vou-  » 
lu(ient  prendre  la.  Reforme  j  qu'il  écoic  > 
à  (buhaiter  que  chacun  fur  rentré  dans  ^ 
Ictat  où. il  devoit  êtte>  qu*il  l'aimoic 
&  qu'il  étoit  toujours  trcs-difpofé  à 
lai  donner  fa  proteâiouj  que  quand  ^ 
r Abbé  de  Citeaux  lui  avoit  parié  de  > 
cette  aâaire  ^  il  lui  avoit  dit  qu'il  faU 
loir  enrendiç  les  parties. 
. .  Moniîeur  l'Abbé  de  la  Trappe  y  qui 
avoir  appris  de  Monfieut  rEvêque 
d'Evreux  y  qui  s'étoit  déclaré  haute-* 
menton  Êtveur  de  la  Reforme  3  qu  on 
avoit  voulu  perfuadcr  au  Pape  ^  que 
les  Pères   de  TEtroite  Obfervance. 
avoient  tiré  leur  affaire  de  la  Jurifdic*- 
.rk>n  £ccleiiafl:ique  pour  latporcer  d&« 
vant  les  Tribunaux  Séculiers ,  ce  qui 
tft  à  Rome  un  péché  irremiffible  ^» 
prit  occafîon  de  ce  que  fà  Sainteté  ve-*' 
noir  de  lui  dise  pour  lui.en  parler  :  il 
lui  dit  donc  qu  on  les  avoit  traduit^^ 
malgré  eux  au  Parlement  de  Paris ,  oip 
après  dix  années  de  pourfuitcs  ,  le  Par-? 
lemenc  n  avoit  fait  que  déclarer  y  qu& 
la  Reforme  de  France  étoit  faite  par 
'  uxie  autorité  trés-legitinïe  3  qui  eft  celle, 
du  Saint  Sicge  ,  &:  que  Tappel  comme ^' 
^'abus^  inrerjetté  par  M^^dé-Ckeaux^ 
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,èci  Ibneimens  Apoftotiques  ^HO^t 
cftimé  iafoucenablc  A  quoy  Iç  Pape 
téponclit  qae  bien  que  cela  fut  tcçs^ 
o.dieuK^il  ne  devok  en  avoir  aucune  ', 
jpeine^  parce  qail  avoir  accoûtumé 
decouter  moins  favorablemenc  ceux 
qui  parloîent  les  premiets  »  &  que  la 
pnèvention  n^  .failbit  que  le  diipofei  à 
donner  plu«  d'attention  à  ceux  qui 
ViCAoient  les  derniers  à  l'Audiance. 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  luy 
dit  alors,  que  n  ofant  pas  efperer  d'être 
admis  une  féconde  fois  aux  pieds  de 
Sa  Sainteté ,  il  la  {ùpplioit  de  lui  don- 
ner fa  Benfidi^on  Apoftoliquç  ^  pour 
fa  Perfonne  &  pour  fon  Monaftere. 
Le  Pape  la.  lui  donna  »  &  laâura 
qu'il  le  pourroit  voir  coûtes  les  fois 
qu'il  le  dcûreroit.  Monfîeur  de  la 
Trappe  lui  prefenta  enfiiite  des  Let- 
tre? de  la  Reine-Mere^  qui  appuyoit 
la  Reforme  de  fon  âutorité  ^  de  Ma-* 
dame^  deMademoifèile^  de  Madame 
de  Longueville  &  de  Moniteur  le 
prince  de  Conty. 

Peux  Jours  après  cette  Audiance^ 
il  donna  au  Secrétaire  des  Mémoriaux ^ 
un  Mémoire  pour  prefênter  à  Sa  Sain* 
t^K^  ^loidejioander.une  Congrega* 

tion^ 
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tion,«  &:  le  (ept  Décernée  les  Car-f 
dinaux  qui  dévoient  la  corn po fer  fu-» 
renc  nommez.  Cette  espèditioa  fi 

f)rompce  dans  une  Cour  qui  met  fa 
enteur  pamii  &s  vertus/  fit  voir  à 
tout  le  monde  le  cas  que  le  Pape  fai*^ 
ibit  de  Monliear  TAbbé  de  la  Trappe^ 
qui  avoil  fait  à  Rome  en  quinze  joursi 
ce  que  d'autres,  avec  les  recommanda^ 
rions  des  Souverains,  n  avoient  pu  faire 
en  huit  mois.  Tout  cela  faiibit  eiperet 
un  heureux  fuccés ,  &  il  tâchoit  de 
le  mén^er  par  lautorité  &  la  pieté 
-avec  laquelle  il  vivoit  à  Rome.  Il  fe 
levoit  la  nuit  aux  heures  de  fon  Mo* 
iiaftere,  &  il  y  menoit  une  vie  fi  pau- 
vre &  fi  pénitente ,  qu*il  ne  dépenfi>i| 
que  dix  huit  deniers  par  jour,  il  man- 
geait dans  de  la  vaifièllc  de  terre  ^  <S£ 
couchoit  fur  la  paillaffe  fans  rideaux 
autour  de  fou  lit  «  ce  qui  ravifibit 
d^admiration  lés  Abbez  Allemands  de 
fon  Ordre,  Il  donnoit  à  la  prière  tour 
le  temps  qu'il  ne  de  voit  pas  attx  affai- 
res pour  leiquelles  il  étoit  envoyé  \  il 
tâchoit  de  Êiire  fervir  fon  Voyage  à  ^ 
iandiôcation. 

Ces  cachots  fombres  qui  ont  été  à 
lUd^me  temps       les  dien»eures  6( 
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tombeaux  de  tant  de  Saints  &  dtf 
tant  de  Martyrs,  quon  ne  peut  voir 
ians  être  iaîâ  d  etonnement>  &  même 
d'une  iâinte  liorreur  ^  yùyant  quelles 
<avemes  af&eufès  (èrvoienc  de  retraites 
à  ces  hommes  divins  ,  defquels  le  mon* 
àt  n'étoit  pas  digne  ^  ëtoient  le  plus 
fouvent  qu  il  le  pouvoit ,  les  objets  de 
Ùl  vénération  >  &  les  oratoires  où  fes 
méditations  étoient  plus  cnflâmées* 
Conune  fa  grande  pénétration  lui  &i^ 
ibit  voir  qu'il  ne  pourroit  faire  auî- 
prés  des  hommes  les  affaires  de  Dieu> 
il  tachoit  de  faire  auprès  de  Dieu  les 
affaires  de  ^conicience  y  êc  n  eijperant 
d'eux  aucune  grâce,  il  tachoit  demét» 
nager  les  ûennes ,  par  les  interceâions 
de  tes  grands  Saints ,  qui  avoient  tè^f 
pandu  kur  iângpour  la  gloire  de  J  efus* 
Chrift. 

Il  n'y  eut  point  de  lieu  faint  dans 
Home  où  il  n  allât  fe  chercher  un  Pa« 
tron  pour  fon  Ordre ,  &  pour  fou 
Monaffere.  Tous  les  Vendredis  dcurant 
4;et  ennuyeux  féjour ,  il  fe  retiroit  chez 
les  Pères  Jefuites^  Se  après  une  Orùm 
(on  continuée  pendant  plufîeurs  heures 
4ians  un  iieu  fort  caché  &  fort  obicurj. 
jji  y  ft^fioit       (Ufçipliae  ianglaucâ;. 
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C*efl:  ainfî  qu'il  étudioit  aux  pieds  de^ 
Autels  ,  xe  qu'il  devoir  ^lite  devant 
les  Tribunaux  de  fes  Juges-^  &  il  ta-* 
choit  id'y  purifier  tellenaeitt  fes  pcn-^ 
fées  y  qu'elles  fulTent  dans  1  ordre  de. 
Dieu ,  fi  elles  n  étoient  pas  dans  les 
fentimens  des  hommes.  Une  de  fes  Mmm 
plus  grandes  peines  fut  celle  qu'il  eut  ^jjijg  ^ 
de  j(e  voir  obligé  de  fe  diffîper  par  les  Doâeuf 
firequenres  follicitations  qu  li  avoit  à,  ^^^^ 
Êiire  pour'&nOrdre  3  &  il  ne  foupiroit  ReUtipA 
qu'après  les  Ecces  &  les  Dimanches  i^oyîgei^" 
^ue  l'on  ne  faifoit  point  d'affaires  3  poux  ptge 
le  recueillir  davantage. 

>Ge  que  nous  allons  dire  fait  biea 
voir  dans  quel  efprit  il  y  pafToir  ià  vie.  . 
Il  étoir  à  Rome  il  y  avoir  déjà  quel- 
ue  temps,  quand  Monfieur  TAbbé 
u  Yai-Richer  fut  invité  de  iê  troi^ 
ver  à  un  Concert  chez  un  Prélat.  Com- 
me on  ne  manqua  pas  de  dire  à  M«; 
l'Abbé  de  la  Trappe  qu'il  avoir  ac-* 
cepré  la  partie  y  il  courut  lui  en  faire 
des  reproches.  U  lui  dit  qu'il  paroiflbit 
fort  extraordinaire  .qu'un  homme  en* 
voyéà  Rome  pour  unfîïj  t  auffi  fâintj 
.^ue  celui  qui  l'y  avoit  amené,  (q  trou» 
vât  à  <ks  a'flèmblécs  fi  peu  convenables  ' 
#  iaqualit^  &  à  ion  état}  qu'il  falloi| 
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bien  autrement  s  obfèrver  dans  les  con*^ 
pnâaires  où  ils  écoienc  i  que  c  ccoit 
Hn  itial  que  d  autoriier  ces  plaiiirs  par 
fou  çjcemple ,  &  d'y  donner  des  mo-^ 
nièns  précieux  qu*ondevoit  à  rEtroice 
Obfervance ,  qui  étoit  fur  le  penchant 
de  fà^mine}  que  tienne  piquoit  plus 
les  fens  que  la  Mufîque  ,  &  n  irritoit 
plus  la  concupifcence  \  Se  qu  enfin  tous 
çcs  airs  tendres  avoient  une  malignité 
qui  amolififoit  le  cœur ,  û  elle  n  alloit 
pas  jufqu'à  le  corrompre ,  &  que  ce 
ièroit  fe  rendre  indigne  d'être  écouté 
pour  la  Reforme,  que  de  luivre  des 
manières  fî  relâchées  j  &c  enfin  que  ce 
fcroit  une  objection  &  un  reproche 
<]^e  leurs  adveriaircs  ne  manqueroienc 
pas  de  leur  faire  »  auquel  on  ne  pou-* 
foit  répondre.  Jl  avoit  fur  la  fevérité 
àt  U  conduite  une  fi  grande  delica*- 
teflè ,  qu'après  que  Monueur  l'Abbé  du 
VaL-Ricker  lui  eut  dit  qu  il  n  y  avoit 
pas  été  ^  s'il  lui  fitdesexcufes  de  Ta** 
xais  cm ,  il  lui  fit  encore  des  reproches 
d'avoir  écouté  ce^x  qui  l'avoient  in-» 

Rome  écoit  H  fort  prévenu  contrçi 
ia*Refenne^  à  cmk  de  qmelipea  écrits 

<pi  avoiciit  couru  ea  l^rajacc^  à  l'oc^ 
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cafioa  de  tous  ces  Procès ,  que  les  Car- 
dinaux ne  trouvoient  pas  de  meilleureb 
raifons  pour  leur  faire  perdre  celui 
dont  ils  écoient  les  J  ugcs  y  que  de  dire 
que  ces  écries  ^  aufquels  l'Etroite  Ob- 
iervance  n  avoit  aucune  parc  5  étoient 
contre  le  refpeét  dû  au  Saint  Siège  , 
&c  aux  Tribunaux  qu  il  avoic  établis  , 
6c  fîir  cela  on  rte  pouvoir  s'en  faire 
-  écouter.  Bien  que  cela  fit  juger  de 
plus  en  plus  à  Monfîeur  l'Abbé  de  la 
'trappe^  que  fa  Caufe  étoit  defefpe-» 
•rée ,  cependant  comme  il  fçavoit  qtie 
cctoic  celle  de  Dieu,  il  parloir  aux 
Cardinaux  avec  «ne  èntiere  libérté^ 
quoique  leurs  mauvaifes  intentiorts 
toi  fimènt  connuë^^  Il  leur  reptefen-* 
toit  que  la  Cour  de  Rome  fe  dcsho- 
fioroic  elle-même,  en  détraifant  par 
de  nouveaux  Brefs,  une  Reforme  qifi 
iKVoit  été  étaèdie en  ftânce ,  dé  lati^ 
torité  ApoftbRque  y  &  cônîrmée  pA 
hUjcàk  &  les  Arrôte  de&À  PiS- 
lemenc^:  Que  lesÉrefs  de  Ron^e  n'ayanit 
Bjvet  th  FconcS ,  s'ils  tfk<iittk 
reçik  par.  k  Puiilâncc  Souveraine  >  le 
Roi  ftC  pottS»Mt  âgréef  ée$  mwéaak 
Brefs,  qui  ferôiefit  cotitraires  à  ceut 
eii'elk  mis  d^a  «f)|»i»#«<ei^^  êc-i^ 
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ion  Parlement  avoh  homaloguez  :  qoe 
tout  le  monde  ccouveroit  étrange  qu  oa 
opprimât  à  Rome  des  gçns  ce  bien 

3 ni  avoient  pour  eux  le  témoignage 
e  tout  ce  qa  il  y  avoit  de  plus  grande 
&  de  plus  faint  en  France  ^  &  que 
ce  feroit  un  grand  (caudale  que  des 
Juges  Ecclefiaftiques  voululTent  détrui- 
re un  bien  que  des  Juges  Seculieti 
avoient  confervél 

Ces  raiibns  âoient  bonncsu.  mais 
la  grande  réputation  de  Monfieur  dé 
la  Trappe  empêchoit  qu'elles  ne  fui^ 
■fcnt  écoutées  ,  &.  ils  appelloient  palîion 
ce  qui  n  eboit  qu  tm  etfec  de  Ton  zele^ 
&c  on  peut  dire  avec  vérité  que  fon 
jnerite  n'aida  pas  peu  à.  lui  faire  pci-i» 
dre  la  Caufe  qu'il  foutenoit.  Les  Car* 
<linaux  voyoient  un  efprit  va(i;e>.unc 
raîfbn  éclairée  5.  un  zele  animé  3  une 
ame  noble  ^  capable  de  tout  entreprend 
Att  y  ils  eftimerent  qu'il  âlloit  enrar*» 
xefter  les  mouvemens  y  pour  lalléntir 
1»  defir  &  pceflant  de  Reforme  qu'il 
voyoient  fi  vif  >.  qu'ils  le  jueeotetit 
iboifanc  lui  ièul  &  capable  de  tout 
reformer  s'il  étoit  feutenu   &L  même 
.      fortifier  le$  maximes  quiîpouiioteiit 
,  tfid  cette  SL&Liiç  de  leurs  mains  ^  op 
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lai  fit  .même  entendîc  n  étok 
pas-  à  Rome  fans  quelque  danger*  iX 
aVoit  beau  dite  qtt'iV  défendoit  une 
Reforme  que  le  Saint  Siège  avoit  faite, 
on  lui  iépondoit,  que  Monficiir  de 
k  Rochefoucault  avoit  excédé  fou 
pouvoir  y  6c  qié  le  Saint  Siegp  1  avoic 
déclaré.  kii  repetoit  toujours  les 
écrits  Éiits  en  France  ^  mais  la  meiU 
fcure  raifon  étoit  qu  on  ne  vouloit 
point  de  Reforme  >  &  de  Réforme 
Élite  par  un  homme  qui  avoit  tant  de 
2ele  &:  tant  de  crédita* 

Jamais  une  fainte  négociation  né 
fat  plus  traverfée,  &  jamais  les  tra- 
verfes  d  une  négociation  fainte  ,  ne 
iurent  foutenucs  par  de  plus  puiffantes 
intrigues.  L'c^ric  de  Monlîeur  de  la 
Trappe 'découvroic  tout  &  diiSpoit 
tout  ^  mais  les  refolutions  étoient  pri- 
iès  5  les  coeurs  avoient  été  gaenez.  La 
préjugé  préfidoit  ainfi  aux  dacifions» 
&  il  n  etoit  pasfecile  de  le  détmire  , 
iûr  tout  à  des  Députez  qui  ne  vouloi^nt 
employer  dans  leurs  {oîliciutions  que 
des  moyens  juftes.  Moniteur  TAbbé 
de  la  Trappe  qui  connoiifoit  alors  à 
fond  les  manières  de  la  Cour  de  Rome, 

CcûofeiUoii;  félon  fes  vues.  >  ceux  jmi 
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ne  voyoient  pas  fî  loin  donnoientd'at^» 
ires  avis  j  fon  humilité  l'obli^eoit  de 
^ y  loumertre ,  &  le  fuccés  n'en  étoit 
que  plus  cLeibiperé.  Comme  il  n'écoit 
ailé  à  Rome  que  par  obéïflance  3  ayant 
toujours  eilimé  ce  voyage  inutile^  lorA 
^u*il  vit  que  fes  railons  n*étoient  pas 
écoutées  j  ni  la  Reforme  foutenuë» 
font  antô  donc  les  ifentimens  éeoient 
nobles  &  généreux  y  ne  pouvant  fc 
faire  à  des  conduites  baflès ,  à  des  ma- 
nières contraires  à  la  probité  &  à  la 
candeur ,  lui  fit?  prendre  la  tefolutioft 
de  quitter  Rome  *  &  de  revenir  tvt 
France ,  où  il  eiperoic  de  travailler 
plus  utilement  à  la  Reforme  de  fa  Mai- 
ibn  3  ^'il  n  avoit  ^it  à  celle  de  foii 
Ordre. 

Bien  que  Rome  ioit  la  Ville  du 
Monde  la  plus  capable  d'allumer  la 
cutioilré  &  de  la  làtisfaire  ^  car  q^e 
ne  voiL-on  pas  dans  cette  Capitale  du 
Monde  Chrétien  5  qui  a  écé^  embellie 
des  dépoiiilles  de  tout  l'Univers  afïu-* 
j[etti  2  Connue  il  ne  faifoii  plus  cas 
du  Monde  ^  &  de  tout  ce  qu'il  con- 
tient de  plus  grand  j  il  ne  voulut  voie 
ni  ces  raretez  3  ni  les  anciens  monu* 
mens  de  la  magntâçence  Romaine^ 
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Cirques ,  Théâtres ,  Arcs  de  Triom-^ 
phe%  Trophées^  Porc^ues,  Colotnnesy  ' 
Pyramides,  Statues,  &  Palais  :  imi- 
tant en  cela  le  célèbre  AmitK)nius^ 
Difciple  de  l'Abbé  Pambo ,  dont  So*:  i'**4'C. 
crate  rappoxte  qu'ayanc  accompagnâ  ^  ' 
Saint  Athanafe  à  Rome  y  il  n'y  vou-f 
lut  voir  que  le  fameux  Temple  de;r 
dic  aux  Apôtres  Saint  Piertfe  &  Saint 
Paul«  £t  u  par  hazard  il  vit  quelque* 
chofe^  il  te  vitavec  fipeud'attentioifiy 
&  tant  d'indifférence  >  qu'on  peut  dire 
qa*il  ne  le  vit  pohit ,  ou  qu'ait  n'y  vîr 
rien  qui  ne  le  perfuadât  encore  plus 
^'içi'bas  tcmt  neft  qae  imciite>  &c 
vanité  des  vanitei» 

•  U  fonit  donù-de  cette  Ville  i^-  l'^.^;^^^ 
meufe^  apré^  y  avoir  paffé  un  peu  plus»  ,665» 
de  deusr  mois  &  demû  Mais  TOrdrel 
s^-apperçut  bicn-tot  qu'il  n'y  étoic  plus. 
Il  trouvai  en  atfivâtic  à  Lyon  dtes  Let«^ 
très ,  par-  lefijùèllc^  on  le-  pteffoit  avec^ 
beâaeoflfj^^  SmSùm»  dy.  rdk)am  »i 
patt:^'  <fiié  fà'  pir^fcncè  y  étcit  arb&lu-*^ 

dit  &C  dilTi'pér  les-  faiiflès'  rarfons  dcs^  * 
e«ttëfn}$^^     la^  ReéE^ûfe,  éc  que  tou^* 

tes^ciiofes  étoici^t  difpôfées j)our  un 

K  V 
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Kftoit  f  ne  &âifoit  pas  pour  une  fi 
longue  route  :  mais  Dieu  qui  avoiL 
^urvû  au  premier  voyage ,  pourvue 
aux  frais  du  iècond  >  dans  tous  les 
temps  £c  bonté  sxtoit  déclaré  en  fii. 
faveur  j  pour  le  confoler  dans  Tes  pei- 
nes* Il  fe  dtfooidit  à  obéïr  y  lors  qu'é^ 
tant  encore  dans  fon  Hôtellerie une 
perfonne  qu'il  «ne  eonnoiifoit  pas  ^  lui 
vint  demander  ,  s'il  n'étoit  pas-l' Abbé 
de  k  Trappe  »  &  s'il*  nravoit  pas  bcp- 
foin  d'argent  pour  fon  voyage  &c  lui 
of&ir  une  hource  où  il  y  avpit  qua-- 
rante  Loiiis  d'or,,  dont  il  en  prit  qua- 
torze y  touché^  d'îm  événement  qui 
le  furprenoit,  il  admire  la  Providence,, 
il  promit  à  cet  homme  de  les  lui  ren^ 
dre  y  à  quoi  il  ne  voiilur  pivûzis  cdn?* 
ièntir*. 

Monficur  l'Abbé  de  k  Trappe  fc 
xemet  en  chemin    ians  fe  donner  le 
temps  dé  &  dela&r^  &  après  mille 
i^igues  &  mille  périls;  efluyezr  dans- 
une  route  fâdiettfe ,  que  Ic^l  amoas 
du  bien  pouvoit  adoucir  ^  il  arrive 
U  $u  clifinr  à  Rome.  Bfenr  qu'il  jugesU  to4- 
Jours,, après  tout  ce  qu'il  avoir  vûji 
toue  ks  loUicitations  étoienc  telles  ^ 
A  ne  kiâa.Bas  d'en  J^^^^^. 
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Çstkc  ne  fu(  ibttteime  avec  plus  de  zele^ 

êc  Tintrigue  ne  fut  jamais  poufTée  plus 
loin  pour  en  empêcher  leffec*.  Il  eut 
dii  perfuader  ,  parce  qu'il  défendoic 
devant  les  hommes  la  caufb  de  Dieu  » 
par  des  raifons  divines ,  mais  fes  par* 
ries  étoienc  comme  ailurées  de  gagner  j 
parce  qu'ils  défendoienc  la  caufe  des 
honiincs.^  devant  des  hommes^  par  des 
motifs  humains.  La  fàintecê  des  ^re*- 
i^ieres  pratiques  qu'il  alleg]ioic ,  etoit 
combatue  pat  rsuitiquitè  de&uiaps^ 
de  elles  étoient  tellement  oubliées  ^ 
qu'il  femb-.oit  quileut  deiTeindeÊiire 
un  nouvel  Ordre ,  en  voulant  xècablir 
Vaufterité  dans  (on  or^ine». 

Cependant  MonUcur  le  Cardinal  de  JuHli^ 
Retz  étant  anivé  à  Rome^  /butiht 
hautement  les  intérêts  de  la  Reforme  ^ 
ftiivant  Tofrdre  expfés  qu'il  en  avoir 
reçu  de  la  Reine-Mere  ».  mais^  quelque 
grande  que  fut  fon  autorité^  ôc  ht 
confideration  qu'on  avoit  pour  lui 
d^s  cette  Cour  ^  il  ne  put  rien  ga« 
gner  ,  &  la  refblution  étoit  prife^ 
.  MonHeiir  de  Cîteaux  en  étoit  il  per-» 
fuadé ,  qu'il  quitta  Rome  >  &  publia, 
étant  de  retour  en  France  ,  qu'il  avoit 

ob;çnu  wx  P-ecxe^.  contre  k  Reformç^ 
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'  Mimfieur  de  la  Trappe  eut  bien  ibu^ 
baité  j  que  tout  fe  fut  terminé  plutôt 
par -un  accommodement  ^  que  par  ua^ 
Jugement  de  rigueur.  Il  dijfoit  fans. 
ce& ,  &  à  (es  Parties  &  aux  Cardi**^ 
naux^  que  cela  étoit  plus  digne  de. 
ceux  qui  étant  les  membres  d'un  même  * 
Corps ,  &  faiCint  profcj[fion  d'une  . 
niême  Règle  ^  ne  dévoient  avoir  qu'un* 
meaic  elprit,  &:  que  la  différence  des» 
{entitqens  ne  devoit  pas  les  empêcher* 
de  fe  concilier  par  des  voyes  de  dou-' 
ceur  Sc  de  charité  r  mais  tout  cela  étoit 
inutile  >  rautorité  s'étoit  déclarée  ea 
i&veurde  TObfervance  conctmune  j  la. 
charité  n'étoit  plus  ccourée. 

La  Reine^Mere  qui  n  oublioit  pas 
la  protC(îHon  qu^cUe  avoit  pfomife  à 
Monficur  l'Abbé  de  la  Trappe,  qu'elle 
avoit  hondré  de  '  fà  bienveillance  dés^ 
fk  plus  tendre  enfance  y  Se  celle  qu  elle 
devoir  à  un  bien  établi  pour  lar.  pius^- 
«ande  gloire  de  Dieu ,  ckns  la  Re« 
ibrme ,  ne  cQ^bk  d'        à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Retz  ^  des  Lettres  tres^- 
pa?efl&Htes3  par  leiquelles  elle  luixirdon^ 
noit  di?L  demander  en  fon  nom  lacon*. 
ffervation:  de*  PËtroite-Obférvance  9  fif- 
méme  de  dççlàrer^que  û  Rome  nW 
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voit  point  les  égards  qu*elle  devoit  à 
fa  recommeiidation  >  elle  fçaiitoit  biei^ 
fe  faire  juftice  en  France.  Monfîeur 
r  Abbé  d^  la  Traj^  ne  manquoic  pas 
de  reprefenter  tout  cela  aux  Cardi- 
naux, &  il  n-en  tiroit  que  des  lépon* 
fcs  générales^  qui  feifoiem  voit  qu^ils^ 
navoient  pas  changé  d'efprit^  11  eue 
beaucoup  efpeté  d'cme  Audiance  du^ 
Pape  ^  mais  la  maladie  dont  il  corn- 
mençoit  d'être» atuqué ^ lempecha  de 
Tobtenir, 

Monfieur  le  Cardinal  de  Renr^^-^^en 
ayant  reçu  une  nouvelle  Lettre  de  la  i^!^^' 
Reinç-Mere  pour  le  Pape  fut  le  même' 
fujet ,  lui  en  parla  avec  beaucoup  de 
2ele,  dans  i' Audiance  qjn'il  lui  donna;, 
le  Saint  ^cre  lui  témoigna  qu'il  étoif 
.  là$  d'en*  entendte  pîarlèr  depuis  uir 
fi  long-temps  >  quil  ne  vouloir  pai^ 
^en  mêfer  y  que  Ët  Reine  mour^* 
roit,  &  que  la  France  dctruiroii  tout  ce^ 
qu'il  autoit  fait  en  faveur  àt  ht  Rct 
forme  >  à  quoi  It:  Cardifiaî'  de  Rerr; 
xépondit  >  <piç'  lês.  Parlemiencs^  në* 
mouroicnt  point  ,  Se  que  la  Caufe . 
&  h  Reforme  y  ^oit  toj&jouri^  iÀ»,^ 
tenue.  Mais  le  Pâpc  s'en  remecroit  à 

k  Congrcgution  qtfd*-«»edrncwuncrj»' 
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Se  on  w  devoit  tien  eipeier  de  cetfi^ 
Coxigregation,      n  écoit  pas  bien  in- 

Les  chofes  en  étoient  là  îorfqu'oni 
envoya  à  Rome  la  Thefe  d  un  Ba« 
chelier  de  TOrdre  de  Citeaux ,  Rcli- 

Sieux  de  Per&igœ^  reniplie  au  dice 
es  Ultra-Montains ,  d'Afïenions  con- 
txaircs  au;  reipcâ  dû  au  Saint  Siège  > 
éc  à  1  autorite  du  V^içe  >  qu  il  dmic 
ibucenue  en  Sorbonne.  Cène  Thefe 
ût  grand  bmit  à  Romey  fie  adievai 
de  tout  perdre.  On  en  tira  de  grands 
avantages,  contre  la  Reforme  ^  comme 
on  avoir  déjjst  £a.k  des  écrits ,  dont  on: 
parlé  3  &  on  dit  à  Monûeur  de  la. 
Trappe  que  cela  (eul  écoit  fuffifant  pour, 
le  décrier  dans  fefprit  des  Ca/dinaux  ^ 
&  pour  cmpeclier  qu'on  ne  pût  lui  ren- 
dre aucun  bon  office  >  &  91'il  nj^ 
auroit  point  de  (ureté  pour  fa  perfonne 
ibus  un  Ponti^cat  plus  rigoureux. 

Les  pourfuites.  durèrent  encore  prés^ 
d'une  année  il  ne  faut  gueres  moins^ 
de  temps  en  ce  païs4à pour  finir  une 
affiûfe  >  depuis  qu'elle  eft  fur  le  Bureau*. 
Il  continua  dans  les  intervalles  que; 
lui  laiilbit  la  lenteur  de  cette  Cour  ^ 

fç&  aJÛ[i4uiK2^  9f  dinaices  Tombeaux. 
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âes:  Martyrs  9.  Se  fiit  même  vifiter  h: 
frotte  de  Sublac  ,  qui  avoit  fervv 
à  Saint  Benoît  dés  la  wcmiere  Re- 
traite y  pour  lui  demander  fon  eiprit 
dans-  le  de&in  qu  il  avoit  plus  quc^ 
jamais,  de  faire  gar<fer  Règle  à  la- 
lettre  dans  fon  Monaftere^,  s  il  ne- 
pouvoit  avoir  la  confolation  de  la. 
voir  obferyer  par  tout  TOndre*^  Il  ea 
r^evint  brûlant  d'un  nouveau  feu  >  mais 
toujours  per£udi  de  Tinutilité  defes- 
efforts.  Les^  Cardinaux  conunis  pour. 
examiner,  cette  al&ire>  craignoienc  la. 
vivacité  de  fon  zele ,  &  encore  plutî 
la  force  de  fcs.raifons^.quilappUYpic. 
toujours  &  d  autoritez  &  d'exemples 
Ne  pouvant  v  répondre  ^  &  cepen- 
dant reiblus  de  a  y  avoir  aucun  égard 
par  d'autres  confiderations  ilsen  don* 
nerent  à  Sa  Sainteté  les  idées  que  don- 
nent ordinairement,  à  leura  Maîtres 
des  Miniftces  qui  ne  veulent  jamais 
avoir  tort ou  plutôt  qui  veulent  cou-* 
jours  avoir  railoUj  &  le  chaigerént 
encore  d'injures^  jufgu'à  lui  dire^ 
^f»'i7  étHOmimé  dê  ttffni  des  Smtiqm^ 
aui&  bien  que  ceux  qui  parlent  de  Re- 
£irme^  de  vouloir  dénice  ce  qpi  eft 
dTua  ^rand.uJiigç^, 


ijr    Lariede  M.  iAhhé 

Il  eut  cependant  beaucoup  d'amis  ^ 
&  de  coniideracioti  dans  cette  Cour , 
&  dans  la  {uite  il  en  eft  devenu  lad-** 
miration  &c  l'étonnement  :  Ce  2^1e  de 
la  Reforme  ,  cet  amour  de  la  péniten- 
ce ^  &  cette  aufterité  fi  rigide  y  qui  lui 
avoient  attiré  ces  reproches,  lui  ont 
mérité  toute  fon  eûime. 

L'af&ire  fiit  enfin  jugée  y  &  le  Ju-* 
gement  fût  tel  que  Monfîeur  de  la 
Trappe  Tavcit  dit.  La  Reforme  fur 
réduite  à  peu  de  chofe  >'  Sa  Sainteté' 
ayant  fans  doute  eftitné  ,  que  dans' 
les  diipofkions  où  étoient  tes  chofes  ^ 
cè  feroit  encore  beaucoup  fi  on  la; 
pou  voit  faire  garder  aux  Anciens,  Ce 
fut  alors  que  Motifieiif  rAb|>é  de  ht 
Trappe  appréhenda  que  la  violence,* 
ne  fit  échoit  les  defifeins*  de  la  Re--  ^ 
forme  paniculiere  de  fon  Monaftere , 
&:  qu'il  ne  k  vit  peut-êbe  malgré  fà^ 
relîftânce,  affiijèttî  à  des  uf^ges  qu^iP 

côftdàmiaaît,  PhMr  ptcvcftit  tta  phir 

ftànd  malheur,  il  mppîïa  tréS-htim-^ 
femetit  Sa  ^aiciteté  diins  l'Atidiance' 

dô  congé  qa  il  lui  donna  y  dè  lui  ac-'"* 
corder  utt  Biref  pdut  allers  vivre  & 
xtionûï'fîmplr  Jlpmne  parmi  les  Char-* 
tseux  qu'il  a  toûiouis^ftîtexez:  >  «aputr" 
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confervé,  autant  que  le  peut  la  foible(fe 
Immaine  3  le  premier  elprk  &  i'aufte-^ 
rite  primitive  >  ce  que  le  Saint  Pere 
lui  donna  avec  fa  Benediâion  &  mille  ' 
marques  d'eftime  ,  entre  lefquelles  ce 
ne  fut  pas  une  des  moins  coufidera-^ 
bles  y  de  lui  avoir  parlé  avec  confiance 
de  tout  le  bien  &  de  tout  le  mal  qui 
•fe  faifbit  à  Rome  ^  &  d'avoir  voulu 
avoir  fes  avis  pour  déifuire  f un  àc 
augmenter  l'autre» 

Il  fe  difpoià  oiifiiite  à  partît ,  aprâs 
avoir  reçu  des  Reliques  que  TEvêquc 
de  Porphire  lui  donna  par  Perdre  du 
.  Souverain  Poutife,  Il  fe  mit  en  che-  ^^-^ 
min  y  vifkà  en  payant  le  Tombeau  de  i^^^ 
Saint  Bernard  y  8c  après  avoir  cor^- 
fuite  fes  cendres  >  s'offrit  de  Étire  ré* 
tablir  à  fes  frais  l'ancien  Monaftere  ^ 
qui  avoir  été  k  demwxe  de  unt  de 
Saints  ^  &  de  l'entretenir ,  pourveu 
qu'il  lui  (àt  permis  d'y  demeurer  avec 
ceux  qui  voudroient  s'y  retirer  avec 
lui  :  ce  qu'on  ne  voulut  point  accord 
der,  par  les  raifbns  qu'on  peut  faci^ 
lement  devinoit  >  de  qui  lui  feront  toû<^ 
jours  beaucoup  d'honneur.  Il  arriva 
enân  dans  fou  Monaftere  le  xo.  May 
t^4C.  après  une  abfctue  de  vingt  moi^j^ 
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qui  lui  avôient  dut?é  des  fiécles  entier^' 
tant  il  avoic  d'amoik  poiu:  ks  caves* 
nés  &  les  mazurcs  de  la  Trappe. 
'  Mais  comme  les  Supérieurs  ne  quir^ 
tent  jamais  leur  Monaftere^  que  les 
Committiautez  n  ea  fouffrenc  y  quel^ 
que  neceffaire  que  fut  la  fottie  de 
Monfieur  de  la  Trappe  pour  le  bien 
de  tout  rOrdxc,  &  bien  qu'il^  eut 
pris  coûtes  les  précautions  imaginables^ 
afin  que  la  vie  Régulière  avançât  ^  oa 
du  ^  moins  ne  déchût  pas  ducant  fon 
abiênce  ;  cependant  à  Ion  secout^  il 
trouva  pludeurs  chofes  ou  négligées 
ou  introduites,  contre  {eè  intentions }. 
ils  ont  beau  mettlre  des  perfonnes  à 

Jeur  pface^  Pautomté  fubalteme  na 
cuvent  ni  ia  fofce ,  ni  la-  grâce  de 
l'autorité  Mperieure.  MoiTe  adore  iuc 
la  Montagne  ,  &  il  ne  quitte  le 
Peudie  9  que  pour  les  af&ires  de  Dieu> 
&  le  Peuple  idolâtre  dans  la  plaine  , 
&  Aaron  n  etu  m  k  force  y  ni  le 
pouvoir  de  Tcmpecherr  Le  Prieur  aue 
Monfieur  de  la  Trappe  avoir  établi, 
s'écana  de  fes-fentimiens  ^  il  accommo- 
da &  meubla  les  Cellules  ^  contre 
refprit  i&  la  pauvreté  de  TOrdre ,  il 

^oiuu;  adoucir  la  nouriûatfe  &  lef 
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travaux  y  Se  il  n  eut  pas  affés  de  foia 
pour  faire  garder  le  filenee  &-  les  au** 
très  pratiques.  Mais  comme  Moïfe 
deicendu  de  la  Montagne  >  \>ii&i  le 
Vèau  d'or  -,  Monfieur  de  la  Trappe  ne 
èxi  pas  plutôt  arrivé^  qu'il  abolit  tout 
ce  qui  avoit  été  établi  s  il  rétablit 
la  pauvreté  &:  la  penicence*. 

Il  eut  cepeni&nt  Ta  confblatioff 
d'apprendre  que  Dom  Prieur  ayant 
imulu  porter  les  adouciflèmens  >  ju(^ 
qu  à  faire  fervir  du  poilTon  à- la  Çom-^ 
munauté^  elle  s  y  écoit  genereufément 
pppofée  3  de  iorte  que  pro Étant  de  la- 
ferveur  d'une  fi  faime  dii^fition  ^  te 
voulant  reparer  &  arrefter  un  iî  gçand 
tpal  y.  ne  doutant  point  que  le  ^coup 
qui  yenoit  d'être  porté  contre  TEtroite 
iObfèrvance  y,  ne  bat  parti  de  la  maiti 
de  Dieu^  quelle  avoit  irrite  par  fes^ 
affoibliâèmenSi'  &  (es  infideUtez  ;  caç 
il  a  toujours  regardé  ces  évenemens 
comme  des.  eflfets  de  la  Juftice  d& 
Dieu  i  il  retrancha  tout  a  un  coup» 
quelques  commodités  qu'il  avoit  fouir 
tertes  jufqu  alors  y  les  œufs  ^  la  viande^ 
àors  les  maladies  extrêines^âc  les  forties 
qu'il  avoit  permis  une  fois  là  Semai*» 

fie>,  aâh.d'appaifer  ^  çs^f^  à»  Oisxu 
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Il  s'immola  lui  même  le  premier, 
il  donnoic  des  exemples ,  avant  àt 
donner  des  inftruftions ,  &c  on  pouvoit 
deviner  par  ce  qu  il  faifoit ,  les  Re-» 
glemens  qu'il  avoir  envie  de  faire  i 
il  les  perfuadi  fi  puiffamniem  par  cette 
conduite  ^  de  reprendre  toutes  les  aufte- 
rités  6c  les  pénitences  qui  étoient  en 
ufage  dans  rétablifiemenc  de  la  Règle 
de  S.  Benoît ,  qu'ail  ii*y  eut  point  de 
Religieux  qui  ne  voulut  imiter  fon 
Abbe^  8c  comme  lui  sabftenir  dé 
boire  du  vin ,  de  manger  des  œufs  6C 
du  poiflbti^  &  de  travaille):  trois  heures 
par  jour ,  iufqu'à  vouloir  s^obliger 
cette  pratique  par  un  Vûèn  patttculier , 
qu'il  ne  voulut  pas  leur  permettre. 
Mais  il  n  eft  pas  encore  temps  de  ra- 
conter ce  qu'il  fit  d'admirable  pour 
la  Re&>m!e  dé  fa  Maifon  v  pour  évi- 
ter fa  confufion  ,  il  cft  neccflliiie  dê 
/uivre  tout  et  qui  fut  fait  pour  ti 
cônfervation  de  l  jÈtroite  Obfervancej^ 
bien  qu'arrivé  en  divers  temps. 

Comme  le  Èiref  d'Alexandre  Vil, 
devoit  être  préfenté  poux  êt^e  reçu  aii 
premier  Chapitre  gênerai,  qui  fetint 
après  fon  retour ,  il  crut  que  cè  féroic 
abàndon&ei:  U  Caufe  de  Dicu^  que 
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4e  s'en  abiencer.  Il  s'y  trouva  donc  y 
&  jugeant  par  la  teneur  du  Bref  qu*il 
y  avoir  eu  de  la  (urprife ,  en  çe  qu'il 
imfofoit  un  filme  étmmil  (\xt  eccte  îna« 
ciere  à  rj&troitc  Obfervance  ;  il  pro- 
tefta  y  avec  une  genetoficé  digne  de$ 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  ^  contre  ua^ 
Bref  que  Tintr^e  avoit  ménagé  y 
que  U  fpule  faveur  avoir  obtenu ,  fou-»^ 
tenant  qu^on  avoir  furpris  le  Pape  ^  Sc 
^Icer.é  fes  paroles  ,  ôc  refcrva  à  en  faire 
iès  rej^ontrances  en  temps  &  lieu. 
Quelle  apparence,  difoit-ilj  que 

Î>ar  ce  (ilence  ^  Sa  Sainteté  ait  voulu: 
ier  les  mains  de  Dieu  ^  tenir  la  ve-^- 
îiré  captive ,  bomei:  ou  arrefter  les 
mouvemens  de  l'Elprit-Saint  y  &c  oter 
à  jamais  leiperance  de  voir  reâoirir 
la  pieté  dans  un  Ci  grand  Ordre  ^  où 
elle  était  tout-à-fait  eceiAte  ?  que  cette 
'claufè  qui  cft  oppofée  &  à  k  fanârifi^ 
cation  des  Religieux  ^  ôc  à  l'édiikra^ 
lion  de  TEglifè  y  avoit  été  inférée  côn-^ 
tre  les  intentions  du  Souverain  Ponti« 
fe  y  qui  n'avoit  jamais  voirltt  la  ruine 
de  la  Ke^Qcme^  quoi  qu'il  fembla 
en  avoir  rcm\a  arrefter^  les  progrés. 
Qu'on  étûit  toujours  %€qd  à  procuarev 
le  bien  dçs  anxes:^  8l  la  |dus|^raQ4ft 
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gloire  de  Oieu  .^  &  que  les  hommes 
Xi'avoienc  point  reçu  le  pouvoir  de 
rempêcher^  Le  Chapitre  ne  laifla  pas. 
de  ie  prévaloir  -du  Bref.  Il  ^aiila  un 
pouvoir  apparent  aux  Reformez  de  .fe 
cotifêrver^  les  limita  pouccant  le 
plus  qu'il  pût. 

L'Auteor  des  Quatre-Lettres  nous  et 
débité  que  Monficur  de.Citcaux  in-- 
ûilta  étrangemeqt  Moniteur  de  la  Trap- 

r;,  &. quille  força  d adorer  ce  Bref 
genotiîL  Mais  c'eft  une  ^pure  médi-- 
fciice  ,  comme  on  pourra  le  voir  dans 
la  Lettre  de  Monfieur  rAbbé  du  YaU 
Richer ,  que  j'ai  mife  parmi  les  piè- 
ces jufti£cacives.  Moniieux  le  General 
lui  dit  feulement ,  qu'il  lui  fcmbloit 
qu'il  eut  dû  faire  comme  iès  ^Confrères 
qui  Tavoient  reçu  ,  à  quoy  Monfieur 

de.  la  Trappe  répondit  j  ^m'î/  ne  fatum 
0gir  cêntre  fa  cànfeienei ,  &  q^tn  ceU, 
un  exemple  qui  ne  le  pouvait  excufer 
Vâm  DkH  ,  ne  tanMrifemt  prini  :  métis 
fne  de  fin  coté  il  n  éipperteroit  émcun  trou^ 
me  dans  l Ordre  ;  Se  iè  retira^  laiffif^c 
à  la  divine  Providence ,  d'ordonner 
ce  iqui  lut  plairott  d'une  aitaire  û 
importante.  On  voulut  néanmoins  le 

fûxc  Yi^eiu:^  &  Ykake  ^netalde» 
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Monafteres  Reformez  ^  mais  il  y  vit 
irop  peu  de  bien  àiaure  pour  accep« 
fer  cette  commiJÛlion  3  &  nepenfaqu'à 
xetoumer  dans  ion  Monaftei:e. 

Quelques  années  fe  pafTerent  pcn^. 
dant  leiquelles  TEtroite  Obiêrvance 
n'eut  que  quelques  afïauts  domeftir 
ques  à^feutenir^  &  donc  Monfieurde 
la  Trappe  fçut  bien  profiter  pour 
i&nâificacion  &  cedle  de  iès  Religieux^ 
donnant  à  fa  Maifon  une  forme  ,  &C  y 
mbliâTant  dans  toute  fon  étendue  une 
manière  de  vie  Ci  auftere  &  fi  admî- 
;tabie  ,  un  (iienc^  (i  grand  ,  une  nou£-. 
jciture  fi  vile ,  une  retraire  fi  profonde , 
des  pratiques  fi  plaintes ,  qu'on  les  eue 
pris  pour  de?  ^ng^S  d^fceiidus  du 
Ciel,     '    '  . 

Mais  comme  les  Pères  de  la  Cora- 
m.une  Obfervance  n  etoient  pas  bien 
intentîonnez  pour  la  Reforme  ,  ils 
n  avoient  point  quitte  le  defTein  de  ia 
détruire  ^  &  ils  avoient  toujours  eC^ 
peré  qu'au  pcemjler  Çhapitre  ils  pour* 
roient  renverfer  .ce  que  le  Bref  d'A** 
lexandre  VII.  ayoit  établi  en  fa  £x^ 
veur.  Celui  de  i6yi.  leur  en  fittrous^' 
ver  i  occa/ioa  j  en  la  maoiece  qu  <mi  Ifi 
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Monfieut  l'Abbé  de  la  Trapp  toû- 
lours  atcencif  à  ce  que  rEtroice  Ob- 
leivancene  reçut  aucune  atreiiite^  s'é- 
foit  mis  en  ctonin  pour  s'y  letidre  $ 
mais  ayant  arrefte  par  une  mala- 
die qui  lui  iurvinc  ,  il  crut  en  devoir 
ménager  les  interefts ,  par  une  Lettre 
qu  il  écrivic  à  Monfieur  TAbbé  de 
Citeaux,  qui  fait  bien  voir  quel  étoit 
{bnzeb^  la  pieté  ^  fon  amour  peut 
la  pénitence. 

La  Voici. 

Lettre  à  Monfimr  de  Ci^, 

teétux, 

4 

J'El'OÎs  parti  de  la  Trappe 
pour  me  rendre  à  Citeaux  au 
Chapitre  gênerai ,  quoique  je 
fufle  incommodé  d'un  tres- 
grand  rhume  j  mais  Dieu  ne 
T'a  pas  permis ,  la  chaleur  du 
Soleil  &  la  violence  du  vent 
ayant  tellementaugmenté  mon 
indirpofîtion  »  que  j'ai  été  con« 
traîne  de  m'arreiler  dans  un. 

Village 
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Village  à  fepc  lieaës  deaôtre 
Monailere,  ôc  de  ne  penfer 
u'à  m'y  en  retourner  :  la 
évre  qui  m'«ft  furvenuë 
m'ayant  été  tout  moyen  d'al- 
ler plus  loin.  Si  je  ne  fuis 
pas  alTés  heureux  >:  Mon  &.  P. 
pour  me  trouver  en  peifonne 
au  CHapitre  gênerai }  je  vous 
fopplie  de  croire  que  j'y  affifte- 
rai  en  efpric  »  &  que  pendant 
ce  itemps-U  ,  ma  principale 
application  devant  Dieu ,  fera 
celle  de  lui  recommander  les 
befoins  de  nôtre  Ordre ,  de  le 
prier  qu'il  vous  remplifle  de 
ion  cfprit ,  &  qu'il  faiTe  que 
cette  ÂiTemblce-cy ,  foit  plus 
Jbeureufe  que  quantité  d  au- 
tres xjui  l'ont  précédée,  qui 
au  lieu  d'arrefter  le  cours  des 
defordres,  n'ont  fait  que  les 
autorifer,  .  . 

Vous  le  fçavez  »  Mon  B^e- 
yerendi.âime  Père  >  il  y  a  préir 


de  trois  cens  ans  que  l'Efprir 
de  Dieu  s'cft  retiré  de  nôtre 
Ordre ,  que  l'on  y  a  vu  naître 
les  femences  de  cette  effroya- 
ble defolation  dans  laquelle  on 
fe  trouve.  Toutes  les  fois  que 
l'on   a   tejitc  d'en  arrêter 
le  cours,  ou  de  rétablir  les 
chofes,  ç'a  été  inutilement! 
téus  les  Keslcmens  qu'on  a 
i&iit  pour  cela  ,'  ont  été  des 
digues  trop  foibles  pour  r»- 
âfter  à  l'impetuofité  du  tor- 
rent ,  qui  enfin  a  caufé  une 
inondation  générale.  La  raifon 
4e  cela  eft,  qu'on  n'a  pas  ap- 
pliqué aux  maux  les  remèdes 
necelTaires ,  que  l'on  s'eft  tiré 
des  véritables  principes,  8c 
qu'ayant   voulu   reparer  la  | 
Maifon  de  Dieu ,  &  L'appùyer 
fur  des  fondemens:  qui  ne  font 
pas  ceux  qu'il  avoit  cfiablis 
par  le  miniftere  de  fes  Saints, 

ftui  iiçi^  4'4û  édifice  incbran#: 
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lable,  dans  lequel  il  ne  de- 
voit  entrer  que  des  pierres 
choifies  ,  on  en  a  conftmic 
une  de  terre ,  de  foin  &  de- 
bois,  qui  n'a  eu  ni  confiftaa- 
ce ,  ni  foliditc ,  ni  durée. 

Notre  Ordre  ,  Mon  Révé- 
rend Pere,  n'a  été  formé  de 
Dieu  que  pour  édifier  l'Eglifc 
par  fa  lainteté  &  par  fa  péni- 
tence 5  c'eft  dans  ce  dejOTeia 
qu'il  a  fufcitc  des  hommes  in- 
comparables qui  en  ont  été 
les  Fondateurs  &  les  Pères. 
Ils  ne  fe  lièrent  enfemble  par 
Ibn  ordre  i  &  par  le  mouve- 
ment de  Ibn  cfprit  ,  qu'afin 
d'embrafler  à  la  lettre  toute 
Tauftcrité  j)refcrite  dans  la 
Règle  de  Saint  Benoît  j  c'eft 
le  fondement  de  leur  fepara-' 
tion  de  Moléme,  &  de  leur' 
Retraite  dans  le  defert  de  Ci, 
tcaux.  Ils  le  protefterent ili' 
Çû  firent  une  profeiîîon  pu-' 
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blique,  ils  decUrerent  qu'ils 
rejcxtoiei^c  pous  les  fens  ^  6c 
les  £xpliçacioiis  que  Ton  pou- 
vok  donner  à  la  Règle ,  pour 
en  afiFoiblir  la  pénitence  ;  ils 
prirent  toutes  les  mefures  po& 
fibles  pour  empêche/  qu'on  y 
apportât  aucune  modération  c 
tout  ce  qui  refl:e  des  monu» 
mens  de  notre  Ordre ,  comme 
l'Exordede  Citpaux,  la  Carte 
de  Charité  >  les  Bulles  de  Con- 
j^rmatioAi  les  deânitions  des 
premier^  Chapitres,ne  nous  en 
donnent  point  d'autres  idées. 
Citeaux ,  C^airvaux  &  les  au- 
tres Monafteres ,  font  les  effets 
de  la  pénitence  de  ces  premiers 
Hommes ,  &  l'on  n'auroit  ja-- 
mais  penfé  à  la  fondation  de 
ces  grandes  JVJaifons  ,  fi  on 
^'y  avoit  été  engagé  par  Tau^ 
Aerité  >  comme  par  lafainteté 
de  leur  vie.  La  faintetç  s'eft 

cQpr<ervée  dans  TOirdre)  peos*^ 

•  ■ 

•         •  • 
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daiît  qu'il  y  a  eu  de  la  péni- 
tence, l'une  a^été  la  gardienne 
&  la  conlèrvatrice  &  Tautre  j 
l'on  y  a  vécu  faintement  y  pen- 
dant qu'on  y  a  vécu  dans  l'aU- 
Aèrice  5  &  au  contraire  la  (ai  11- 
teté  s'en  eft  retirée,  lor/que. 
l'on  s*eft  difpenfé  de  la  péni- 
tence, 11  icmble  que  Dieu' aie 
rejette  les  en^fans  quand  ils  oât 
commencé  à  dégénérer  des  feri- 
timens  de  leurs  Pcres ,  qu'ils 
en  ont  condamné  les  faintei 
pratiques  }  en  introduifant  des 
fnaxrmes  moUes  ôc  des  adou- 
cifTemens  (\  oppofez  à  leurs 
înllrudions,  à  leursreglemens 
&  à  leurs  exemples. 

Qu-i  peat  s'imaginer  après 
deS'  choies  fi  évidentes  &  iî 
incontcfliables  ,  que  jamais 
l'Ordre  de  Citeaux  fe  releVé,- 
qu'il  (bit  poâible  de  le  retirer 
ae  defTous  Tes  ruines,  à  moi  ils 
qu'on  ne  lui  rende  ce  cm^ïI  à 
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perda ,  que  l'on  ne  le  remette 
fur  fcs  premiers  fondemens  , 
.&  que  Ton  ne  reprenne  ce 
grand  ouvrage  dans  fes  véri- 
table» principes. 
.  Tous  les  Statuts  d'un  Ordre 
ne  font  pas  d'une  çgale  im- 
portance ,  il  y  en  a  que  l'on 
peut  ciianger  quand  on  a  de 
juftes  raifons  de  le  faire  :  mais 
pour  ceux  qui  font  fondamen- 
taux, ils  font  dWe  neceffité 
il  abfoluc ,  ;  que  de  les  vouloir 
détruire ,  c*cjft  détruire  &  ren- 
verfcrloeuvremême.  L'Ordre 
de  Citeaux  n'eil  fondé  que 
pour  garder  la  Règle  de  Saint 
Benott  dans  toute  fon  étendue 
&  dans  tous  fès  points  fans 
difpenfes ,  fans  adoucilïemcns, 
fans  explications.  Ses  fonda- 
teurs ont  eu  cela  devant  les 
'  yeux,  pour  unique  &  princi- 
pale intention}  on  prétend  le 
^.rétablir  par  des  mitigations  & 
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des  temperamens  5  ce  ne  le^ 
ra  plus  rOrdrede  Citeaux  que 
Ton  rétablira»  cela  xCc&  pas 
poffible,  puifqu'il  ne  fouffrc 
aucune  modification  ni  ancun 
adouciffement ,  c'eA  ce  qui  à 
fait  dire  à  S.  Bernard^  qu'entre 
tous  les  Ordres  de  i'Eglife  , 
celui  de  Citeaux  ieul  dévoie 
êtr«  une  pratique  littérale  de 
la  Règle  de  Saint  Benoît ,  6ç 
qu'il  n'admettoit  modération 
quelconque. 

-  C'eft  a  vous  ,  Mon  Revc* 
rendiffimc  Pere ,  à  qui  Dieu  a 
donné  une  autorité  iuperieure 
à  travailler  au  rétabliilèmenc 
des  chofes  par  des  voyes  effi- 
caces» &  par  des  expediens 
^ides.  Dieu  a  permis  que  vous 
eonnuflîez  la  profondeur  de 
nos  maux ,  par  une  funefte  és»- 
perience  »  à  laquelle  je  n«  puis 
penfer  fans  horreur  j  afin  qu^en 
étant  plus  vivement  touché  ,^ 

L  uij 
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vous  travailiaiEez  avec  pins 
4'applieatioii  &  de  fcntiment 
â  remcdier  à  de  lî  grands  ex- 
cès i  &  vôtre  obligation  en  ce- 
la eft  d'autant  plus  grande  » 
.<{ttc  vous  êtes  le  feul  qui  le 
puiffiez.  Les  Ouailles  de  Jcfùs- 
Clirift  étant  abandonnées 
comme  elles  le  font  dans  le 
de(èrt  ,  les  Pafteiu-s  pour  la 
plupart  enièvelis  dans  un  ibm- 
ineil  Ictargique,  &  perfonne 
ne  veillant  à  la  garde  de  fon 
Troupeau,  quoi  qu'il  ait  par- 
lé >  d'une  manière  qui  dôit  faire 
trembler  tous  les Pâflcurs,  des 
jugemens  qu'il  exercerar  fur 
ceux  qu'il  a  chargez  de  la  con- 
duite des  ames.  Touta  leurs 
fautes  font  grandes ,  parce 
qu'elles  ont  des  grandes  mites , 
&  les  moindres  négligences 
en  ftyont  punies  avec  une  ex- 
trême feverité. 
Je  fuis  aflurc  que  vos  in-z 
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tentions  font  fi  pures  >  &  que 
votre  zele  eft  fî  ardent ,  qu'il 
A'y  a  rieû  que  vous  ci^entre» 
prlffîez ,  il  vous  voyez  quelque 
apparence  de  réiimr  :  mais  il 
les  Saints  <|ai  font  vos  prede-* 
ceileurs^,  s'ctoienc-  arreitez  par 
ces  mêmes  raifons,  &  conii-> 
dérations  qui  ît  prefenterenc 
à  eux  »  comme  nous  l'appre- 
nons de  l'Hiiloire  de  Citeauxa 
Citeaux  feroit  encore  d^ans  les 
ténèbres»  inconnu  aux  hom- 
mes &  n'auroit  pas  eu  le  bon-' 
Jieur  de  donner  cette  multi- 
tude de  Saints  à  Jefus-Chrift 
&  à  Ton  Bgliiè  ,  qui  eû  on( 
été  l'ornement  &  la  gloire. 
Faite  moy  l' honneur  de  croire 
que  je  fuis  en  No^re  Seigneuir 
JeTus,  avec  tout  le  refpcd  ôj 
la  foumiliîon  que  je  dois  »  ôccj. 


>îo    1.4  Fie  de  M,  fMé 

Une  âame£,pure«  des  femimeiu 
pénitence  fi  touchons  ^  desrai/bns 
fi  vives  y  des  motifs  fî  juûes  >  un  zele 
fi  animé  &  fi  raiibnnable  5  un  difcours 
fi  éloijuent  ne  pouvoit  partir  que  d'un 
MMT  rempli  de  leiprit  de  tous  les^ 
Saints  >  dont  il  vouloit  rétablir  les^ 
•  pratiques.  Cependant  le  Chapitre  ge-* 
neral  fe  forma,  de  bien  que  ces  Af- 
&mblées  n  ayant  été  établies  que  pour 
la  confervation  &C  raffcrraifTcment  du 
bien  &  de  la  pénitence ,  on  y  travailla 
à  la  ruine  entière  de  la  Reforme ,  par 
«a  nouveau  Bi^f  qu'on  avoit  encore 
ilirprisj^  qui  ruinoit  l'autorité  des  Pè- 
res de  rficroite  Obfervance  établie 

«M* 

pr  le  premier  Bref  d'Alexandre  VIL 
j^i  ordonne  it  qu'elle  auroit  dix  Deii- 
ïiiteurs  au  Chapitre  generaL  On  pré* 
»  tendit  que  ce  nécoit  que  pour  une 
fois  {èulemenr ,  &  que  le  Bref  devoir 
^tre  ainfi  expi^iqué.  Les  conteftations 
tecommeip^reQt  ^  6c  ies  plus  Saints  ÔC 
les  plus.. modérez  hs  eftimcrent  necef- 
IkiîeS  y  pouf  empecl^r  la  dii£patioa 
&  le  renverfcment  de  leurs  Monafte- 
res»  Ce  coup  étok  terrible  ^  fie  il 
^Qit  le  faner  ou  tout  perdre^ 
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Monfîeur  l'Abbé  de  la  Trappe  qui 
.  a  toujours,  été  comme  un  murci*airain 
pour  les  interefts  de  la  Maiibn  d'If- 
jgaëlj^ndant  qu  on  prit  des  mefures 
ppuwfcnpêchcr  les  mites  d'une  con* 
duite,  qui  ruinoit  entièrement  le  gou- 
vernement de  rEtroitc.  Obfervàtiçe  , 
s'en  plaignit  à  Monfieur  de  Citeaux 
m^e  y  en  le  remerciant  de  la  Charge 
de  Viiiteur  &  de  Vicaire  gênerai  de 
TEtroite  Obfemnce  ,  poiur  laquelle 
il  avoit  été  choifi &  dont  il  lui  avoit 
envoyé  rinftimtion.  C'efk  ime  choie 
qu'on  ne  peut  trop  admirer,  que  ce 
grand  homme  qui  patloit  d'un  ton  & 
haut,  qui  ne  chercnoit  que  la  vérité > 
&  qui  la  difoit  à  fes  Supérieurs  même 
avec  tant  de  franchi fe  &  de  liberté  ^ 
qui  avoit  ane  fermeté  â  peu  commur^ 
ne  ,  &  qui  ne  parloir  que  de  peniten^ 
ce,  &  avoit  tant  d'horreur  desrela-- 
chemens  ,  fe  foit  û  bien  loutenu  dan» 
ion  Ordre ,  q^^'il  en  ait  reçu  dans  tou* 
tes  les  occafions  des  marques  de  diir. 
tin^kion^  &:  oue  fes  Supérieurs  ipéme,  ^ 
ayent  conferve'  tant  de  confideration 
pour  lui,  qu'ils  ont  voulu  plus  d'une 
îbis  l'élever  à  une  dignité  qui  l'appro* 
choit  E  pré^  d'eux  a  ^  qui  rendoit. 
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le  depo/îcaire  cle  leur  autorité  :  Rien 
aâeurémenc  ne  peut  marquer  davanta^ 
ge  fon  rare  mérite.  La  Lettre  iuivante 
fera  voir  la  folidité  de  cette  remaggur^. 
èc  une  vie  qui  en-  a^it  beaudH|^  de 
fcmblables^  conciendroit  des  aâion$ 
bien  dignes  d'étxe  racontées. 

Lettre  a  Monfiem  de  Citeaux^ 

•  *  I 

MONSIEUR  ET  RevE- 

Il  bien  dlfEcile  qu'ayant 
autant  de  refpeâ:  qtie  j'en  ai 
pour  vôtre  perTonne ,  &  que 
x)e  me  (entant  pas  moins  por- 
té par  ma  propre  inclination 
que  par  mon  devoir  à  rendre 
une  entière  foumiiCon  à  vos 
ordreS)  j'ayc  pu  ajJ^rendre  fans 
line  ^puleur  tres-ièndble ,  àe 
qui  s'^il  fait  à  Citeaux  furTle 
lujet  de  nôtre  Obfervance,  J'a- . 
vois  eiperé  ^  Mon  l^veren* 
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idiifime  Pcrc,  <ju'elle  trouvci- 
roit  un  noavel  a£Fermiflemeiit 
fous  vocre  autorité qu'elle  en 
feroit  protégée  »  que  vous  lui 
tiendriez  lieu  de  Pere  &  de 
deâeni«inr,  &  que  vous  prea" 
driez  plai£r  à  employer  ce  que 
Dieu  vous  a  donné:  de  puif- 
faace  dans  TOrdre  pour  fa  con-^ 
iervation  »  cependant  il  faut 
que  vous  me  permettiez  de 
me  plaindre  &  de  le  dire.-  flfe 
n'a  point  reçà  de  bleflure  plus^ 
profonde  depuis  quarante  ans 
que  celle  qui  lui  vient  d'être 
faite  par  le  nouveau  Bref  qui 
a  paru  au  commencement  da 
Chapitre  gênerai.  Je  puis  vous 
en  parler  avec  phas  ae  certi- 
tude que  perfonne.  J'ai  vu  les 
chofes  de  prés.  J'étois  à  Rome 
Jors  qu'elles  y  ont  été  réglées. . 
Ceux  qui  o»t  été  appliquez  à 
la  rèformacion  générale  de. 
l'Ordre^  étaient  pçu  inten- 
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tionnez  pour  nôtre  Obfervaii- 
cc.  Ils  ont  fait  ce'  qu'ils  onc 
pû  pour  en  empêcher  Tagrain- 
diiTement  &  le  progrés ,  mais 
ils  n'ont  jamais  voulu  la  dé- 
truire entièrement.  C'eft  dans 
cette  vue  £c  dans  cette  penféc' 
là  qu'ils  nous  ont  accordé  la 
nomination  de  nos  Vifiteurs  , 
au'ils  ont  établi  la  manière 
de  les  élire ,  &  qu'ils  ont  or- 
donné qu'il  y  auroit  dix  Defi- 
niteurs  de  nôtre  Obfervance 
dans  le  Chapitre  gênerai  >  fans 
reflridion  de  temps  &  pour 
toujours. 

•  Je  vous  avoue ,  Mon-  Reve- 
rcndiffimc  Pere,  que  fi  cet 
afticle  du  premier  Bref  étoit 
moins  exprés  qu'il-  n'eft  pas , 
tstms  aurions  du.  efperer  de 
votre  zele  6c  de  la  fainteté  de 
vos  intentions,  que  Vous  ▼  au-, 
riez  fuppléé  par  une  explica- 
tion  favorable  >  non  feulement 
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à  caufe  que  de  ee  point-là  dé- 
pend la  danferYacion  ou  la 
ruine  totale  de  notre  Obfer- 
vance ,  mais  pour  l'intereft  de 
tout  rOrdre ,  puifque  dans  la 
vérité  il  n'y  a  que  l'Etroite 
Obfervance  qui  en  maintienne 
la  réputation  dedans  &  dehors 
le  Royaume  >  &  que  (î  vous  dé- 
trutfiez  une  fois  le  bien  quî 
s'y  eft  pû  conferrer ,  TOrdre 
eit  dans  un  état  >  &  fa  defo- 
lation  eft  fl  publique  &  fi  con- 
nue de  tout  le  monde,  qu'il  n'y 
a  pre(que  point  de  lieu  qui  ne 
s'attire  avec  juftice  le  mépris 
&  l'averfion  des  hommes  ,  6c 
qui  ne  porte  des'earaâ:eresfen> 
ubles  de  l'indignation  ôc  de  la 
colère  de  Dieu. 
<  Il  y  a  plus  de  trois  cens  an& 
que  notre  Ordre  commence 
a  déchcoir ,  &  que  les  dérégle- 
mens  s*y  (ont  introduits ,  a  lar 
place  de&  règles  &  «des  iaiascç» 
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pratiques  établies  par^$  Fon'î^ 
dateurs.  Depuis  ce  tenips>là 
on  n'a  parie  que  de  reforma-- 
tion,  &  fans  aucun  fruit.  On 
a  fait  mille  &  mille  Règle- 
mens  différons  >  qui  n'ont  eur 
ni  fuites  ni  iuccés  f  parce  que 
l'on  a  pris  dfcs  voyes  irregu-^ 
lieres  >  &  que  l'on  ne  s-eft  pas 
fervi  de&>  véritables  moyens^ 
Les  maux  ont  toujours  aug- 
menté ^  l'c(prit  de  DieO'  s'eft 
retiré  >  &  (on  bras  s'eil  appe* 
iknti     plus  en  plus  ,  de  iorte 

3ue  Ton  eft  tombé  dans  les 
eruiers  excès»  L'on  s'étoic 
il^uré  que  cette  refbrmation 
dernière  ordonnée-  fou»-  Ale- 
xandre y  I  Iv  changeront  la 
face  des  choies  >  mais  elles 
fimc  dans  une  fcituation*  plus 
déplorable  qu'elles  n'étoienc 
^uparavantr  Le  Bref  n'a  été 
exécuté  de  perfonne ,  &  quoi- 
qu'il adouçiflela  Kegle  dans 


tous  fes  points». &  qu'il  en  jjc- 
tranchc  toute  la  pénitence ,  on 

n'en  a  pas  eu  moins  d'cloi- 
gnement  que  de  l'aufteritc  pri^ 
«aitive.  La  corruption  a  eu  foa 
cours  ordinaire,  ç'eft  tout  dire, 
on  a  vû  dans  les  lieux  qui  de- 
yroient  être  les  plus  maints  , 
&  qui  font  établis  dc^  Die» 
bour  être  les  (burces  oii  nous 
devons  puifer  les-regles  de  nos 
vies  &  d&nos  conduites  >  des 
aûions  aufqucUes  on  ne  peut 
penferfans  norreur^  Il  ne  s'elt 
rien  formé  de  régulier  dans 
tout  rOrdre ,  depuis  la  naif- 
iànce  desrelâchfimens,que.  la 
feule  Etroite  Obfervance.  3  & 
quoi  qu'elle  ait  refienti  <tes 
afR>ibliiremens  &  dbs  diminu»- 
tions,  apnt.  été.  pendant  les- 
àivifions  &  les  troubles ,  com-^ 
me  une  étincelle  de  feu  battue 
des  vents  &  des  tempêtes  »  elle 
a:a  pas  lailfé  de  conïçrver  jdr 
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qu'à  prelent ,  par  la  prot.eAioii 
que  Dieu  lui  a  donnée  >  de  là 

1>iecé  >  de  la  regularicé  èL  de 
a  difcipline.  Mais  il  on  ache^ 
ve  de  l'cteindrè ,  qùd  peut-on 
penfeit  autre  choie ,  non  que 
que  notre  Ordre  eft  entiément 
rcjettéde  Dieu,  que  l'iniquité 
eft  conlbmmée  s  que  le.  mal  a 
gagné  partout  >  &  qu'il  n'y 
a  plus  aucune  apparence  de  ïô* 
fource. 

Cependant ,  Mon  Reve- 
reud  JPere  ,  comme  vos  in- 
tentions font  faintes  i  que 
votre  confcience  eft  tendre  ^ 
&  que  vous  voulez  le  bien  , 
TOUS  aurez  quelque  jour  un 
regret  mortel  d'en  avoir  dé- 
truit un  prefent  ôc  un  certain 
de  la  confervation  duquel  Diea 
vous  demandera  compte  >  & 
d'avoir  pafTc  toute  votre  vie 
inutilement  &  defagréable- 
ment  tout.  enTemble  »  dans  le 
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deflein  d'en  fâire  par  des 
moyens  &  des  .conduites  qui 
ne  vous  auront  pas  réiiffi.  Je 
vous  parle ,  Mon  Keverendiffî;- 
me  Perc,  avec  un  defînterefle- 
ment  entier ,  éloigné  de  tout 
efprit  de  conteftation  >  &  dans 
la  feule  vue  de  Dieu  »  dont 
j'attend  ici  les  jugemens  en 
paix»  en  filence  &  en  crainte» 
tous  les  inllians  de  ma  vie. 

Je  vous  fais  mes  plaintes  >  je 
tous  oavre  mon  cœur  comme 
â.  mon  Supérieur  &  à  mon 
Pere  >  &  au  moment  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  écrire ,  ton- 
tes (nés  penfées  naturelles  me 
portent  a  entrer  dans  tous  vos 
mterefls ,  mais  celui  de  la  ve« 
rite  m'en  retire»  &  tant  que 
je  ferai  perfuadé  >  comme  je  le 
fùis ,  que  la  caufe  de  l'Etroite 
Obfèrvance  eft  celle  de  Dieu  » 
je  ne  fçaurois  m'en  feparer  , 
iii  faire  ce  que  vous  m'or- 


i6o  LaViedeliJ^Ue 
donnez  dans  la  rencontre  pre-^ 
fente  >  en  me  ésryant  de  Tinili- 
tution  de  Viiiceur  gênerai  q^e 
vous  m'avez  envoyée*- 

Je  ne  puis  vous  6x|tTimer 
la  douleur  que  je  reûens  de 
ce  que  Dieu  n'a  pas  permis 
que  vous  ayez  pris  d'autres 
vûës  ni  d'autres  penfces  fur 
le  fujct  de  notre  Obfervancc, 
&  je  fuis  aifuré  que  fi-  vous 
l'euffîez  jugée  digne  d'être 
.  traitée  d'une  manfere  plus  fa- 
vorable y  Dieu  y  axiroic  été  plus 
glorifié  >  &  vous  euffiez  trou* 
yé  plus  de  fidélité,  defecours 
&  de  confblation  dans  iios  Pe-* 
res  y  que  dans  tout  le  rcAe  de 
l'Ordre. 

Cependant  quelques  fui^ 
(es  que  les  chofes  puifTenc 
avoir  ,  je  vous  fupplie  très» 
humblement  de  croire  ,  que 
je  Qe  m'y  trouverai  que  dans 
tQU$  les  égards  &  les  méaagpt 
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semens  polfiblesi  fichue  j'ef- 
teyerai  de  vous  faire  connoltre 
que  je  fi'y  agis  que  par  la  feu* 
le  ncceffité  qui  m'y  engage , 
par  la  crainte  que  j'ai  de  dé- 
plaire à  Dieu  4  &;  de  me  tirer 
de  Ton  Ordre  ;  &  que  rien  ne 

{>eut  détruire  dans  mon  cœur 
e  defîr  que  j'ai  de  vous  té- 
moigner par  mes  fervices  & 

Î>ar  ma  foumiffion  ,  dans  toutes 
es  occaHons  où  ma  confcience 
me  le  pourra  pprmetacre ,  que 
l'on  ne  peut  être  pl^s  que  jç 
fuis,  &ç. 

Le  6,  Juillet  i^ju 

préiudice  que  Ion  Êiifoic a l'E-  te*ré 
troite^  Obfervance  ctoit  trop  grand  avu^. 
pour  être  dilfimuléi  Les  conteftations  c''^^  ' 
pouvoient  avoir  quelque  mauvais  effet, 
mais  c'écoiic  un  mal  qu'il  £iUoic  ef- 
fiiyet  pour  en  éviter  de  plus  confide- 
tables.'  Comme  Monfieur  l'Abl^ 
la  Trappe  le?  connoiflbît  encore  mieuy 
qu'un  autre  ,  il  fit  d'autant  plus  ^teii  ' 

^n^ziele  s.  les  mkux  intentionnel 
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joignirent  à  lui  pour  lappuyer  ^  &: 
d'autres  lui  écdvirenc  pour  lui  faire 
connoître  les  difpofîrions  ou  ils  ccoient 
4e  demeurer  fermes  dans  les  incerefts 
de  l'Etroite  Obfervance,  aufquels  il 
M  répondit  »  qu  après  avoir  couûderé 
toutes  chofes  devant  Dieu  y  il  ne 
M  croyoit  ps  que  l'on  pue  prendre  air^c 
M  conscience  un  autre  parti  que  celui  de 
M  Xe  déclarer  pour  elle.  Qu'il  étoit  cvi- 
»)  dent  que  Ton  la  vouloir  détmire  3  & 
n  qu'à  moins  que  l'on  ne  s'y  opposât 
^  par  des  voyes  légitimes  ,  tout  l'Ordre 
a»  dans  dix  ans  (e  trouveroit  uniforme 
M  dans  Ùl  pieté  &  dans  ià  difcipline  j  c  eft 
M  a  dire  que  Tpa  vivroit  partout  dans 
9è  bne  mitigation  firandaleuic.  Que  de  , 
M  fe  tenir  dans  la  neutralité  cela  n'ctoit 
a»  pas  poifible  :  car  outre  que  l'on ne 
39  Fcioic  pas  ce  que  l'on  doit  pour  em- 
pêcbcit:  récabliiTemenr  du  mal^  &c  le 
jt  cours  de  la  corruption ,  on  donneroit 
éè  lieu  aux  ennemis  de  la  Reforme  de 
M  prendre  des  avantages  de  cet  état  de 
I»  luipen^n  dansiequel  on  fe  iiend£oit;i^ 
t^  Scic  itK>nde  même  rfcn  pourroit  in- 
i>  fercr  iiutre  choie  ^  iînon  que  l'on  n'ea 
condamneroit  pas  la  conduite* 
.  Çg^  moti£|  é(9i!^0C  W>2 
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fi  être  pas  foutenus  avec  tout  le  zele 
qui  convenoic  à  une  fi  bonne  cauiê  j  où 
Von  ne  demandoit  que  la  libené  de 
faire  pénitence  en  paix.  Il  étoit  im« 

Soffible  d'entendre  Monfieur  TAbbé 
e  la  Trappe  y  &  de  ne  fe  pas  rendre  à 
ies^  .raifons^  que  fes  exemples  Éiifoient 
encojre  plus  valoir.  Les  Peces  de  la 
Çoinmune  Obfexvancc  n'en  avoient 
point  de  bonnes ,  mais  le  demie):  Bref 
içcoit  pour  eux  j&:  le  monde  d'ailleurs 
qui  n  a  pas  toute  la  lumière  neceâaire 
les oDligatipns  des  Religieux,  re- 
ganloit  les  Reformez  conmie  des  gens 
qui  venoient  troubler  les  anciens  dans 
une  poiTeifion  paifible  de  tran^reilîon 
continuée  depuis  prés  de  trois  cens 
ans  3  &  ne  c^oyoît  point  cette  affaire 
auffi  'importante  qu'elle  l'écoit  en  effet. 
l^ts  uns  Ôc  les  aiicres  ayant  produit  ce 
qu'ils  tftimerent  pour  leur  deffeni^  ,  îl. 
intervint  Arrefk  du  Grand  Confeil^r^ 
qui  tenvoyoit  les  Parties  à  Rome  ^ 
croyant  que  c'étoic  au  Pape  qui.  .avoit 
idonné  4e  Bref .  d'en  ^nnçt  lV.xplica« 
MQn«  $ur  cela  il  Êit  d'abptd  refolu  de 
nnyoyer  à  Rome  Moniteur- 1' AbtÀ 
de  h  Trappe  &  Monfieur  TAbbé  du 
é^4-&i£b6C  »'r9^fs  le  $t^m&t  ayou; 
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trop  pris  Jfûr  £oy  pour  faire  le  premicÉ 
Yoyage  y  pour  16  '  léibadre  i  taire  lo 
fécond.  Il  jugea  (ju'îl  étoit  plus  à  pro^ 
pos  de  pren<&e  une  voye  plus  abrégée^ 
&  de  ne  plus  paroicre  devant  un  Tri- 
bunal qui  s'étoit  trop  déclaré  pour  eu 
ciperçif  rien  de  favorable.  C*eû  ce  qui 
lui      prendre  d'autres  vues  >  &  le  fie 
lettre  pcnfer  à  s'adrefTer  au  Roy  ^  &  ism  U 
lînRciî-  ^^^i^é,  difoit-il*  à  moins  ^uc  Sa  Mom 
gi«ux    jtfié  m  mm  dofim  nm  fn^eiHm  puijfan^^ 
/r,  il  ny  4  ritn^^  tfftnr,  four  lacofu 
firvanion  4h  fm  ik  Uen  tjui  nfi^  doM 
mre  Offervame  i  mais  an  tmralrt  la, 
Jifspatim  in  sfi  f§me  emaka.  La  Re* 
forme  donna  donc  fa  Requête  y  ôc 
Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  fit  la 
fienne  en  particulier.   Le  Révérend 
4^^.    Pere  Abbé  de  Chatillon  en  fut  chargé 
&  il  les  prefenta  au  Roy  à  Nancy:. 
Sa  Majefté  y  ayant  eu  égard  évoqua 
laffiiire  à  foy ,  &  donna ^  Monlieut 
de  la  Trappe  U$  CoinmiâAii:es  qu  il 
demanda.  ' 

Mais  comme  Dieu  a  toujours  per-» 
mis  que  ce  grand  hoitime  aic^  iàn& 
celle  calomnié  .dans  les  chofes  (pi'il  n^a 
'entrepris  que  pour  6l  plus  grande 
gloire  p  afin  ^u'il  en  eût  j^lus  de  mç^ 


Digitized  by  Google 


de  UTraffe.  Liv,  II.  2^5 

'ivx\  cette  Requête  donna  lieu  à  la 
inédifance  ^  fur  le  même  precezce  que 
Je  voyage  de  ^Roihe  dont  nous  avons 
déjà  .prié,  L'Auteur  des  Entrct  'mi  4^  Entuit. 
TimocTAte  &  de  FhiUndre ,  ne  craint 
^oint  d'avancer ,  te  que  n'ayant  rie» 
pu  obtenir  de  la  Cour  de  Rome  .9 
£  fohr  fe  faire  Chef  aC Ordre  ]  il  voulut 
voir  4  celle  .de  France  lui  ièroit  plus  «  . 
favorable.  C'eft  pourquoi  dés  qu'il  fut  ce 
4e  recour  à  Paris.^  il  prefenta  une  Re-  h 
5juefte  imprimée  au  Roy  ,  dans  laquelle  ^ 
^prçs  s'être  comparé  à  tous  les  Saints  ^ 
fie  à  tôus  les  Martyrs  ,  il  reprefenta  à  ce 
5a  Majefté  les  defordres  du  monde  &  ce 
de  l'Eglife ,  le  projet  qu  il  a  fait  poiir  ce 
m  bannir  la  cormption  ,  &c  les  moyens  ce 
que  Dieu  lui  ainfpire^  pour  l  execu-  c« 
cion  d'un  fi  grand  delTein.  Qjie.  le  Roy  cf  Entrée, 
quoyque  fort  feteriu  à  parler  ,  quand  ccP*«-^'** 
il  ne  parle  pas  avantageufement  de  ce 
quelqu'un  ^  mt  afltés  librement  ce  qu'il  ce 
frouvoit  de  ridicule  dans  cette  Re-  ce 
quête.  Les  Courtiians  qui  {ont  toû<-  u 
jours  du  Icntiment  du  Prince,  iurtout  ce 
quand  il  s'agit  de  rire  aux  dépens  du  ^ 
prochain ,  &  qui  n^avoient  pas  oublié  ce 
.  ^  vie  de  çe^iaint  itkoderne  ^  fe  diver-  <e 
tirent  long-temps  de  fes  projets.,  a 
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té  Vk  de  M.  fAHe 

firent  tant  xle  railleries  de  ce  paime 
Abhi  s  qtt€  ib  propres  lui  cen^ 
/cillèrent  de  fe  retirer  dans  Con  Con- 
veot^  ce  ^'él  6t  dfGâiyemenCj  mais 
avec  un  chagrin  inexprimable,  puii^ 
^uc  ce  iîic  j&ns  ^trc  diAingué  ^  comme 
jî  le  jfbuhaitoit. 

On  ne  ctaint  point  Tobje^ion  » 
puifqu*on  la  «ppôrte  avec  toute  Cz 
malignité  3  le  Critique  7  fait  voir  une 
û  grande  ignocance  d»  éiits  &  des 
circonftances  de  la  Vie  de  Monfleuj: 
l'Abbé  de  la  Trappe,  mie  Ùl  médi- 
fance  tombe  tout  court.  Il  ne  f^ait  pas 
même  le  tem$  auquel  cette  Requeûe  fut 
prefentée,,  puirqu  il  dit  qu'il  la  prefen^ 
ta  dé«  qu4l  mt  de  reçouf  à  Paris  » 
c'eijb'à'dire  en  &C  eile  ne  le  fu£ 

qu'en  iSf^,  tout  ce  qu'il  ajoute  fait 
même  vdir  qu'il  ne  î*a  jamais  lûë.  La 
étnple  expoutipn  du  Êii;  fuâita  pour 
en  montrer  la  (auflerc.  Mois  on  a  tant 
dç  fois  rçnouvellé  ce  reproche  ^  ians  la 
moindre  apparence  de  ïâi^;|  qu'il 
eft  neceiËiire  pour  inftruiie  rn^e  bonnç 
(ois  ce  procis  à  fond  de  ptoduiieici 
toutes  les  pièces  qui  pcuvenc  fervir  à 
ce  defrein  '3  Si  qui  font  le^  feii|es^fi>in> 
ces  d'où  on  peut  tiiej^U  yecitéu 
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'On  voit  quelles  furent  fes  ^vû&  en  .  ^" 
^tdimcâne  cdttàt  Rèdaëfte  3  flam  u«e  {^^  j!' 
î-ettrc  à  un  Àbbé  de  fcn  Ordréé  et  Vqqs  ce  ^ 
fçaiiretj  iltfi  lii^î/ i  4^  ks  6en^  <■ 
^ui  nous  font  venues  fur  le^  mjet  de  ce 
notre  Obiêrvance  pour  ri  tonfervajtion,  *<t 
Je  ne  (çaufôis  m'empedhér  dl'eiperer  ce 
que  Dieu  n'en  j^ime^irâ  |>as  là  ruine  a 
Je  ne  tîous  abahdonncra  pâs  dans  là  ce 
«lain  de  ceax  qui  tk>ùs  àiœeroient  ce 
•plus  qu'il  iic  font ,  Vils  notts  conhoit  €c 
ibient  mieux  }  pourvû  qu'en  tout  ceci  ce 
nous  nons  propo/tons  un^uemeflt  &  « 
;loire  ,  &  le  retabliflement  du  verita-  ^ 
^le  efpiit  is^Hk  ivoit'  inQ)ii?è  i  nos  ^ 
îperes.  ^  '  *• 

Il  Êuit  ^&  Mu^  pttàre  pôtïr  jamais  ce 
U  protedion  ae  ï>ieu  \  celle  des  bom^  ce 
mes  notfi  ayaiit  manqifé^  il  ny  a  ticb  ^ 
que  nous  ne  devions  faire  polir  diflS^  ^t, 
per  Umàlignici  destems  par  la^nté  ^ 
notre  vie  aii  riotn  dé  Dieu  pehfeît-y  ,  ce 
Vôilà  quelle  étôic  k  piireté  de  fes  in^  « 
itehtions.  Voidi  quel  bit  fon  :tele  dani  « 


Iflanune.  « 
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x6S    La  rie  de  M.  VaUI' 
De  Pâtis  ¥  L  ne  m'eft  pas  poffible  ; 

Aoîft  .    Jl  M.  O  N  s  E  LG  Ni  U  Kyémt-Û 

i«7î.  .s..  4  u»  Minifire  ^  Secrétaire  d*£tat\ 
"  «C  'voir  notre  Oblcrvance  re- 
'  duice  à  la  dernière  extrçinipé  > 
toLice  prête  d'être  rpinée 
'  par  l'autorité  de  ceux  qui  n  on  t 
cefle  de  i'ajctaquer  depAiis.qu'eI* 
1.  le  a  commencé, de  fe  former  ÔC 
'  de  usâtTZ ,  &  demeurer  dans 
le  iilence ,  quelque  refoJbxioj^ 
*  que  i'eufle  prifc  de  le  e'ardèr 
inviolabiement  toutfc  ma  vie»; 
•&  d'attendre  la  more  dansi  le 
profond  repos  de- cette  folitu- 
M  ioé.  Gh'me-conwrâint  d'enfor- 
'  TJr malgré  moi,  poiirme je^ter 
aux  pieds  du  Roy ,  .implorer 
^  fa  protedion ,  dans  une  con»-' 
.  iîance  c^taine  que  ia  bonté 
V  ne  .ipijfif  ira  pas  que  fous  dé 
3>  vains  prétextes ,  &  des  raifbni 
qui  dans  le  fond  n'ont  nulle 
juHice  i  on  renyerfe  la  pieté  t 
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it  h  Trafpe.  Liv.  II.  itf^ 
qiîî  fe  trouve  prefeiirethent: 
établie  dans  prés  de  foixance 
Monafteres,  pour  les  replonger 
dany  les  defordrcs  &  les  dérè- 
glement dont  la  main  de  Dieu 
&  la  protedion  du  Rov  les  a 
tirez.  Il  ne  s*agit  plus  d'éten- 
dre l'Etroite  Obfervance  danis. 
les  autrçs  Monaileres  ^  ce  que 
k  Roy  n'a  pas  jugé  a  propos, 
mais  aè  maintenir  un  bien  tour 
formé  ôc  tout  certain ,  &  d'em- 
pêcher qu'on  ne  vive  dans 
Ibixante  Maifôns  qui  fervent' 
Dieu  avec  édification  ,  commtf 
l'on  fait  dans  le  reftc  de  l'Or- 
dre i  e'eft-à-dîre  ,  daris  de» 
excès-  aufquels  nous  ne  pou- 
vons penfer  fans  une  fenfible 
douleur.  .  > 

•J'enfçay  le  détail  ,  &  je  ne. 
voudrois  pour  rien  du  mondé 
Mïipofer  à  perfonne ,  Dieu  le 
fçait ,  mais  je  fuis  obligé  de' 
%o\x&  dire  que  les-  maux  font- 

M  iij 


jfe79       Vie  df  U\  l^AhU 

dcU  de  ce  qu'oi?  s'ima-» 
girie.  Le  R.  P.  Abbé  de  ChatiU 
Iqh  qui  aura,  rhooDeun  de  vous 
rçp4i:e  cette  lettre ,  yous  in-, 
Iprinera?  plus  particulièrement 
4e  tm^u^s  («We$,  ^  moy  jemei 

comeïnerai>.J\dQNS£JQîJEUR 
de  yogis  CQujurcr  au  nom  de. 

Die»  <ie  vo«isir  faire  voir  ao: 
Roy  la  Requeile  que  je  prein» 
ta  liberté  ae  lui  prefenter ,  je 
ne  le  fais  que  dans  l'excès  der 
ma  douleur»  par  mouve- 
•sient  preOanCtdg.  ma  coafcieâïo- 
çe  ,  dans  la  ccHanoifTance  cer- 
taine que  j'ai  da  deCeia.  <|ue; 
i'oa.  a  de  ogus.  détruire , .  a&EU 
que  Dieu  ne  me  reproche  pas» 
un  jouit  d'arvoir  abflùidonne 
caufe ,  êc  de  m'être  tû  lorfquâ: 
^'ai  été  dans  TobligatioA  de 
parler  £c  de  me  plasindEC),  hk. 
dans  la  perTuafion  où  je.  fuis  ». 
ic|ae  Sa  MajeAé  ne  veup  pokkC 
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l'établi flemcnt  dui^uel  après 
Dieu  elle  a  toute  la  part }  qu'il 
lui  parohrsbeaifiolip  plus  a;tti» 
l'ordre  c|ae  eetce  aiFajre  q^i  du- 
re depuis  tant  d  années,  qui  ti- 
rc  nos  Religieux  <{è  kurs  Solî« 
tudeS)  qui  les  jette  dans  la  diiH- 
pation  ,  qui  a^oiblit  la  régu- 
larité de  nofr  Mbnaûeres  »  fè 
termkie  par  des*  conduites  de 
eliarité,  de  paix  &  d'accora- 
modsement ,  qcie  par  des  voyes 
contencieii^e^  y,  &  descbntei^a- 
lions  indignes  jfu  nom.,  &  de 
rhabic  que  nous  portons.  Je 
vous  conjure  encore  une  fois 
par  lefangde  Jesus-ChiusT, 
^ue  j'ai  to«tt  feui  en  vâë  au  mo- 
ment que  j 'ai  i'bonaeiiff  de  vous 
Aîrirc  de  reprefenter  au  Roy  le 
mérite  de  cette  affaire,  &  d'ob- 
tenir de  fa  bonté  qu'i^fe  falûfe 
lire  la  Requête  entière.  Je  ne 
fçaurois  croire  que  la  ledure; 

M<9ii»i»i€imponime,  Itttpukr 

M  UIJ; 


La  Fie  de  M.  l'Mbe 
vrant  mon  cœur ,  &;  lui  expli- 
quant mes  feniimensjCOjume  je^ 
ferais  à  Dicù  même. 

La  Requête  même  a  quelque  çhoiè  - 
de  plus  précis     &  on  y  voit  encore-, 
mieux  les  fins  qui  ont  obligé  Mon-.; 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  de  la  pre«. 
lenter.  Elle  eft^une  li.  vive,  expreflipn . 
de  la  grandeur  dé-fôn  ame^  4e  ion 
attachement  aux  Règles  primitives  ,  * 
de  fon  horreur  des  déreglenaenç  , 
fon  ardeur  pour  le  rétabliffement  de 
la  difcipUne  3  de  fon  devouânent  à  la  - 
dévotion  i  de  fon  refpcd  pour  lesFo»-  ., 
dateurs  3  de  fon  amour  pour  les  aufte- , 
ritez  3  de  Thumiliték  plus  profonde^de. 
réloignement  de  toute' fuperiorité  que 
iés  dilpoiitions  fi  faintes  s'y  laiflent  voir  * 
à  découvert  ^  &c  ce  feioic  orer  une  belle^ 
preuve  de  tant  de  rares  vertus  ^  que  dW* 
priver  le  Ledeur  qui  en  c.opnoîira  fans  ; 
cioutetout  le  prix ,  &  qui  verra  qu'elle^ 
eft  un  illuftre  monument.de  fa  piçtc^ 

de  fon  cfprit^,  *  ' 

S-  ■ . 

\I.£s  Anciens  SplitairèS)  déf  ^ 


di  là  Traffe,  Li v.  1 1 .  xj\' 

quels  je  ne  mérite  pas  de  po'"te4r  •  ^^^"^^ 
le  noni)  ny4'4iabitï  n'oHc  point  «^«^y 
fait  de  difficulté  dé  fortir  iUx"* 
du  fond  de  leurs  deferts  ,  lors  - 
qu'ils y-  onc'cté  oblige ,  pour* 
le.  fervice  de  Dieu,  &  les  necef- 
'  fîtez  prefTantes  defon  Eglifej' 
&  on  les  a^vû  dans  lés  VtUes' 
I  mpériales ,  &  dans  -  les  Palais^ 
des  Empereurs  ,  quand  ils  ont' 
crû  qne  l'ôrdrcde  Dieu  leS 
engaeeoit.  G'cft  ce  qui  faïc^ 
que  1  on  ne  '  doit'  pas  trouver  . 
étrange  ,  que  m'étant  conia-J 
cré  comme  eux  aucrepos delà' 
folitude  ,  &  ayant  refolu  de- 
pafler  ma  vie  dans  un  conti- 
nuel filence  )  j'cleve  aujour-' 
d'huy  ma  voix  contre  toutes 
mcs*'Srefolutio«s-  ,  &-  j'ofe  Ict 
porter  ji^u'au-  Trôae  de>  Vo« 
tre  Majefté^ ,  puifquc  j'y  fuis 
comme  force  par  dà  fembla-- 
bles  coufidêracions  )  &  qâe  je 
kie  puis  me  difpenfer  de  lefai- 

M,v. 


La  Fit  dt  M.  tAbii' 
rç  )  ians  al>andoDP€c  uae-cauioî 
que  je  çrQv  celle  de  Dieu  ,  ôC: 
m«tnquer  au>  plus  eÇeiHiel  de 
mes  devoirs..  Ce  qui  Çax%  ejo» 
cela.».  S  jE.KË»l».pla$  grande-, 
de  rpes  ||eme$»>  c -eftAué  je  ne 
parle-  que  f&ar  me  pîftÎBdfe;; 
que  cefuy  qui  oa'ôuvre  la.bou-. 
çhye  >  &  aux  ordres  duquel  il: 

tec  >.ue  me  met  fitr  les  lévre^i. 
que  des  paroles  ,de  douleur  ÔC. 
«'amertume  >  &;  que  lai  eliari 
té ,  qui  veiK  p«eique-ea  soutes, 
rencoiHreS)  que  l'on  caclie  les 
fautes,  le  lès*  fpibleiïes'  mêmor 
de  fes  eaiie«ois.>.me  concraint: 
dans  celle' çy  de  découvrir  çelr 
les  de  mes  .Freres.M*ii$  jj'cfpere  : 
quePieu^ui  ei^iaiumkr^de^. 
Rois^ ,  &  qui  n'it  pas  dooné  a 
Vôtre  Majefté  moins  db  fa*: 
geâe&  de  diTeernefiaeiM;  »  <|u«- 
de  grandeur  &i,  .d^  puiiTance  > , 
ne  fouiïrir^  pas  quçîlç.juçç  - 


dèU'Tf»pft»:LiT,n^  175. 
taon  adion  ajjtcjr^mçnt  q u  'i  1  la., 
juge  lui-mcme  ,  ni  qu'eue  re- 
garde coin  rae  Veffét  d'un  mau^ 
vais  coiiTeii  »  ce  que  je  n'en— 
trepreiKls  (|a'a||rés  beaucoup^ 
de  reflexions  >  &  par  le  pur 

Vôtre  Majefté  me  permet*- 
«va  doQc;  de  la  &iMre  reflbuve-.- 
uir  avep*le  profisMidrefpeikqui- 
hù  eft.  dû  t,  qu'EJIe  favorifa. 
•^àffls  iexr  ccHiameiiceineAs  l'é-: 
trQiiieObrei;v:we  de  Cîceaux: 
d\iQe  prcK^ion  puiâante  , 
oa^£lle  ordonna  <|u*eile.  fut 
^blie  dAxu  co.iLslc$  MbnaAe»- 
JjSS  dé  (on  R^oyaume.  Quoi  que 
depuï$>EUè  eut  d£$  raffons  par>^ 
ticuUeces  pW4|i.ai:rêter.  le. 
progj:é5  y.  J^ilc,  n'en  a.jamais[ 
Mouui  la  ruiiie.  Et  bienqu'Ek 
lé  n'aie  pa9>  jugé  à  propos  quç: 
i'oQi  \è,çiit  par  tout  dans  la. 

m^e:  î^uÛiixitç  a,       n  a  ja.-» 


27  6  Layie  de  k.  l'Ahhê  '' 
mais  condamné  ceux  qui lon^- 
embraiTée.  Mais  je  fuis  alTuré'. 

3ue  fi  V..M.  étoic  informées 
c  l'état  déplorable  auquel' 
tout  l'Ordre  de  Cîteaux  re- 
trouve réduit,  Elle  feroittou-. 
chée  de  compaffîon,&  Ellene• 
|>oarroit  pas  fpuârirqiie  l'é- 
troite Obfervance  tombât  dans 
cette  abîme  de  maux  dont  elle  •• 
n'a  été.  cirée  que  par  la  maint- 
toute- puiifante  de  Dieu  , 
.  parlapfotedionque  V.M;  lut  - 
à  donnée*  pù}(qiie  la-d6raie-;^= 
If  Reforme  que  l'on  avoit  pré»' 
-tendu  Jnftituer ,  n'ayant  eu  ni 
fake  ni  (ticcez  «  il  fe  peut  dire* 
que  fi  le  bien  qui  s'eft  çonfer— -, 
vé  dans  l'étroite  Obfervance^ 
eft  une  (éis  -détrûlt ,  lâ  deTo^ 
lation  .eft  générale ,  le  mal  tik\ 
confommé  ,  &  que  comme  il  ■ 
n'y  a  plus  dans  l'Ordifeilô  prin- . 
cipe  de  vie ,  il  n'y  a  plus  de  ré-, 
tahiifiem^t  a  ^A^itt. 
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dé  là  Trd^pe,  Liy ,  ïll- 
'  Les  excez  qui  obligèrent  au-w 
t5refois  les  Rois  Ôc  les*  Princes- 
de  demander  à  Innocent  VI 1 1.  - 
là  fuppreflion  de  rOrdre  de» 
Ckcaux  ,  &  qui  fi^eM  que  les 
dçfcendans  do  ceux^  qui  * 
avoient  été  les  Fondateurs 
voulurent  ouvrir lès  tombeattx  ' 
de  leurs  Peces  >  poup  en  tirei;' 
leurs  oflernçiis^  &  leurs  cen-*. 
dres  y  &  les- transférer .Cft  d'âiî- 
très  lieux  >  fe  font- augmentez  - 
dens  la  fuite  des  temSé^  L^im-- 
punité  qui  cft  la  miere  &  la- 
confervatricodeJaf  licence-i  le§\ 
arendus  plus  grands  qu'ils  ne-  - 
toient  Jôrfqiie  Ton  vit  éclater 
toutes  ces  plaintes.  •  Et  ce  qui» 
fàit  qu'on  rie  les-  regarde  plus  ^ 
av<:c  les  rnêmcs  fentimeris  , 
é*^  que  lés  défegletnens  ione> 
anciens  $  qu'il'  y  a  long-tems  • 
qu'on  les  voit  &  qu'on  les  tolé^* 
iîe<î  .q«*itS!ft*ont'pl«j  le  cara'ç-^- 
cere  de  no«v6ai«:é  ^ui  frappe' 


mn^  nu^.  rAbw , 

totà^9os$  \t  aïonde  )  &  que  lest 
yieux,  de  i'e^pâc  »  auât  bien  qu^ 
€pL\)s  .  4u  CQfps  s'aecoutu— 
mené  h  U-  vûi^i  d«8t  obje^  les: 

îps  plus,  éiiortnes.. 

]|K>ire}  Pere  de  Voue  Majeibéy, 
«^Ujché  dè  k  g^atniéui:  de  ces^ 
maurx  y  v«ùlac  y-  appo^r  desi 
nomod^.  Ce  m  pacfoa  au-^. 
tspricé,  auiltibtiejsk^  que  par  celle; 
du  iàitit  Siège ,  que  Ton  iofti-: 
tpa  Vèn3KÀm  On«r«aace.daa$f 
i'Ordrer  de  Ctseausc  ,  ^Qmnaej 

l!tu>}q<ie  moïeû  que  Tan  pou— 
"«oÂt  preodrqi  pous  Jié  r^cablii^ 
ff  me$t(  des  chqies. .  feroic; 
l^epas  ^efpe^er  la  patieBce  de. 

.V..M«  ai4iaiit^i(e  Voirie  dc^ic^^ 

qpi^e  di^rWi  faire  le  d^ia^l  às^ 
naouvemens  djfFefetis,  qui  ont, 

danii  que  V.  M.  l'a  proîc^çé». 

t 
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4<:p»is  qa!£Ue  a.  détourne  le^v 
sç3aj:ds.de  4ië^useUe  »  Elle  cCk 

tombe  e  dkm  ùa  affoibliflè-^ 
ment  fi  prodlgieuic ,  Scfks.  cin- 
jiierai&  Cs  foa£  tellcwoeac  pce** 
V^u&  de  ion  malheurj  que  datu, 
peu  en  verra  fes  Monafteres», 
donc  ÏA  piecé,  &  ladiTcipliner 
doaooiciit  de  l'edificatîon  ài;. 
toute  r  EgMf<s  >  <iàns  les  mêmes;  ; 
s^lâchesHians  où  £e  ttpwre  le: 
isefte  de&Maifons. de  L'Ordre», 
qui  vivent  fass  Reforme  f  c'eft 
à  dite  c^<auiienrdé.' cette  fatn^ 
te  uniformité  qui  j(e  remajr- 
quoit  autrefois  dans  lès  mem-.- 
bres  de  ce  grand  Corps  ,  cou-r- 
tûs  Ces  Communajotez.  ^  trou-»- 
veront  avôç  un  extrême  fcan^ 
dale^fis  ies'.mêmesr  défôrdre^i 
^  les  snêias^s  profanations.  , 

V..M..fera  >  s'il  lui  plaît,, 
avertie  ,  que  l'on  a  (urpris  -ià-. 
boncjé,  &  quccootre  lé*efpe-T 


I 


! 


de  travailler  avec  application" 
in  rétabiifTement  gênerai  de 
tDuc  rOrdre  ,  &  d'en  réparer* 
Its  raine^  par  des  moïens  plus 
dont  i&  plus  convenables  a  ce 
que  l'on  diibic ,  que  ne  font-pas 
ceux  que  les  Pères  de  l' étroi- 
te- Ob(ènrànce  préténdoi^Bt- 
cuc  l'on  devok  emploiera  Le 
damier  Bref  obtenu  fous  Ale- 
xandre  V  I  F:  pout  1*  Inftitutioii 
dé  cette  nouvelle  Reforme  eft 
demeuré  fans  exécution  5  fes 
Rcglemens  n*6nt'  été  reçus 
dans  auctm  lieit;  Quoi  qu'il 
adouci flc  la  Rcglé ,  &  qu'il  en . 
retranche  laufteri té  en  tous 
Ses  points  >  on  a  vêçu  par  tout 
dans  la  licence  accoatumée/ 
11  n  a  ferW  que  de  matière  & 
de  prétexte  à  ceux  qui  ont  Tau^ 
toritd  principale  entre  les 
mains  5  pour  attaquer  rEtroitô 
Gbferyance,  &  travailler  à  (a . 
j^uine  avec  plus  defuccez  >  a£n  : 
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qu'ayant  ôté  coûtes  les  diâci- 
rences  qui  fe  rencontrent  en*-. 
treelle,  &  la  viequ'il5inenem,> 
cefl  à'  dire  >  en-y  défruifant  la. 
pieté  ,  la  penitenc.e ,  la  difci- 
pline  &  refprit  de  religion ,  les 
maux  de  r Ordre  fuiTent  moins., 
connus  ,  &  Tes.  dt;reglemen& . 
moins  fènlibles..  • 

S I  iCË  »  pendant  que  les. 
Solitaires  de  les  Moines  ont. 
vécu  dans  la  perfe£kion  de  leur, 
état  ;  6c  félon  la  pureté  de  leur>. 
Régie ,  on  les  a  confidaixcom'*. 
me  des  Anges  viïîbles  &  tute-»-. 
laires  des  Monar chiesj  on  les  a;. 
v,us  défendre  des  Villes  contre 
des  armées  nombreufes  qui  les. 
atcaquoienr.Ils  ont  (bûtenu  pan 
le  pouvoir  qu'ils  ,  av oient  au-, 
prés  de  Dieu  la  grandeur  &  la- 
fortunc  de  l'Empire.  Ils  ont  ga^t 
gné  lcs.  batailles ,  &  remporté 
Jcs  viâ:oircs  cjomme  ils  les  a-,^ 
yoicm  prophetiféesi  £j;.iç5£my. 


perews  Chr<îtien&  ont  eu  pIusD 
âe  confiance  dans  les  prierez» 
de  ces  grsmdis  S3ittt&,  que  dans 
leur  propre- valeur,  dedans  la;: 
puiffance  de  leurs  armes^ 

L'ott  fait  que  dans  l'Efpagne 
im  laiîn<iia:aenùeriiécle>uner 
£ilnce  Solitaire  connut  en  ef*^ 
prit  ce  qui  fe  paffôît  cfetUff  cet'^. 
te  memorarble  journée  de  Le- 
pante»  &  que  cb^ns^  te  cems^  mê- 
me du  comBat  ,  elle  en  ména- 
gea pariôvrincecçeffîbo  aiiprésï^ 
de  Die»,  par  i^racmcâ>Ie£ 
avantages  &  \cs  fiiè<^z  »  e& 
§BC9&sxpâk'  t''Egl:ifc..     .  \ 

Mais,  fi  Ta  pieté  des.  ikints< 
ileligicax  a  cauTé  tant  dc  biens- 
le  de  benec^icMia ilv  db  Trafi 
^  dire  ,  que  rivreMgioix  dev 
mauvais  Moines  n'ia.  pas  pro- 
dtiit  die  moindres^  conluâDns  , 
^  de  raomdres  maux..  Les> 
Saints  ont  attribuéies  p(^e« 

<nuiQ£iSn  de  rEglf^  »,  les:  rava'^ 
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ses  que  les  Barbares  ont  fait 
dans  ritalie,&  le  faccagcmenc. 
de  Rome  >,a»d<éreglemeBt  des. 
Ecclefiàiliques  de  leui^  t;ems„ 
^J'a-t'biipas  de  juftesTujets  de 
craindre  que  le&  excès  qui  fe 
commetteut  au^aurd'huy  en», 
tant  de  lieux  »  que  la  pieté  das 
Chrétiéas.  a:  formes  unique^ 
meut  pour  app»irei^  la  cQiç^e 
4eDieu,ne  faîlent  un.  effet  tout 
contraire  à  cdiuy  que  Votii,  en» 
devroic  attendre?  Q^u'il  ne  s'if». 
ïite  de  voiîr  qûé  tant  de  Mal--' 
fans  Religieufes  qui  dic¥i»ie«t.  • 
^cre  comme  autant  de  ^fte-^ 
tuaires  >.ne  fer\rent  plus  que  de^ 
sètraice  à  des  perf6noes>,dlottei 
il  femble  que  rfefiEhpk>i  pfiBci-^ 
pal  foit  d'attaquer  la  gloire  d<i 
tonNoni  ,  &dè  violer  la  S ain^ 
cetécteiaLoy.  ^  Q^'il  ne  eàitio: 
«tue  licen$:e  &  fcandaleufe ,  SC: 
fi  publique  par  "des  punitions 
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ont  été  autrefois  les  colonires 
des  Etats  &  de  TEglife  par  la 
lainteté  de  learvie  ,  n'en  de- 
viennent comme  le  malheur 
&  la  maledidion  par  le  dérè- 
glement de  leurs  mœurs. 

Un  feul  homme  ,  SIRE,' 
comme  nous  l'apprenons  de 
FHiftoîire  famte  ,  par  unedéf- 
obéïfTauce  qui  de.  foi  n*avoir 
rien  de  fort  criminel  ,  ofFenfa- 
tellement  la  Majefté  de  Dieu, 
qu'il  fut  pr^c  de  la  punir  par  la^ 
rte  de  tout  un  peuple. Qu'ei- 
es  confequenees  ne  pourra-* 
t-on  point  tirer  d'un  événe- 
ment fi  terrible  &  fi  remar- 
<|uable ,  toutes  les  fois  que  Ton 
mettra  la*  faute  dë  ce  particu* 
lier  auprès  de  ce  noriibre  pref- 
que  inhni  de  prcvar*  * 
dé  facrilegés  qui  de 
ces  folitudes  coniàcr^es  par  les 
larmes  &  les  travaux  de  tant 
dç  Saints.  >  §c  qui  malgré  1*. 


la 

• 

4eiâ  itfàfft,  Liv.  II.  485 

conrpiratiQn  des.  hommes  V 
la  décadence  des  tems  ,  font 
encore  aujourd'iiuy  d'illuftres 
monumens  de  leur  pénitence  s 
*   V..  M.  dont  leer  vûës  font  ii 
juftes  .&  fi|)erçantes,  connoî» 
;mieux  que  perfonne,  qu'il  n'y  a 
rieu  que  l'on  dût  defircr  davan- 
tage ,  que  de  remédier  à  de  ii 
grands  maux;  i  &  que  ii  la  prpf 
fondeur  des  playes  fait  que 
l'entière  gûerifon  n'en  eft  pas 
ipQfilîble>  au  moins  il  eft  d'une 
ÇXtrêmç  importance  d'en  em-. 
pêchre  la  multiplication  &  le 
progrez.  Cependant  c'eft  dans 
çe  .  malheureux,  état  que  l'on 
yeut  nous  rengager.On  trouble 
la.  tranquilité.de  nos  Monafte-r 
re;s  par  des  changemens  injuf- 
tes.  On  intimide,  ceux  en  qui 
l'on  voit  de  layigueùr  &  du  zc- 
je  pour  la  manutention  de  la, 
kegulqirité.  On  dcpofo  les  gens 
^  Dipn  >  on  leur  ère  le  gou- 


ïiir   tarie  de  M.  V Allé  ' 
Ternemenc  des  Maifbns ,  &  oi 
en  met  en  leurs  places  quifoift 
incapables  de  conduire.  On 
tient  de  fairé  paroître  tin  nou- 
veau Bref  qui  abolft  'ce  qui 
^voic  été  établi  pour  la  con«  i 
ièrvation  de  la  Reforme  fous 
le  Pontificat  d'Alexandre  VII. 
^uoi  qu'i I  fût  confirme  de  Tau», 
torité  de  V.  M.  Ce  que  Rome 
nauroit  jamais  fait  9  Ci ,  pour 
me  fewir  des  termes  de  faint 
Bernard ,  Elle  n'avoii  été  fur- 
fM-lie  par  les  artifices  ou  pat  i 
les  prenantes  follkiiations  de 
iîos  adverfaires  :  Et  la  conte£l>  j 
tation  mue  fur  l'appel  comme  ! 
d'abus  de  ce  fécond  Bre;f  aïant 
été  portée  devant  V,M.&  ren- 
royee  parEHeà  fon  Oranà 
Conieil,  on  nous  oblige  dere«< 
tourner  à  Rome  ,  &  on  nous 
«ngage  paf'-U  dans  une  fuite 
pretqu'infinie  d'afiBaires  ,  dà 
proccz  ,  &  de  dépenfes»  £c 
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iLinCi  il  faut  par  neceffitâ 
qu'étant  deûituez  d&  tous  lei 
moïens  neceflaires  pour  nous 
conlerver  dans  les  abri-s  où  la 
divine  Providence  nous  avoit 
retirez  >  l'Etroite  Obfervance 
qui  s'étoit  fonnée  des  débris 
de  ce  grand  Ordre  ,  £5  retrou- 
ve dans  1  orage  >  &  (oit  fubmer- 
gcc  dans  le  uaufrage  univer- 
,  Il  V.  M.  ne  daigne  ^en* 
<dre  ia  main  fur  elle  >  &  em- 
ployer fa  puiflance  fouverai- 
nc  'pour  fa  conièrvaticm. 

Voila ,  Sire  ,  le  fujct  de  nos 
plaintes  j  voila  ce  qui  nous 
oblige  de  rompre  le  iîlencc  que 
nous  gardons  depuis  iî  iong<^ 

^ms  avec  tant  d^éxaélitude 
Zc  de  Religion.  C'cftla  vue 

^d'un  danger  iî  preffant ,  qui 
perce  nos  coeurs  d'une  vi- 
ve douleur  ,  &  qui  nous  rem- 
pli0ànt  de  juftes  craintes, 
J1011S  contraint  de  demander 


à       M.  la  •  prôtedliou  que 
nous  fayons -qu'Elle  ne  refufe 
à  aucans  de  fes  fujecs  ,  nous 
réglant  en  ce^  fur  l'exemple 
de  fainte  TKércre  ,  qui  dans 
une  rencontre  toute  ièmbla- 
ble  )  voïant  la  Reforme  qu'el- 
le avoic  in/lituée  avec  tant  de 
(bin  &  de  travatfx  ,  détruite 
en  .un  moment  par  l'autorité 
du  faine  Siège,  eut  recours  à 
la  puiâance  Royale.  Dieu  lui 
in4>ira  de  ^'addreiTer  à  Phi** 
lippe  II.  Ayeul  de,  V-  M. 
elle  trouva  dans  la  pieté  & 
dans  la  fageffc  de  ce  grand  Roy 
c&  qu'elle  en  avoit  elperé  pour 
ja  diflîpaxion  d'une  tempête 
jqui  lui.  avoit  été  fufcitée  ^VL 
l'envie ,  le  crédit ,  &  la  violen- 
ce de  fes  ennemis, 
^  £ntretantde  titres  difiFerens 
que  les  grands  Rois  reçoivent 
de  la  libéralité  de  Dieu  ,  il 
«l'y  en  a  point  «^ui  leur  {bit  fi 

avantageuxa 
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avantageux,  ni  qui  les  appro- 
che fi  prés  de  la  Divinité,  dont 
ils  doivent  être  les  plus  vivan- 
tes images  ,  que  celui  de  Pè- 
res des  Peuples.  Mais  cette 
qualité  que  Dieu  même  a  bien 
voulu  prendre  pour  lui  préfe- 
rablement  à  toutes  les  autres , 
les  engage  à  ne  s'appliquer  pas 
0  moins  au  falut  &  a  la  fandifi- 
cation  de  leurs  Sujets ,  qu'à  la 
confervation  de  leurs  biens  & 
de  leurs  fortunes.  Et  V.  M.  qui 
veut  fans  doute  s'acquiter  exac- 
tement de  toutes  fesobligatiôs 
envers  ceux  que  la  divine  Pro- 
vidence a  voulu  confier  à  fes 
foins  &  foômettre  à  fon  auto- 
rite ,  ne  doit  pas  moins  travail- 
1er  à  les  rendre  heureux  dans 
l'éternité  que  dans  le  tems. 

C'eA  dans  ce  fentimentque 
je  me  jette  aux  pieds  de  V.  M.' 
avec  des  efperances  certaines 
de  trouver  cû  fille  cette  bonté 
Tvme  A  H 
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&  cet  amour  que  la  Juftice  que 
Dieu  donne. toujours  aux  Rois 
qui  font  félon  fon  cœur  >  &  qui 
tait  la  félicité  de  leur  Règne , 
&  l*aâ«rmi^ement  de  leur 
TrôneiC'eftdis-je ,  dans  cette 
confiance  que  j'ofe  meprefen- 
ter  devant  Elle  y  (ans  m'arrê- 
ter  à  toutes  les  confîderations 
qui  pouroient  m'en  dilTuader  > 
&  particulièrement  aux  expli-* 
cations  que  les  perfonnes  mal 
intentionnées  donneront  à 
mon  aéfcron. 

Mais  je  fuis  perfuadé  qu'el- 
les me  traiteront  de  téméraire, 
d'inquiet  &  d'ambitieux ,  je  le 
fuis  auin,  que  V.M.  pénètre-* 
ra  rd'un  feul  coup  d*œil ,  ce  qui 
peut  faire  auprès  d'Elle  ma  juC- 
tiâcation  £c  ma  déifenfe  5  èL 
qu'Elle  ne  (çra  point  furpri- 
ie  ,  qu'étant  obligé  par  le  de- 
voir de  m^  proÊsifion  ,  de  me 
prefenter  dans  tous  les  inftans 
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àux  pieds  des  Autels  du  Roy 
du  Ciel  pour  les  moindres  de 
mes  befbins  ,  j'aborde  une  fois 
en  ma  vie  le  Trône  du  Roy  de 
la  terre,  pour  la  plus  importan- 
te affaire  que  je  puifTe  avoir 
dans  le  monde.  £t  pour  ce  qui  .'^-^«^^ 
clt  de  1  ambition  >  il  y  a  lonç-  gcd  ua 

Di*         •  r     •  homme 
^       leu  par  la  miien-  qmarpjre 

I  corde  a  cfFacc  dans  mon  cœur  nouvdi? 
les  impreffions  qu'elle  y  a  voit  ^^s^^^-» 
pu  faire  :  Et  la  connoifTance 
que  j'ai  de  mon  incapacité  ^ 
jointe  à  mes  indifpolitions  cou* 
tinuelles  3  m'a  tellement  con* 
vaincu  ,  que  les  derniers  em- 
plois font  beaucoup  aade-là 
de  mes  forces,  que  je  n*ai  aur 
cune  penfée  plus  ordinaire , 
que  celle  de  remettre  à  V.M.  ^.^om-ce 
la  charge  deceMonaftereque 
je  tiens  de  fa  bonté  &  de  fa  té^^^ 
main  ,  & .  de  la  conjurer  d'y  ^^^l  ^* 
nommer  quelqu'un  en  ma  pla>  Ç'ief 
ce  >  (][ui  maintienne  le  bien  que 
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Dieu  féal  y  a  établi ,  &  y  repa* 
re  ce  grand  nombre  de  mauic 
&  de  fautes  <jue  j'y  ay  pu  com* 
metcre. 

Je  la fupplie  donc ,  SIRE , 
avec  larmes ,  qu'il  lui  plaife  de 
nommer  quelques  perfonnes 
aufquelies  nous  puimons  pro-* 
pofcr  des  moyens  innocens,qui 
ne  donnant  nulle  atteinte  ve-r  ■ 
ritable  à  l'autorité  des  Supe« 
rieurs  aufquels  nous  fommes 
fournis  )  ne  laifTént  pas  d'avoir 
ce  qui  cil  necelTaire  pour  em<p 
pêcher  l'entière  diilipation  de 
nôtre  Obfervance.  V.  M.  pror 
curera  par-là  le  falut  de  tant 
d'ames ,  dont  la  perte  eft  toute 
affeurée  ,  il  elles  ne  (bnt  foû-» 
tenues  de  £a  protedion  :  £lle 
maintiendra  le  fer  vice  de  Dieu 
dans  un  grand  nombre  de  Mo- 
nalleres,  dont  la  pieté  &;  la  di£- 
ci  pli  ne  commencent  de  s'afFoi^ 
blir,  ôcquifbnt  furie  point  de 
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tomber  dans  de  plus  grands 
égaremens.  Elle  finira  des  con- 
ccilations  qui.  durent  depuis 
plus  de  cinquante  années  avec 
unfcandale  public  >  qui  fe  ra-» 
iiiment  tous  les  jours  par  de 
nouveaux  incidenS)  &  qui  ne 
^fe  termineront  jamais  par  des 
Jugemens  de  rigueur  5  Elle 
étouffera  dans  Ton  Royaume  la 
caufe  d'une  infinité  de  mal- 
heurs ,  &  attirera  par  une  con- 
duite fi  Chrétienne  &  fî  fainte 
la  benediâiou  du  Ciel  fur  fbn 
Empire»  &  furfaPerfonne. 
:  Mais  comme  ce  n'eft ,  par  la 
mifericorde  de  Dieu^  ni  Wn^ 
quiétude  »  ni  le  defir  des  cho' 
fes  nouvelles  ,  qui  m'obligent 
d'adrefTer  mes  plaintes  à  V.  M. 
mais  Tapprehenfion  toute  feuo 
le  d'abandonner  la  caufe  de  la 

* 

yeritc  j  fî  je  manquois  à  l'infor- 
iner  de  ce  qui  fe  paffe ,  fie  à  lui 
^xpofer  le  périt  dans  lequel 
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.notre  Obfervancefe  trouve,  Je 
recevrai  tout  ce  qu'il  lui  plai» 
ra  d'ordonner  >  avec  un  ref- 
pect  &  une  fourni  Ifion  profon- 
de. Je  regarderai  la  volonté  de 
Dieu  dans  la  £enne  j  &  s'il 
arrivoit  que  contre  mes  efpe- 
rances ,  les  tres-humbles  prie* 
res  que  je  lui  fais  ne  fuHent 

§ïhi.*  P^^  écoutées  ,  je  n'accuferai 
mdit&  perfonne  de  mon  malheur  que 
moi-même  >  &  n*en  attribuant 
la  caufe  qu'à  mes  propres  pé- 
chez ,  j'efTairai  de  me  rendre 
moins  indigne  de  la  proteâion 
de  V.  M.  par  une  vie  meilleu- 
re que  celle  que  j'ai  pu  mener 
juTques  ici  >  &  j 'attendrai  dans 
le  Ulence  de  cette  folitude  >  &c 
dans  un  gemiflement  conti- 
nuel ,  qu'if  plaife  à  Dieu  d.in* 
(pirer  à  V.  M.  des  fentimens 
plus  favorables  à  nôtre  Ordre, 

3ui  étoit  autrefois  l'ornement 
e  la  France  >  comme.celui  de 
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l'Eglife  ,  &  que  les  Kois  vos 
PredecefTcurs  ont  honoré  d'u-. 
ne  eilime  &  d'une  confiance  {î 
particulière,  qu'ils  ont  regar- 
dé comme  un  bonheur  pour 
leurs  Pcrfonnes  &  pour  leur 
£tat d'être  alTociez  àfes  exer^ 
ci  ces  de  pieté,  àfes  pratiques 
de  pénitence  ,  &  àfes prières. 

Cependant ,  S 1 K  É  ,  nous 
continuerons  pies  Frères  & 
moi ,  comme  nous  l'avons  fait 
jufques  ici ,  avec  tout  le  foin  8c 
l'application  poffible ,  de  con- 
fiderer  vôtre  Perfonne  facrée 
comme  le  fujet  principal  de 
nos  prières  ,  en  l'offrant  a 
Dieu  jour  &  nuit,  5c  lui  deman- 
dant inceffamment  qu'il  la 
comble  de  grâces  &  de  prof- 
peritez  ,  &  par  deflus  tout  ", 
.  qu'il  lui  donne  dans  le  Ciel 
autant  de  erandeur  &  de  gloi- 
re ,  qu'il  lui  en  a  donne  fur 
la  Terre.  . 

■ 
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Cette  Requefte  fut  regardée  de  tout 
le  monde  comme  un  cheF-d'œuvre  d'é- 
loquence y  bien  qu  elle  eût  été  dictée 
tout  d'une  fiiite^  lui  feul  n'en  connue 
£oint  les  beautez.  S'il  y  a  quelques 
Clidroits  qui  ne  fe  reflêntent  pas  de  la 
fimplicité  du  defert  y  il  faut  l'attribuer 
uniquement  à  Dieu  ^  qui  ne  sVft  pas  . 
contenté  de  lui  infpirer  le  deflèin^  mais 

Î[ui  a  voulu  prendre  un  foin  panicu*» 
ier  de  fon  exécution.  Elle  eut  tout  le 
£iccés  qu'il  pouvpit  elperer,  puifquc 
la  pieté  du  Roy  féconda  les  defièins 
de  Dieu  -,  8c  que  comme  il  le  deman- 
doit  y  les  choies  Âtrent  mifes  entre  les 
mains  de  perfonnes  dont  on  pouvoir  fe 
promettre  ^oute  ibrté  de  juftice. 

S.  M.  ne  trouva  rien  de  ridicule  dans 
cette  Requefte  ^  &  le  refpeâ  qui  eft  dû 
à  un  n  grand  Roy  devoit  empêcher 
l'Auteur  des  Entretiens  de  le  citer  poiir 
une  calomnie  ,  puifqu'il  en  accorda 
les  &1S  >  &  en  appuya  l'exécution  avec 
beaucoup  de  bonté.  Lt$  Cmnifans  ne 
finnt  fom  (k  raillma  di  ce  paapre  jibbé^ 
qu'ils  avoient  tant  admiré  autrefois  , 
parce  qu'il  ne  ^amt  point  à  la  Cour 
qui  étoit  alors  a  Nancy  >  &  Êic  teên 
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élément  trois  jours  à  Paris  ,  où  il  ne 
Yk  que  fort  peu  de .  pecfoimes  ^  &  il  . 
ne  fe  retint  point  dans  ion  Couvent 
avec  un  chagrin  inexprimable  y  mais  • 
iavec  une  paix  inaltérable  que  les  hom^ 
mes  ne  lui  pouvoient  oter  ^  &  que 
^en  ne  lui  a  jaiàaîs  pu  faire  perdre  9 
•  &  qu'i|  auroit  retrouvée  dans  fon  Cou- 
rent ^  quelque  choie  avoir  été  capable 
de  la  lui  ravirr 

Il  parle  de  ceete  a£iire4un>  ReU« 
^ieux  dans  une  de  fès  Lettres  qu'il  finit  • 
ainii.  »  Croyez  <Jie  ma  tête  fera  ren-  ce  ^«^"^ 
Het&t  lorfque  Je  préférerai  quelque  w'^*"^'*' 
-chofe  aux  cavernes  &  aux  mazures  de  %t 
ia  Trappe^  Il  y  en  a  trop  pour  des  et 
'ens  qui  attendent  dans  tous  les  inftans  ce 
le  leur  vie  les  jugemens  de  jeiusr  n 
Chrijft.  Quelqueut  été  le  fuccés  de  ce 
cette  Requefte  il  n  en  auroit  pas  eu  le 
moindre  chagrinr  >•  Apres  avoir  fait  ce  lettre 
îtout  ce.^e  je  nai  pu  refufer  à  mon.  u^^'*  ** 
devoir  ,  é$riuU  à  un  Abbi  de  fes  imL 
jmê$  Amis  ,  quand  mes  eiperances  ie-*  ce 
roient  confondues  3  &  que  révenement  ce 
ie  t|:ouveroit  entièrement  contiâire  à  ee 
toutes  mes  attentes  3  c'eft*à-dire ,  à  la  ce 
.gloire  de  Dieu  &  au  bien  de  notre  u 
-Prdie  j  6c  qufil  £iudroit  fuccombet  <• 

N  V  • 
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»  fous  la  violence  de  ceux  qui  nous  veit-^ 
»  lent  opprimer  :  je  confcrvcrai,  s'il 
w  plàft  à  Dieu  3  la  paix  &  le  repos  v  c*eft, 
9)  ce  que  les  hommes  ne  me  pourront 
»  ôte^r.  Un  inftànt  qui  ne  peut  ctre  éioi* 
M  gné,  nous  découvrira  un  nouveau  païs 

^  une  nouvelle  ttttt  ^  &c  pour  lois* 
^  ce  que  nous  aurons  cru  de  plus  impor- 
^  tant  dani  celle-cy  ,  ne  nous  paroîtia^ 
»  qu'une  vapeur.  Pour  peu  que  cette 
^  penfée  nous  (oit  préfente  y  il  n'y  ^ 
»  rien  de  fî  defagreaole  dans  ce  mon- 
9»  de  donc  on  ne  ptti0e  fe  coofoler  iànsi  ^ 

peine. 

Les  voyages  qu  il  écoit  obligé  de 
"  faire  à  Paris  ,  quoique  rares  &  fort 
courts  >  &  qui  l'arrachoient  du  milieu; 
de  ion  aimable  iblitude  ^  &  du  (cm 
'  de  {es  chers  Solitaires  lui  coûtofent 
plus  qu'on  ne  pouroit  icy  le  dij:e  j  &i 
quelqu'importante  que  fût  l'afiaire  de 
l'£croite  Obfemnce,  il  metroirune 
très -grande  différence  entre  ce  qu'il 
devoir  à  (on  Ordre  ^  &c  ce  qu'il  devok 
à  fa  Maifon,  Il  donna  une  marque 
de  cette  préférence  qui  mérite  d'êtœ 
tranfmife  à  la  pofterité  comme  une 
digne  pireuve  de  fon  zele  &  de  ùl 
vigilance  Paftorale  ^  à  un  grand  Pre-r 
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}at  qui  le  pceflbic  de  venir  faire  les 

follicitations  neçelTaiies  avanc  le  juge- 
ment/ 

Il  y  a  un  de  nos  Frères.,  lui  man-  ce  l'C*"* 
^  de^t^il  pour  txmfi,  qui  depuis  deux  «tpicUt'* 
mois  eft  aux  portes  de  la  mort  :  bien  u^o»-»» 
que  Dieu  lui  ait  donné  toutes  les  di£-  ce 
pofitions  cjue  je  lui  pouvois  fouhaiter  et 
<ians  cet  ^  ecat  >  Tinfiant  de  k  mort  eâ  m 
•ailùrément  celui  des  plus  grandes  ten-  u 
rations  >  &  je  vous  avoue  c^t  pour  Ip  « 
quitter  dans  cette  extrêmite-là  il  fau^  ce 
droit  me  faire  une  violence  que  j  au-  ce 
rois  peine  à  fupponet.  Dieu  qui  me  ce 
la  confié  &  qui  Ta  mis  dans  mes  ce 
mains  9  veut.^  ce  me  ^mble^  que  je  le  ce 
remette  dans  les  ilennes^  &  à  moins  ce 
que  d'en  recevoir  les  derniers  foupiis  c« 
&  de  lui  fermer  les  yeux ,  je  ne  croi-  ce 
^ois  pas  pouvoir  rendre  à  Dieu  le  et 
compte  qu'il  m'en  demandera.  Jefçai  c< 
que  je  dois  tout  à  notre  Ob£brvance^  ce 
^uc  rien  ne  m'irripone  davantage  3  que  ce 
.l'aiFaire  qui  fe  traite  prçientement  ^  ce 
mais  je  n'en  iûis  (pi'iine  partie  &  la  ce 
moins confiderable ^  àc  Dieu  ma cbar-  ce 
gé  en  chef  de  la  conduite  de  cette  ce 
Maifon  :  &  Tobligation  que  j'ai  de  ce 
veiller^fiirles.amesqa'ii  a  daigné  cpni-  m 
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mectxe  à  mes  foim  me  paroic  preferst^ 
9i  ble  à  toutes  les  autres. 

^  Cependant  (î  on  lui  ordonnoit  »  il 
marchoit ,  content  de  n'agir  point  par 
ion  propie  eiptit  »  &  d'avoir  le  mérite 
de  l'obcïflance.  Il  femble  que  Dieu  ne 
permettoit  les  empceâèmens  de  ceux 
qui  inrploroient  ion  afliftance  ,  que 

Four  faire  éclater  ia  verm«  Tantôt 
incommodité  d'une  chaleur  qui  ne  le 
Quittoit  point  ^  &  qui  dans  les  moin'« 
ofes  mouremens  extraordinaires 
venoit  une  fièvre  toute  formée  ,  Teut 
du  arrêter  ^  &  il  n  y  avoit  nul  éeard 
ix  lobéifTance  Tappelloit  »  facrinant 
avec  plaifir  fa  {âme  pour  les  iàterèts 
de  la  Reforme.  La  perfuaiion  où  il 
éfioit3  que  quand  un  Religieux  ne  peut 
plus  aller  par  le  monde  ^  {êlon  cette 
pauvreté  qui  lui  e^t  il  eâentielle  ^  Dieut 
ne  veut  de  lui  autre  chofe  ,  finon  qu  il 
demeure  enfermé  dans  Ton  Cloître  : 
qu'il  y  prie  iàns  ceffe ,  qu'il  y  pleure 
les  péchez  3  &  qu'il  y  attende  la  mort> 
le  portoit  à  s'excufer  d'aller  à  Parts  » 
où.  il  nauroit  pas  pu  &ire  à  pied  les 
viiites  &  bfl^  foUiciutioAs^feroienc 
•  necefiairc5#  .  •        .  : 

^    D'ttfçr  y  difik  -  j/  j  d'uae  mœiêM 
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d'àlier  plus  œmmode ,  cela  ne  cou-  ^^^^ 
viendroit  point  à  U  fimpUcitéde  mon  cftre  9^. 
état»  &  il  ny  a  poinc  d'appatence qae 
j  approuvadiè  par  mon  exemple  ce  que  m 
l'ai  toujours  eftimé  condami^  «1 
les  perfonnes  de  ma  profeflfon.  Cepenr 
dant^  iàsis  ie  départir  jamais  des  régler 
les  ^lus  exades ,  fi  fcs  rai/bns  n'écoient 
pas  écoutées  »  il  fe  ibumettoit  »  croiant 
que  Dieu  lui  pacloit  par  la  bouche  de 
ceux  qui  1  appelloiem  à  leur  iècours^ 
bien  que  cdia  fôt  contre  toutes  (es  rç- 
blutions»  Nous  voyons  fcs  fentimens 
dansune  Lettre  2  un  Abbé4e  fon  Ob«- 
^ervance.  ^  Pendant  que  ceux  de  nos  ce  ^^«ttfé 

(  Pères  qui  ont  fi)Hi  de  la  liiioe  desa(^  ^u^'^ 
fàires  >  font  expofez  aux  diffipations  u 

•  qui  en  font  imeparabies  >  il-eft  de  ce 
votre  devoir  &  du  mien  &  de  l'obli-  ce 
gation  de  tous  ceux  qui  fooi  dans  la  ce  "  ^ 
fbiimde  &  dans  la  retraite  y  de  lever  w 
inceflamment  les  mains  au  Ciel5.&  m 
d'eâayer  de  f  appaifer  pat  leurs  peni-  ce 
tences  &  leurs  prières.  C  eil  ce  que  <• 
|e  ferai  de  mott  câté  autant  que  mon  ce 
impuiâànce  me  le  pouri;^  permettre  ;  «c 
car  vous  croyez  bien  que  Ton  ne  me  ce 
vei^a  point  faire .  aucun  >pas  hors  de  a 
nott«  Mpns^e  ^  ni  me  fepaxei  un  n 

* 

m 
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u  leul  infbac  <le  la  Compagnie  de  mes 
u  Frères ,  pour  m^engager  dans  des  oc- 
tt  cupations  extérieures  j  .auiquelles  je 
9^  (vM  periiiadc  que  pieu  ne  me  deftine 
M  point. 

lemt    Cette  %&àxt  fot  -puU&mment  (ou^ 
y».  I.  %.  tenue  par  le  crédit  &  les  aiQis  de  Mon^r 
fieur  r Abbé  de  la  Trappe  >  &  encore 
plus  par  fes  prières  auprès  de  Dieu  5 
&  on  avoir  lîea  d'artendse  un  traite- 
ment favorable  des  bonnes  intentions 
&  de  la  lumière  dq  ceux  aufqtiels  &|. 
Majefté  en  avoir  commis  la  difcutionv 
Moniteur  de  la  Tram>e  ie  conâoic  dan$ 
'     le  mérite  de  fi  caufe  ;  nuis  il  appre«» 
hendoit  toujours  que  les  dereglemens 
qu'il  connoiiToit  ne  mi(Iem  de  la  part 
de  Dieu  des  obilkacles  à  un  heureux 
fiiccés.  ^  Tout'  ^ft  entre  les  mains 
lettre»  de  DieUj  icrh-il  k  un  Ahbé  Rcgnlicr  ^ 
&  dans  ie  fonds  je  crains  plus  que  je 
ji  ne  le  puis  dire  que  not;re  propre  indi- 
m  gnité  ne  nous  nuiiê  davantage  y  que  le 
•>  crédit  &:  ta.puii|âj)C6  de  nos  adveriair 
•I  joesL  Je  aapprms  rien  de  tous  c6tez 
n  qui  ne  m'aft^ige.  Le  corps  tout  entier 
i»  eft  dans  la.  langueur  >     il  n'y  a  pref^ 
w  que  point  de  partie  qui  ne  (bit  mortel* 
S  iiement  atca^ée.j^  teu^  S^^X"^ 
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qu  il  nous  puiflc  arriver  de  ^kheux  ,  H 
nous  aurons  grand  fujec  de  croiire  &  u 
de  dire  que  Dieu  fions  aura  jugez  dans  ce 
la  juftice»  Si  je  vous  avois  dit  ce  <pie  ce 
je  lai ,  vous  cmrcriez  dans  mes  peu-  m 
lees,  &  vous  craindriez  avec  beau^  ce 
coup  de  iùjec  àuffi-bi^  que  moy  >  que  i« 
Dieu  ne  nous  ait  rejectez  pour  toujours  ce 
de  devant  iâ  face. 

.  Les  chofes  ctoient  en  effet  les  mieux 
difpoiees  du  monde  ^  &  tout  fembloic 
concourir  à  la  fatisfadion  des  Pères 
de  TEtroite  Obfervance  ^  lorique  les 
anciens  voyant  les  eli  ^rits  ^daM'  cetts 
fituation  ,  s  aviferent  de  faire  une  a£^ 
faire  d'Etat  d'une  af&ite  de  Cloîtic, 
&  d'interelTer  la  politique  dans  une 
cau(e  qu'ils  ne  pouvoient  éviter  de 
perdre  ^  li  elle  eut  été  regardée  com- 
me pusement  Monoftii^e.  ils  &  àon^ 
nerent  pour  cela  mille  &  mille  mou- 
vemens  :  &  enfin  ,  ayant  trouvé  ub 
puilïànt  accès  auprès  (l*une  des  pre- 
mières perfonnes  de  la  Famille  Royale^ 
elle  reprefenta  puifïamment  à  Sa  Ma- 
jefté  y  que  fi  elle  decidoit  en  faveur 
des  Pères  de  la  Reforme  :  elle  oblige^ 
fôit  les  Religieux  étrangers  de  iê  faire 
donner  ua  Vicaire  gênerai ,  &  iju*ite 
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lefii&roiem  de    orouver  au  Ghapitir 
genietal  >  qui  fe  tenoic  taujours 
Fiance  3  qui  itok  ce  que  le»  anciéns 
.   lui  avoient  fait  entendre  ^  que  le  Roy 
.  Mxat  être  obkgé  d'avoir  quelque  égara 
à  cet  inconvénient  qui  parut  connde- 
AvrV^  rablc ,  &  alors  it  intervint  un  Arrefl: 
ji7 j,     àxi  Confcil  d'Etat  3  qui  les  mit  à  Tabri 
r   de  la  peur  quils  avoient  eue  d'être 
0blige2  de  devenic  meilleurs  qu  ik 
nétoient. 

Cet  Arteft  fut  en  cela  favorable  à 
l'£rroite  Obièrvance  >  qu  il  ordonna 
que  Monfieur  de  la  Trappe  exercerok 
Ëi  charge  de  Vifiteur  &  de  Vicaire 
gênerai  de  ht  Reforme  dans  les  Pro* 
A  t^tfe  ^^^^^  ^  Normandie  &  de  Bretagne  y 
Mn^]^  lû^is  il  ne  put  encore  cette  fois  te  re-^ 
Ficcd»  foudre  à  accepter  cette  dignité ,  quel- 
qu'ii^nce  qui  lui  en  fut  £iite  pat 
Melfieurs  les  Abbez  de  Cîteaux  &  de 
.Clairvaux*  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  r  Auteur  des  Entretiens  y  que  nous 
citons  fi  fouvent  y  ignoroit  cctee  dif* 
cmâîctai  que  XtCotmil  ât  de  Mcmfieuc 
de  la  Trappe^  quand  il  a  écrit  la  me- 
diiànce  5  dont  nous  avons  déja^  parlé.  ^ 
Il  en  ufa:  après  .cette  féconde  deci- 
iion^  comme  il  a^vok  fidt  après  la 
tniere« 
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'  Il  n  en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle  5 
qu  il  dit  à  fes  Frères  y  ians  les  infor« 
mer  de  l'état  &  décail  des  choTes^ 
que  les  conjonâures  étoienfi  ues-fâ- 
cheu&s  3  que  V<m  fe  trouvoit  expafé  à 
des  tenutions  extrêmes  ^  que  TObièr- 
▼ance  ècok  menacée  d'un  renverfe-» 
ment  gênerai  >  &  que  Ton  devoit  toue 
appréhender  des  honunes  \  ifoè  Funi^ 
que  moyen  que  Ton  avoit  de  fe  fou- 
tenir  parmi  des  circonftances  il  daiis^ 
ereuks ,  étoit  de  recourir  à  Dieu ,  isc 
'en  implorer  i'affiftance^  non  par  des 
paroles  feulement  &  par  des  prières 
extérieures  5  mais  par  une  vie  plus 
exaâe  y  plus  religieufe  6c  [dus  iaime  » 

2ue  celle  que  l'on  avoit  menée  juiqu 
>rs  y  qu'ib  dévoient  ctmre  que  leuf 
confervation  dependoic  de  leur  ûdeli-» 
té  Se  de  leur  Religion  y  6c  que  s'ils 
ie  rendoient  Dieu  favorable  par  les 
{oins  qu  ils  prendroîent  de  le  fervic 
ôc  de  lui  plaire ,  ils  n'avoient  rien  à 
craindre  de Imjuftice  &  delà  violenGe 
des  hemmes  y  qu'ils  n'ignoroient  pas 
que  jamais  la  fermeté  des  Saints  n'a^ 
voit  été  plus  confiante  &  leur  con* 
•fiance  plus  vive^  que  loriqu  il&voïoient 
*  jsxoins^  de  iiijet  de  bien  efperer  dans  U 
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dirpoiicion  des  cho{e$  kunaities  ^  p&tc« 
qu'ils  fa  voient  que  tout  écoit  dans  la 
snàin  de  Dieu }  qu'il  a  fosmé  ces  con-> 
feils  dans  réternitc  indépendamment  de 
ceux  des  hommes  »  ^  que  (es  deiTeins 
^exécutent  tous  les  jours  malgré  leur 
confpiration  de  leur  nefifUtice.  Qu'il 
étoit  vrai  que  fi  l'on  s'arrêtoit  à  la 
malignicé  dies  cenjips  y  Se  que  ù  on  con^ 
fui  toit  la  prudence  de  la  chair ,  fur 
l'état  prefenc.  du  Monaftere  »  fur  U 
moit  d'un  fi  grand  no^mbre  de  Frères  v 
fur  ra£foibliflèmem  des  fântez  de  la 
{4ûparc  de  ceux  qui  reflx>ient ,  on  s'en 
prendroit  fans  douce  à  lauftericè  de  la 
vie  y  quoiipi'eUe  ne  fût  que  fort  çoni-i 
mune  :  on  fe  porteroit  aifement  à  {e 
vouloir  faire  és  la  force  &  de  la  fànté 
aux  dépens  du  peu  de  pénitence  qui 
S  y  obiervoit  >  &  on  quitteroit  aiQÛ 
par  une  difcretion  faufle ,  mais  par  une 
infidélité  réelle  Us  votes  étfoites  6c 
ïeflcrrces  des  Saints  Pères,  pour  en 
prendre  de  large»  6c  de  fnaçieuiès  : 
mais  fi  au  contraire  on  le  condui- 
foit  par  la  véritable  iàge^  ^  fi  on 
iitivoic  les  exemples  &c  les  ini^ 
trudions  des  Saints  ,  &  que  l'on 

«i;it  dans  refpric  de  la      y  on  s'anb 
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mer  oit  d'un  nouveau  zele ,  &  on  pren-' 
droit  de  nouveaux  engagenaens  pour 
robfervation  de  la  Re^le  ^  &  la  ma- 
nière que  Dieu  juiquà  preiènt  leur 
avoir  rair  la  grâce  de  la  pratiquer. 

Plus  il  vit  la  pénitence  réduite^ 
plus  il  crut  la  devoir  étendre  :  &  moins 
i{  vit  d'efperance  de  1  établir  dans  tout 
ion  Ordre  ^  phis  il  prit  de  mefures 
pour  en  mainteiuui:  toujce  la  rigueur 
dans  {k  Maifôn  y  en  faifîmt  peu  de 
temps  après  renouveller  à  fes  Reli- 
gieux les  premières  promeâès  qu'ils 
avoient  faites  de  garder  la  Règle  de 
iaint  Benoilt  dans  toute  (on  étendue  ^  ^/^.^^ 
&  de  refifter  par  toutes  fones  de  voies  p^c"$  ce 
permifês  &  légitimes  à  tous  ceux  qui  «"cnouveU 
voudroient  fous  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être  >  y  introduire  les  moin* 
dres  relêchemens  3  &  en  altérer  en 
quoique  ce  foit  la  pénitence  &  la  dif- 
cipline  :  en  forte  que  par  cette  con- 
duite fi  admirable ,  fa  Maifon  gagnoic 
à  tous  les  Procès  que  r£troite  Oo&r- 
vancc  perde  it,  C*eft  ainfi  que  l'un  eft 
pris  StC  lautre  laiile  pour  la  gloire  dt 
a  grâce  de  Jefus-Chrift.  Cependant 
l'Etroite  Oblervance  doit  à  ks  foins 
pomme  à  fès  exemples  ^  le  bien  qui  s'y 


fôS  Lâ  rie  di  M.  i: Akbé  ^  &c: 

eft  confervc.  Il  eft  temps  maintenant 
de  reprendre  THiftoiw  punafculiere  de 
fa  Maifon ,  que  le  voyage  fi  précipite 
de  Rome  nous  avoit  fait  interrompre^ 
&  que  nous  avions  laifïce  ,  pour  ra- 
conter tous  d'une  fuite  les  adauts  <|ue 
la  Reforme  avoit  eu  à  (bûtenir  3  & 
pour  la  confeivation  de  laquelle  il  ^k-^ 
toit  intereâ^  avec  tant  de  zele^  &^ 
pour  ainû  dire>  dux  dépens  ,  de  tous 
les  dei&kis<i 


^in  du  ficond  Uvr€. 
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SOMMAIRE 

du  troiûéiwç  Livre. 

ON  reprend VHifioire fartU 
cttliere  de  la  Reforme  de  U 
Trapve  q»on  ofusit  interrompu'é  i 
dej/ei».  Les  déreglemens  qu'il  con- 
ntijfoit  furent  U  mefire  de  l'aufte^ 
rite  qu'il  fe  frofcfa  d^étMr^  U 
Règle  de  joint  Benoifi  fin  modèle, 
^ue  les  Reformes  modernes  n  e» 
$nt  donné  qt^une  idée.  Il  s'att4r 
(he  AUX  exemples  des  Fondateurs 
de  Gtteaux  »  &  fait  de  fa  Maifi» 
un  fécond  Clairvaux.   Il  ferms 
àfes  Moines  les  fortes  d»  Cloî- 
tre ,  pour  leur  fermer  celles  dtt 
monde  ,  &  le  cacha  à  leurs  yeuie 
four  U  bannir  de  leur  coeur.  jIjî 
vivotent  même  entreux,  comme  fi 
chacun  eut  étéfeul  hors  les  exerd* 
ces  communs  &  les  offices  de  ch^" 
rifif.  Il  étMt  lejtlem  ferfctuel 
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Sommaire 
l^âuflmté  de  la  nourriture  qutt 
réduit  att  ffês  fdn ,  fimfUs 
légumes  &  au  cidre-  Il  règle  le 
travail  des  mains  quil  croyiit 
tjfemiel  à  l'état  Monafiique  pour 
^ûir  moyen  de  faire  de  flus  gratis 
:des  aumènes  en  faifant  pénitence,  . 
Modejlie  &  recueillement  de  fef 
SoUtaires  au  travaiL  Etonnement 
d'un  Prieur  des  Benediétins  à  U 
*uuè  de  cette  rare  modejiie.  ^ue 
cette  grande  aufierité  ne  fut  pas 
étahlie  par  Monfieur  de  la  Trappe 
par  violence  &  par  autorité ,  mais 
par  le  dejir  quil  en  infpira  à  fes 
Religieux  par  fis  inftru&ious  & 
par  fis  exemples,  ^ue  ce  quil  a 
jait  dans  l*état  ou  étaient  alors  Us 
(hofes  dans  les  Monafieres  &  par^ 
m  les  Uoines  eft  une  ejpece  de 
miracle.  Qu*il  neut  pour  le  faire 
ni  modèle ,  ni  exemple,  ni  fe cours,  , 
n*ayant  reçu  d^ abord  que  des  fi" 
jets  fort  médiocres.  Dieuvouloit 
^ue  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe 
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d\i  troificme  Livre,  fit 
en  eât  feul  la  gloire.  Cûnduite  de 
Monjieur  de  U  T ra^fe  dans  la  pe^ 
mtence  &  les  travaux,  em- 
hra/foft  Uut  ce  quHl  y  avoit  de 
fius  rude  &  de  flus  humiliant , 
ce  ijm  efi  bien  contraire  à  ce  que 
U  medifance  en  a  publié ,  fans  U 
moindre  apparence  de  raifon,  ^ue 
fa  qualité  d'Abbé  était  pour  lui  un 
nouveau  degré  de  pénitence ,  paru 
qu'il  faifoit  toujours  le  premier  ce 
quHlvouloit  faire  faire  aux  autres,  , 
'Exemples  de  ce  ladans  Vaufierité  de 
la  pénitence.  Sagejfe  de  Monjieur 
de  U  Trappe  dans  la  manière  dont 
il  Vétabltfoit  k  la  prière  de  fes 
Religieux.  II.  réduijtt  pour  les 
meubles  toutes  les  commoditez^  4jy 
fimple  necejfaire  ,  pour  réduire  U 
-  nature  aux  Miciennes  bernes  que 
la  grâce  lui  avoit  marquées  s  ce 
qui  férvit  de  préparation  à  tout 
ne  que  Monjteur  de  ia  Trappe  dc" 
voit  établir  pour  le  Service  divin. 
Avec  quelle  pieté  les  Mi^euTi  de 
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'5  a  Sommaire 
la  Trappe  s*e»  acquittent,  Prati- 
ifMs  de  pénitence  rétablies  peur 
les  y  maintemr.  Les  proclamatiens 
&  les  humiliatims .  Deux  fuif- 
fins  moyens  pour  cenferver  la  pieté 
la  difeipUne.  Le  bruit  de  cette^ 
grande  aufierité  s'étant  répandu 
par  tout  y  P Enfer  Jùfcita  V envie 
pour  détruire  l'œuvre  de  Dieui 
Sentiment  d'un  Auteur  fur  un.  U" 
JI>eSe  qui  parut  alors.  Portrait  de 
ceux  qui  Vseueient  compofé,  Sen* 
timent  de  Monfieur  l'Evèque  de 
Grenoble  fur  ce  libelle,  ^ue  ces 
libeUes  rte  firoeient  qu'à  animer 
fin  zeU ,  e»  lui  faifant  connohre 
qu'il  étoit  aSé  à  la  four  ce  du  mal^ 
puifque  tè  malade  crioit .  Conduite 
^u'il  ^da  dans  fes  fréquentes  mor- 
ladies,  Lfs foulagemens  lui  et  oient 
infipportàbles.  Vuè  continuelle  de 
fis peche\^&  de  la jufHce  de  J>iett, 
jSçfn  qu'il  avait  de  fes  ïreres  s  il 
leur  fonnoit  &  aux  pauvres  les 

remèdes  qu'«a  M  envoyoiu  Bel 

exemple 
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du  troifîéme  Livre.'  31- 
exemple  dt  Jk  mortification  en  cet 
état   JSie4  Jèmimens  fkr  VAuJlerité 
deja  Maifm  ,  é'  fitr  tout  ce  qu*m 
tn  difiit.  ^elle  ne  fajjoit  tour 
^ujîere  que  par  comparai/èn  mx 
dereglemem  du  monde  é'  des  Cio^ 
très.    Conduite  merveilicufe  de 
Dieufir  la  Trappe  pour  autorifer 
fon  Aufterité,  Hus  eUe  futauftere, 
flus  on  y  vit  venir  de  PoJiuLans, 
on  a  fût  entrer  fin  aujlerité  dans 
les  preuves  de  U  Religion.  Aveu 
d^un  fameux  Uimftre  en  faveur 
de  cHte  pénitence.  Aveu  de  l'Enfer 
par  U  bouche  d'un  pojfedé^  que  les 
démons  affiegoient  fans  cejfe  cette 
Maifon  pour y  trouver  entrée , 
jufquts^Uàls  l'in^oient  tmtéinu^ 
ttlement.  Monfieur  de  U  Trappe 
refufe  de  V^Uer  voir,  &  fa  con^ 
frme.dam  C amour  des  aufaritez,. 
Les  demms  fa  voyant  trop  foi  h  le  s' 
appellerent  les  hommes  4  leur 
cours,   Biverfes  accufations  qu'il 
màejfuyer,  ^une Jdelité ren-^ 


■>iA  Sotnmaicc 
iduë  fifff^^  "fi  toâjows  fufie0é 
quelque  juftifiée  q»'tlU  foU,  Bon-- 
té  d»  Roy  four  Uonjieur  de  U 
Trapfe,  Diet*  pour  fiâtetUr  les 
Mligieux  parmi  tant  de  perfecu- 
tiùnl,  dont  Monjkur  de  U  Trap-^ 
pefortoit  toujours  avec  honneur, 
termettoit  de  temps  e»  temps  des 
tvenemens  extraordinaires  qut  les 
eotifrmoient  dans  V amour ^  de  U 
fenitence.  Vn  Reli^eux  étranger 
%éde  trente  m  meurt  fuhitement, 
4prés  avoir  dit  m  Portier  que  leur 
iie  étoit  helle ,  mais  que  U  me 
étoit  longue.  Reflexions  Jur  U 
brièveté  de  U  mie.  Cette  aufleme 
étonnante  parut  nouvelle  aux  Su- 
périeurs de  l'Etroite  obfervance,  * 
Monfieur  Ubbé  de  Trières  crut 
en  faifknt.fa  'vijîte  venir  ouvnr 
me  prifon,  &  U  en  partit  templt 
d'admiration  pour  leur  pemtence. 
Vtfne  de  M onfleur  l'Abbé  du  Falj 
Rifher.  Rapport  avantageux- qu  1/ 
£$  de  U  Trappe  att  CUpitre  ^ntz 
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du  troifiémc  Livre.  "31c 
td ,  «À  tous  les  Abbez.  étrangers 
furent  lui  demander  en  fartinUitr 
Ji.ce  quil  avm  dit  étoit  vrai  fans 
exagerathn.   ABiàn  merveillenfi 
des  Cfinvers  de  la  Trap^  qn'U 
çome ,  qui  fait  voir  combien  Min* 
Jieur  l'Abbé  de  la  Trappe  étoit  aimé 
defes  Siligïeux.  Sein  que  prit  ce 
Fijtteur  de  fa  fonte,  il  lui  ^rdon^ 
na  de  la  part  du  Chapitre  gênerai 
de  diminuer  fes  aufkritez,.  Ses 
Religieux  eurent  auffi  recours  X 
Rome  ,  pour  obtenir  de  V autorité 
dit  Pape ,  celle  de  le  difpenfer  des 
Mjleritez»  qui  l'incommodaient  s 
mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'y 
gagnèrent  pas  grand  chofè.  Le  de- 
mon  met  en  oeuvre  contre  Monjieur 
de  la  Trappe  &  fes  Religienx  tout 
ce  qu'il" avait  fait  contre  l'ancien 
J>êlèrt,  Il  fait  traiter  d'excès 
de  cruauté  l'autorité  de  la  Trap^ 
pe.  Beaux  fentimens  de  Monfieur 
l  Abbé  de  la  Trappe  U  -  deffus  j 

^uiL  efi  fhs  4ifi  do  fe.  fkuyer 
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zi6  Sommaire 
fami  les  calomnies  que  parm  les 
louanges.  Il  referre  encore  plus, 
fes  'votes.    Ses  amis  mêmes  ta- 
chentfar  des  raiforts  fifecieufes  de. 
le  porter  à  relâcher  quelque  chofc 
de  l' aufierité  de  la  vie,  Sentimens^ 
de  Monteur  de  la  Trappe  far  ce 
fui  et  ,  dans  une  Lettre  â  Mon^ 
JîeHr  de  Grenoble.   Il  frofofi^  les 
dijiiçultez-  quou  lui  objeBoit  à  une 
Conférence ,  &  confulte  jufqu  aux 
'  Convers^  .&  tous  n  eurent  quu» 
avis  de  vivre  &  de  mourir ,  eh 
-  continuant  i  hmter  lès  exemples 
de  leurs  fidms  ^ndateurj  ,  dont 
ils  uétoient  que  les  ombres,  ^ai^ 
fons  de  citte  détermination  héros^ 
que ,  &  récit  de  tout  ce  qui  s'y 
pafa.    Cette  aufteriié  tant  com^ 
battue  ne  laipit  pas  de  faire  une 
grande  ^prejjm  fur  les  efprits  » 
é-  attirott  À  la  Trappe  des  Reli' 
g: eux  de  tous  Us  Ordres.  Calom- 
nie  de  l'Auteur  de  la  Lettre  à 
Théodore  U-dgffm,  Jufiificmo»^ 
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4t  C€tu  calûfmie,  Semimens  de 
Jilonjîeur  d,e  U  Trappe  far  les 
irmflatiom.  Précautions  tj»'H  fre- 
.  mit  amant  de  recevoir  quelq»  un. 
^il  n'en  a  jamais  reçu  qui  n'eût 
hefoin.  de  retraite  ,  &  dont  le  de- 
regùanent.  de  fm  Qrdre  nait  été 
le  motif,  S»  il  ne  s' embarolfoit 
^eres  de  grojfir  fa  Commun a^ité , 
mais  feulement  de.  U  fanftifer^ 
^ue  ce  concourt  qui  htifaifoit  hon- 
neur fèrvii  de  motif  a  V envie 
four  troubler  fa  paix  y  &  U  ca- 
lomnier même  À  Âomti,  Brefs  que 
les  Religieux  obtinrent  pour  em- 
pêcher ceux  de  leur  Congrégation 
de  fi  retirer  à  U  Trappe,  ^ue. 
cela  ne  Jirvit  qu'a  affermir  l'efli^ 
me  qu'on,  y  avoit  du  mérite  d^ 
Monfieur  l'Abbé  dt  la  Trappe^ 
Lettre  de  Monfieur  de  Grenoble 
fur  ce  fujet.  Le  Pape  lui  defline 
un  des  dix  Chapeaux  macans  i 
mais  fà.  mort  délivra  Monfieur 
i'Abbi  dt  la  Trappe  de  la  crainte 


3i8  Sommaire 
d'être  fait  ÇardinaL  Dieu  rele^ 
n^oit,  en  tnetne  -  temfs  la  gloire  de 
cet  hûmme  J/  fcrfecuté  far  des 
merveilles.  Bifieire  furfrenânte 
d'un  Mijf^omaire  qui  fut  garanti 
du  naujîrage  far  fon  fecours.  Le 
bruit  ceurt  que  les  Religieux  de 
la  Trapfe  et  oient  dégoûtez,  de  leur 
état.  Monteur  de  la  Traffe  oppofe 
0  cette  calomnie  encore  une  fois  le 
renouvellement  des  vœux.  Cela 
dejôla  l'Enfer  i  il  fouffa  fes  efforts 
Jufqua  l^ extravagance  ,  four  voit 
Ji  de  cette  manière  il  ne  dauneroit 
foint  d'atteinte  à  fa  réfutation. 
Réfutation  de  tout  ce  qui  fut  alors 
allégué  >  tiré  de  l'Afocal^ffe  da 
^  élit  on.  Uonficur  de  la  T raf^ 
fe  y  qui  fait  tant  le  faint ,  ne  Vefi 
fas  flus  que  le  Moine  le  flus  re^ 
lâché  ,  n'ajiont  foivt  fournis  fin 
Uonajlere  aux  Evêques  ,  &  f^^, 
faut  élever  fis  Moines  à  la  Cleri-' 
caiure  ,  qui  dans  les  Solitaires  eji 
«n  violement  de  difcifUne.  Exempt 
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.  du  troifiéme  Livre.  3.1^  - 
fies  du  contraire  tire^  dts  A^es 

des  Soufcriptions  des  Conciles, 
Extrême  delicateffi  de  Mon/kur 
VAhbé  de  la  Trafpe  four  élever Jè s 
JLeli^eux  aux  Ordres.  Êxces  de 
U  ntélice  humaine  contre  Monjieur 
de  ta  Trajtpe.  J^e  cefi  le  miracle 
de  fa  vie  d'être  demeuré  dfhout 
fsrmt  tant  d'attMptes  6"  d'ajfél^ 
Uns.  jantais  homme  n'eut 

plus  d'ennemis ,  <^  moins  d^enne^ 
mis  J  même-temps ,  parce  qu'il  les 
dimoit  tous  cop^e  fis  amis.  Mer- 
veilles que  "Dieu  opère  par  Mon- 
teur ÏAbbé  de  U  Trappe  &  par 
fis  Solitaires  ,  pour  confirmer  fis 
Âeli^eux  dans  l'efiime  de  fa  per^ 
fonne ,  dans  l'amour  de  la peni" 
tence,  &  le  monde  dans  la  vene^' 
ration  de  fin  mérite,  il  reprend 
rAbbai'e  des  Clairetz,  fius  fa  con- 
duite. Peine  qu'il  eut  à  s'jf  «- 
foudre.  Grande  figefi  avec  laquelle 
il  menaça  le  zele  des  Religieufis, 
Il  demande  confiil ,  lui  qno  touU 

•  •  •  • 
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jzo  Som.  du  premier  Livre. 
la  terre  eenfultoit  avant  de  leur 
permettre  la  Referme.  Effets  qui 
s'en  font  enfuivis  ,  qui  ont  édifie 
T  Fgiife ^&  confmmé la  gloire  de  M. 
lAhbéde  la  Trappe ,  dam  la  qua^ 
lité  de  He formateur  de  fà  Maifm  9 
& , pour  mnfi  direy  de  tous  les  Ot'* 

dres  Xlfligiei^x  &d»  mwdt. 
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LA  VIE 


D  E 


M-  DE  RANGE 

ABBE' 

V 

ET  REFORMATEUR, 
du  Monaftere  de  la  Trappe. 


Livre.  Xikorsiï'ME 

Oksibvii  TAbbé  <k  la 

Trappe  après  avoir  éprouvé 
tout  ce  que  peut  TinmeM 
dans  Taftaire  de  la  Refor- 
me 3  vit  parfaiccinent  que  pour  trar 
vaillcr  feriéufemenc  à  l'Ouvrage  de  fon 
falut>  il  ne  falloit  pas  moins  fe  iepa^ 
rer  des  maximes  des  Cloîtres  que  de 
çelles  du  monde.  Leurs  dcreglemens 
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forent ,  pour  ainfi  dire  ^  fa  Règle  ît' 
vit  ce  qu  il  dévoie  faire  dans  tout  ce 
qu^ils  ne  faifoient  pas  ^  &  il  fit  le* 
plan  de  l'aufteritè  dans  laquelle  il 
vouloit  vivre  for  leurs  relâchemens  & 
leur  molleÛè.  Il  coniidera  avec  beau*- 
coup  dfattemîon  l'efprit  &  U  Lettce 
de  la  Règle  de  faint  Benoifl  :  il  en. 
connut  toute  Tétendue    il  examina^ 
les  dernières  Reformes  qui  avoient  eu 
k  plus  de  fuccès.  &  de  réputations 
Il  pénétra  les^  deffauts  qui  en  avoient 
arrêté  le  progrès ,  Se  il  fut  convaincu^ 
c^c  la  piiipart  même  des  plus  auftc- 
xes  nen  avoient  donné  que  l'idée.  Il 
chercha  dans  les  exemples  des  pre- 
.  miers  Pères  &  des  Fondateurs  de  Cî— 
teaux  3  un  mod<klb  auquel-  il  put  con^ 
former,.  &  ce  modèle  le  charma.  II. 
lit  de  iaMaifon  un  fêcorndCkirvaux, 
&  il  fut  lui-même  un  autre  faint  Ber- 
nard. Il  ferma  à      Moines  les  porte» 
du  Cloître,  pour  leur  fermer  celles 
du  inondé  >  ftc  il  le  c^har  à»  leurs  yeux 
pour  le  bannir  de  leur  cœur..  Il  vou-»- 
lut  que  i^S'  Reli^eux-  fuiTent  inaccef^ 
fibks  au  monde  ,  &  que  le  monde 
kur  fut.  inacccllible  y  &  iV  eftima  que 
cette,  inacccflibilicc  kioii  le.  premixj:. 
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^as  qu'il  falloit  faiK  pour  leur,  en 
faire  perdre  l'çfprit. 

Il  falloit  les  inftmirc  fur  une  vcri-  ^JV^^^' 
té  qui  eft  fi  peu  jgoûtee  ,  &  renvcrfer  ^l^^T/c. 
les  laiibns  ou  les  révélations  de  la  i^  q-s- 
chair  ôc  du  fang  pour  lecablir  foli-- 
dément..  Il  leur  fit  donc  voir  ,  qu  un 
Religieux  ne  pouvoir  fortir  de  fon 
Monaftere  pout  fe  delaffcr  Tcfpiit ,  & 
chercher  dans  le  monde  quelque  diver- 
tiflement  honnête  &  quelqnc  récréa- 
tion innocente.  Qu'étant  mort  comme 
il  eft  par  fa  Profe0ion  à  toutes  les  cho- 
fes  de  la  terre  j  il  a  renoncé  aux  joïes- 
&  aux  plâifirs  y.  comme  aux ,  biens  & 
aux  richcfles  ;  que  ces  fortes  de  [oUif-- 
fances  lui  font  également  interdifes 
&  qu'il  n  y  a  plus  de  confoktions  pour . 
Jiii  y  que  celles  qu'il  peut  trouver  dans 
ion  état ,  c'^ft-i-dirc  dans  k  paix  & 
le  témoignage  de  ia  confcience.  Qu'on 
doii  rclufec.  à  un.  Religieux  la.  liberté  ^ 
de  fortir  pour  fon  foulagement  loit- 
qu  il  •  eft  preffé  par  Vinquiétude  3.  ou  . 
qu'il  eft  dans  la  triftélfe.  Que  fi  cette  ^* 
inquiétude  &  cette  amertume  vient  die 
Dieu  qui  fe  cache,  &  qui  retire  cette 
jpïe  intérieure ,  qu'il  accorde  d'ordi- 
D^C^  à  ceux  qui.  le^  ifervent  5.  afin  d'é'-- 
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prouver  ià  iicklicé  ,  en  lui  doimanr 

occafion  de  fe  foûtenic  par  k  yigueuir 
lie  fa  foy  ^  &  par  la  fermeté  de  &  con-- 
fiance  •  il  doit  fe  conformer  aux  deA  . 
feins  de  Dieu  ^  &  adorer  coatès  £bs 
conduites.  Que  û  elle  vient  du  tempé- 
rament 3  il  faut  le  confolet  en  Télé-* 
vant  à  Dieu^  &  lui  donner  Tavis  de 
TApotre  faint  Jacques,  Triftoinr  mU^ 
qhis  veftrifm ,  oret.  Si  quelqu'un  parmi 
vous  eft  dans  la  triileâè  »  qull  prie> 
&  fc  fouvenir  qu'il  n  eft  jamais  per- 
mis d'aller  à  des  fins  >  quelques  ix>nne^ 
&  necellaires  qu'elles  nous  paroiflènt 
par  des  voïes  qui  ne  font  pas  légiti- 
mes. Que  fi  Tinquiétude  vient  du  dé^ 
règlement  de  fon  elprit  èc  de  fon  cœur, 
il  faut  liiif  faiËe^  comprendre  qu'il  n  eft 
milêrable  que  parce  qu'il  eft  infidèle  ^ 
&  que  fa  con&ience  n*a  garde  de 
n'être  point  troublée  ^  parce  qu'elle 
Qucft p^j^  .  maladie  n  eft 

pas  un  fujec  légitime  pour  forcir  dq 
Monaftere ,  &  le  mocifj  de  la  cosw. 
iervation  de  la  tenté  ne  peut  être  con- 
fideré  que  de  ceux  qui  n'ont  aucune 
connoiflànce  de  l'étit  &  de  la  vie 
Monaftique  :  que  c  eft  une  extravagan- 
ce pitoyable  qu'ua  homme  s'eft 
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enfermé  dans  un  Cloître  y  pour  fe  pré- 
parer à  une  fainte  mort  ^  quitte  fa  re« 
traite  lorfeu'il  eft  prêt  de  perdre  la  vie. 
Que  la  {bllicitacion  des  procès  &  des  Qs^*7i 
affaires,  neft  pas  une  bonne  raifon 
pour  quitter  fon  Monaftere  i  que  s'il 
eft  permis  quelquefois  J'en  avoir  3  il 
ne  Teft  prelque  jamais  d'abandonner 
fon  Monaftere  pour  des  pourfîiites  qui 
l  expoient  à  cette  ef&oyaole  diflîpation 
c|ui  s*y  rencontre  3  à  ces  finefTes  &  à 
ces  déguifemensj  iàns  le  {quels  fouvent 
les  prétentions  les  plus  juftes  n'ont  que 
de  mauvais  fuccés  ,  &  qui  le  tirent 
de  cette  pieté  toute  intérieure  à  laquelle 
Dieu  Ta  dcftiné  s  que  la  pauvreté  ôc 
les  neceilttez  prefïantels  des  Pères  ëc 
des  mères,  ne  font  pas  des  motifs  fiif- 
fiians  pour  obliger  des  Religieux  à 
quitter  leur  folitudc  ,  &  à  demeurer 
hors  de  leur  Monaftere ,  parce  qu'ils  Q^*^- 
ne  font  pas  dans  l'obligation  de  les 
iècourir ,  conmie  le  refte  des  hommesj 
&  que  le  précepte  d'honorer  fofi  pcte* 
&  ùi  mere  y  n'oblige  pas  en  la  même 
manière  toutes  forteij  de  fet&tines^ 
Que  la  folitude  eft  pour  les  Supérieurs 
auffi-^bien  que  pour  les  autres ,  &  oue  <to«^-*>* 
'  c  elt  une  fuite  naturelle  dç  la  ftabilité 
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qu'ils  ont  promife  comme  Religieux 
èc  de  la  refulence  à  laquelle  ils  font 
obligez  comme  Pafteurs,  de  l'exemple 
qu  us  doivent  à  leurs- Frères ,  &  de  la- 
vigilance  qui  eft  le  plus  grand  de  leurs 

jQner.&s.  devoirs.  Que  rinftrudion  des  peuples- 
ne  peut  leur  être  un  fiijec  légitime  d& 
quitter  leur  folitude ,  parce  qu'ils  font 

^  clivez  de  eeileè  de  leurs^  Frères  y  &c . 
que  les  Moines^  ne  £bnt  pas.  inftituez 

ftsieCi^.  pour  enfeigner  .  les  hommes.  £n£n  ^ 
qu'il  ncft  pas  à  propos  d'aflfembler. 
dans  le  Monaiberc  les  parens  &c  les, 
amis  d'un  Religieux  le  jour  de  fa  Pro-- 
£t&on  y,  parce  que  c'cft  une  conduite, 
qui  n*elï  prs  lupponablc^  que  dans 
laâion  de  la  vie  la  plus  importante ^ 
dans,  te  temps  auqoel  un  Religieux  'a. 
befbin  de  la  piété  la  plus  intérieure. 
{c  la  plus  animée  ^  on  Texpoie  à  des» 
.  vifices ,  à  d.es  entretiens  ,  à  d^s  repa& 
irreguliers  >  propres  à  le  |ra:ec  dans  lar 
diflîpation,  à  ruiner  ou  au  moins  af- 
faiblir les-  bonnes  diipofiiion&»  qu  il  z. 
pu  contraûer  pendant  une  année  de 
zçcraite  &  à  faire  qu'il  entre  aveo 
indignité  dans  un  engagement  q  i  nei 
demande  pas  une  pureté  moindre  qu& 
celle,  des  Angp..  Sur  ces  grands  prin-;^ 
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^ipes  dignes  d'une  ame  fi  épurée  y  & 
dégagée  des  nipindres  fentimens  de  la 
cupidité^  la  feparatron  y  fut  entière  , 
&  il  rétablit  même  telle  entreux^ 
c[u'hors  les  exercices  communs  &  les 
offices  de  charité  y  dans  cette  Maifoii 
pleine  d'hommes  y  chacun  vit  comme 
s  il  étoit  feul. 

Mais  parce  que  rien  n'épuife  tant  le 
coeur  que  la  langue  ^  comme  le  dit 
faint  Bernard  3  il  lut  âc  relût  pluiieurs 
fois  le  fixiéme  chapitre  de  la  Rcgle 
de  faint  Benoifl:^  où  il  eft  parlé  du 
iilence ,  pour  y  voit  jufqu'bù  fiint 
Benoift  Favoit  porté  ,  &  il  comprit 
facilement  '  que  ce  ne  ieroit  rien  faire 
d'empêcher  la  diffipation  par  la  clô- 
ture ^  (t  on  ne  mtttoit  uiiC'  firriire  a  là  Ktg.c.$i. 
boHche^  Se  Cl  un  Religieux  ne  fc  faifbit 
une  loy  de  ïohvrir  même  raremtnt  pûHf 
dire  de  bonnes  chofes  ,  à  fjutlijfue  aé^é 
de'  perfenion  que  DUh  l^eùt  élevé  ^  pour 
arrêter  &  empêcher  les  diftraftions  de 
Fefprit.  Monfieur  r Abbé  de  la- Trappe, 
établit  detic*  le  filence  perpétuel  ven^  ' 
forte  qu'on  n  entendit  plus  dans  cette  ' 
llaifon  que  le  bruirdes  Inftrumens  ,, 
ou;la  voix  des  Frères  lorfquils  chau- 
f  oient  les  teiiangcs  de  Diéu  :  -Êfe  atf 
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milieu  du  jour  on  vit  un  filence  pareil 
à  celui  du  milieu  de  la  nuit. 

La  manière  dont  le  filence  perpétuel 
fut  établi  3  mérite  d'être  racontée* 
Monfîeur  TAbbé  de  la  Trappe  defî- 
JK)it  avec  toute  L'ardeur  imaginable 
élever  fes  Religieux  à  la  perfeûion, 
qu'il  cftimoit  être  ordonnée  par  ,1a 
Règle  de  (âint  Benoift  :  mais  comme 
la  lagefle  regloit  toutes  fes  demarchcSy 
il  {c  condutfbiÈ  avec  tant  de  pmdencc;^ 
^ue  Tes  Religieux  defiioient  ce  (ju'il 
ne  croyoit  pas  leUr  devoit  comman- 
der. Il  connoifToit  la  difficulté  qu'il 
y  avoir  de  rétablir  une  pratique  qui 
enferme  en  elle  toute  la  pénitence 
Monaftique  ^  &  qui  avoit  été  fi  £or( 
négligée  depuis  long-temps  ,  qu'on 
en  conteftoit  l'obligation  :  il  falloit 
la  faire  defircr  ^  ou  il  ne  &lloit  point 
rétablir. 

Tùmtn  Comme  il  ne  (croit  pas  poflîble  5 
dhM^  d'impofer  un  joug  fi  pefimt ,  à 
n  des  gens  qui  ne  voudroient  pas  le  re« 
ce  çevoir  >  &  qu'il  n*y  avoit  point  d'ap^- 
9»  parence  de  les  affiijettir  malgré  eitx  ^  à 
M  une  obfervaince  /i  pénible  &  fi  rigou- 
M  reufe  S  il  faut  que  les  Supérieurs  em« 
a»  j^loyent  toute  leur  étude  hc  toute  leur 


« 
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adrefTe  ,  pour  faire  que  leurs  Frères  •« 
en  connoiflcnt  l'utilicé  ,  &  la  nccef-  « 
fitc  t«ut  enfemble,  afin  qu'ils  lefti-  * 
xnent ,  qu'ils  laiiTient  &  qu'ils  la  defl-  « 
rent  :  autrement  ils  ne  Viendront  ja- 
mais  à  bout  de,  1  établir  ,  quoiqu'ils  « 
puififent  Éaire  pour  cela ,  &  les  Frere$  « 
trouveront  toujours  une  infinité  de  ^ 
xâoyens  pour  rendre  leur  zele  &  leur  ^ 
yigilance  inutile^ 

Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  , 
convaincu  de  cette  vérité  >  reprefentoî^ 
fouyent  à  Tes  Frères  ,  comme  un  peiç 
fcrôit  à  fes  cnfans ,  les  inconvénient 
de  la  parole  >  les  utilitez  du  filence  \. 
&  pardeflfus  tout  >  Tautorité  des  fain- 
tes  Ecritures  >  les  fentimens  &  le? 
exemples  des  Saints,  Les  Religieux 
fe  parloient  d'abord  une  fois  le  jour^ 
mais  pleins  des  inftmâiions  de  leur  zelip 
Reftaurateur  y  ils  le  faifbient  avec  tant 
de  précaution  &  d  attention  fur  eux- 
mêmes  3  &  avec  un  tel  fcrumite  qu'ils 
salloient  accufer  comme  d'une  très.- 
grande  faute  ,  &  demander  pénitence 
de  la  moindre  parole  qui  leur  échapr 
poit ,  &  qu'ils  croyoient  n  avoir  pas 
toute  la  neceflité  &  la  charité ,  ou  n'ê- 
tre pas  entièrement  conforme  à  l'ex.-: 
cellcoce  de  leur  état..        '  Tkm. 
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Monfieur  l'Abbc  de  la  Trappe  ne 
Inanquoîr  pas  de  leur  reprefenter^qu  éri 
écoic  bien  malheureux  de  ne  pouvoir 
dire  line  ieule  paifole  dans  un  fi  court 
cfpaêe  de  temps  fans  quelque  péché  ^  . 
&  il  leur  ordonnoit  pour  pénitence 
de  garder  le  (îlence  durant  quelques- 
jours*  Ils  cirèrent  un  grand  avanca|^ 
dt  cette  pratique  ^  &  ils  trouvoienr^ 
après  ravoir  acconiplie^  dans  des  diipO'* 
iîtions  infiniment  meilleures  )  &:  ren^^ 
dant  compte  à  leur  cher  Pere  de  leur 
état  intérieur  ^  ik  hii  dirent  3  que  s'ils 
lie  parloient  point  du  tout ,  ils  évite- 
toient  prefque  tous  leurs  iiecfae^  otdi- 
haires ,  &  ils  le  prièrent  cie  kur  inter- 
idire  l'ufage  de  la  parole. 

Une  Çi  genercufe  rcfoïution  ne  pou- 
voit  être  que  l'effet  de  la  grâce  du^er-' 
jncur  y  qirî  fod  peut  élever  l'horîînifc 
au-dciîiis  de  Thomme  même.  EMc- 
^omMa  Mtnrficur  PAttbé  dcia  Trappe 
de  Joie  &  de  confolation^  &  il  efpera 
'de  la  parole;  écemeUe  5  queUe  k 
roit  entendre  fi  e£Bcacemait  à  Toreillc 
âu  cœur  de  les  Solitaires  ,  qu'ils  ne 
voudroient  plus  en  écouter  d*autre* 
Comme  il  étoit  choi£  de  Dieu  pour 
foe  le  MÎBxiire  dune  perfci^ion  ii  , 
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iublime  >  la  fidélité  au'il  lai  Revoit 
ne  lui  permettoit  pas  de  laiffer  échap- 
per des  riiomens  fi  précieux.  Comme 
toute  la  Communauté  fe  déclara  prcC^ 
<jae  pour  cette  aufterité  ,  qui  eit  la 
mere  &  la  nourrice  de  toutes  les  au- 
tres, il  fit  une  exhortation  un  peu 
vÎYe  dans  une  Conférence  ,  (nt  les  . 
avantages  du  fUence  &  fur  les  dangers 
des  convetfations» 

11,  leur  dit  :  cf  Que  le  Saint  Efprit  ec  '^oàrt 
condamnoit  la  parole  d'une  maniéré  «qû*!**  j^l 
fi  terrible ,  qu'if  enfeignoit  dans  TEc-  ««^^^^^ 
clefiaftique ,  qu  un  coup  de  fe>iiet  fia-it  «  * 
.  une  meurtriflure  ,  mais  qu'un  coup  « 
de  langue  brife  les  os  :  que  plufieurs  ce 
ont  péri  par  l'épée ,  mais  que  le  nom-  ce  \h\àé 
bre  eft  bien  plus  grand  de  ceux  qui  fe  u^- 
font  perdus  par  la  langue  :  qu'il  fout  et 
mettre  comme  une  haïe  d'épines  à  fes  ce 
oreilles ,  pour  ne  pas  entendre  les  mé-  ce 
chans  difcours ,  ôc  mettre  des  pottes  'çc 
&  des  fèrmres  à  fa  bouche  :  que  le  a 
même  Efprit  nous  apprenoit  par  la  ce 
bouche  de  fon  Apotre ,  que  la  langue  ce 
cft  un  feu  ^  qu  elle  eft  un  monde  d'ini-  ce 
quité ,  quelle  eft  pleine  d'un  yenih  « 
mortel ,  qu*elle  (oirille  tout  le  cours  ce 
de  notre  vie  »  &  que  nid  honune  ne  et 


'     peut  la  dompter  :  &  que  c  étoic  à  eux 
^  que  s'adreâ[bient  ces  paroles  :  S^tàtbii 
»  Solitams  &  taethit.   Qu'un  Solitaire 
a»  devoit  demcucer  dans  le  repos  Se  dans 
»>  le  âlence ,  &  que  c'ctoit  dans  le 
n  lence  qu  il  trouveroic  fa  force  -,  ÔC 
M  par  defliis  tout  ^  que  Jcfus*-Chrift  dér 
3^  claroit  qu  on  rcndroit  compte  à  fon 
Tome»  Jugement  des  paroles,  inutiles.  Il  ajoû;- 
ta  avec  faint  Chryfoftome^  que  le  fi- 
lon^ M  lence  étoit  la  Source  de  tout  bien  : 
c»  i6.  ^^^^^      ramparc  invincible  con- 

n  tre  les  tentations  >  un  bouclier  impe-» 
*>  nctrable  contre  les  traits  de  nos  enne- 
»>  inis*  hsi  perfeâiondes  Solitaires,  Té- 
»  chelle  du  Ciel ,  la  voie  du  Royaume 
»)  de  Jeiiis-Chrift  ^  la  mere.  de  la  com- 
»  ponâion  &  le  miroir  des  pécheurs. 
»  Le  fllence  j  Uht  difoit .  i7  après  ce 
•»  j  fait  conler  nos  larmes  y  produit 
w  la  douceur  ,  infpire  rhumilité ,  cclairq 
»»«.nos  efprits^  fait  le  diâ:emement  de 
nos  penfées.  Le  fUence  ioutient  dans 
*  w  les  jeûnes ,  &  il  réprime  Tintempe^ 
w  rance.  Il  apprend  la  Icience  des  Saints, 
^  lart divin  de  ia  Prière  \  il  calme  ks 
»  penfées  ,  &  il  nous  fert  d'un  port 
M  allure  contre  les  tempêtes.  Il  détruit 
^  toutes  nos  inquiétudes  ^  il  délaiTe  Sc 
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{)oixe  celui  qui  le  porte ,  &  «mplic  té 
'ame  de  contoittions.  Il  regle^lc-mou-  ce 
vemenc  de  nos  yeux  &  -de  nos  langues;  u 
il  efl:  la  mort  de  k  calomnie ,  r^enhe-  et 

mi  de  Timprudence  3  k  mcre  du  ref-  m 
^eâ }  il  retient  les  paffions  y  il  &  joint  ce  - 
a  toutes  les  vertus  ;  il  fait  aimer  la  ce 
pauvreté ,  il  eft  le  champ  ifccondde  Je-  u 
fus-Chrift ,  qui  rapporte  toute  forte  de  ce 
fruits  en  abondance,.  Rien  n  eft  certai-  c^ 
nement  plus  beau ,  &  on  croiroit  faire 
tort  au  Lcâieur  de  lui  fia^ite  des  excu^ 
fes  de  la  longnettr  de  cette  narration* 
H  finit  la  Conférence  ^  en  disant  ^xju  on 
ne  tireroit  aucun  avantage -du  fflctïce, 
fi  on  nç  le  gardoit  que  par  intervalles  ^ 
pr  lés  ratfons  qn  on  lit 'dans  le  Livre 
de  la  fainteté  Monaftique. 

Un  difcours  fi  prefïant  devoir ,  ce 
fcmble ,  fe  terminer  au  filence  perpé- 
tuel qu'on  lui  demandoit  avec  tant 
d'empiefTcment  -,  mais  la  fageffe  qui 
rcgloit  tous  fes  pas  ,  comme  on  Va 
dit>  lui  infpira  de  le  conclure  en  leur 
permettant  de  parler  à  Tiordinaire.  Il 
déferoiCj  pour  ainfi  dire,  à  fes  Reli- 
gieux l'honneur  de  fe  reformer  eux- 
mêmes.  La  cupidité  fait  bien -tôt 
abandonner,  ce  que  l'automé  feule 
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établit  y  il  vouloic  que  la  Réforme 
durât  >  il  £siUoic  donc  que  l'amour  fut 
le  Réformateur^  Les  paroles  de  Mon<^ 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  avoient  été 
comme  une  divine  flamme  qui  avoir 
-  dilaté  leurs  cœurs  en  les  embrafant , 
^  *  &  fermé  leurs  bouches  en  celebranir 
'  U  gravité  dn  fiUftce  pzt  tzni  d'éloges. 
C'eut  été  une  choie  bien  furpre^ 
nantc  qu  elles  n'euflent  pas  fait  Tim- 
prefiion  qu'elles  dévoient.   Dés  qu'il 
eut  ceîSh  de  parler  ^  plufieurs  Reli« 
gieux  fe  levèrent  &c  lui  reprefenterent^ 
gu'aprés  ce  quil  vehoit  de  leur  dire> 
Se  dont  leur  propre  expérience  leur 
avoir  fait  connoitre  la  ,  vérité  ^  ils  ne 
yoyoient  pas  de  pratique  plus  utile  Sc 
plus  iainte  que  le  fiience  perperael  ^ 
&  le  fiipplierent  d'en  faire  une  loy 
^ui  aHiirat  la  durée  de  fa  Reforme  : 
qu  on  âvoit  les  fignes  de  TOrdre  pour 
les  befoins  indifpenfables  ^  &  que  lori^ 
qu'on  ne  pourroit  fe  faire  entendre  ^ 
on  iroit  devant  UH  Supérieur  ^  auquel 
<   adreilànt  la  parole,  on  feroit  favoir 
à  fon  frère  ce  qui  feroit  neceflaire  « 
&  on  recevroit  fa  rcponfe  y  qu  on 

adrelTeroit  oeamnoins  au  Supérieur 
^     fcuU  ^ 
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tJ&zeleii  vif  S>c  &  iàimemenc  allu« 
-  «lé ,  par  ia  pcrfeverance ,  détermina  en-» 
'£n  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  à  accordée 
à  ia  Communauté  le  filence  perpétuel., 
•  On  en  fit  donc  le  Règlement  >  6c  on 
écrivit  les  fignes  de  l'Ordre^  &  depuis 
-  ce  jour.j  on  n'y  a  plus  parlé  qu'aux 
Supérieurs  1  .&  ia  pieté  s'y  eft  telle* 
ment  accrue^  qu'ils  ont  tous  regarde 
le  itlence  comme  le  cooiervateur  de  la 
Reforme ,  &  ont  défiré  qu'on  punit 
feverement  les  moindres  infraâions« 
Ils  rie  s*en  font  même  jamais  difpen- 
ièz  dans  les  occafions  les  plus  necei^ 
&ires  &  les  plus  permiiès.  Le  feu  prit 
une  fois  à  la  cheminée  de  la  cuiune^ 
mais  d'une  manière  qui  £aifoit  crain-^ 
(dre  un  plus  grand  embrafement  ;  ce-« 
pendant  on  fie  tout  ce  qui!  fallait 
pour  l'éteindre fans  qu'aucun  dit  une 
leuIe  proie»  Monfieiir  TEvéque  de 
Sètz  3  écrivant  un  jour  dans  le  cabinet 
où  Monfieuc  de  la  Trappe  parloir  or- 
dinairement à  fes  Frères  ,  le  Frère 
Palemon  des  Effars  vint jr  frapper  j  & 
étant  entré  fur  la  permimon  qu'il  en^ 
tendit  qu'on  lui  en  donnoit  ^  çjroyajat 
que  ce  fut  fon  Abbé  ,  il  ne  fut  pas 
poiïibk  à.  ce  P.jEelat  ^  qui  ;i  coi»mc^ 
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Evêque  Diocefain  ,  avok  pour  Im-*' 
même  tout  pouvoii  ^'^n  cix^i:  itoe 
feule  parole. 

•Dom  Auguftin  montra  le  ckuataux 
Novices  dans  un  profond  filence  ,  SC 
apprit  à  faice  des  panuiets  ,  fans 
ïèrvir  de  la  péttniffion  qu*il  ^oit  <te 
parler  4  celui  qui  lui  montroit  :  &C 
Dom  ?aul  ' étant  ^proche^de  k  mon 
garda  le  iilcnce  régulier  de  la  nuit  j 
fans  vouloii:  ouvrir  la  bouche  pour 
les  plus  preffans  befoins.   On  envoya 
un-Ccmvers  pour  acheter  quelque  cho& 
pour  le  Monaftere ,  &  on  lui  marqua 
tout  ce  qu'il  devoit  dire.  Aptes  s'être 
acquitté  de  ce  qu'on  lui  avoit  ordon- 
né^ quelques  Meilleurs  qui  fe  tsouve*- 
rent  là ,  lui  firent  quelques  demandes 
fur  quelqu  autre  fujet  :  ne  pouvant  en 
tif cr  de  réponfe ,  îls  lui  dirœt  des  in- 
jures ,  -aufcjuelles  il  ne  repondit  que 
^>ar  ik  modefti€  &:  iès  incflinacions  rei^ 
pcâ:ueufes.  Dans  le  même  moment  ce 
Convers  ayant  trouvé  occafionde  leur 
rendre  quelque  ptit  fervice,  il  le  fit- 
:£in$  en  être  requis  avec  tantd'honnê^ 
teté  qu'ils  en  furent  charmez  ^  &  vin- 
rent au  plutôt  à  la  Trappe  raconter  i 
Monfieur  l'Abbé  ce  qui  leur  étoit 

arrivé  j 
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arrivé  ^  &  lui  cémoienerenc  coinbiCM 
ce  Convers  les  avoic  édifiez. 

Âpiès  avoir  rapporté  ce  peu  d  exejiu< 
pies  qui  nt>nt  rien  d'inférieur  à  touc 
ce  qu  on  voit  de  plus  grand  dans  Les 
Vies  des  Pères  des  De^rts ,  qui  fonc 
voir  &  lexaditude  des  Religieux  ,  & 
la  pieté  de  Monfieur  l'Abbé  de  k 
Trappe j  qui  leur  en  avoic  infpiré  la- 
mour ,  nous  croyons  en  devoir  rap* 
porter  un  feul  des  peines  dont  on  pu^ 
niiToit  les  infraâions  :  car  elles  ont 
étéfijrares,  &  toujours  fi  involontai- 
tes  j  qu  on  auroic  ae  la  peine  à  en  crou# 
ver  d  autre.  Durant  que  Ton  fauchoit 
les  foins ,  on  donna  une  clef  du  Jardin 
à  un  Convers  y  pour  l'ouvrir  à  ceux 
qui  travailloienc  avec  lui.  Comme  il 
quictoit  iouyenc  (on  ouvrage  pour 
feur^  aller  ouvrir  cette  porte  >  il  die 
avec  fimplicicé  à  quelqu'un  qui  fe  trou- 
va là  :  //  fandroit  icy  un  panier.  Sa  pieté 
lui  reprocha  bien-tot  ia  faute.  S'en 
étant  accu/e  au  Chapitre  ,  après  une 
vive  corre^ion  digne  du  zelc  de  Mojgh 
fieur  r Abbé  de  la  Trappe ,  il  lui  or-^ 
donna  de  prendre  la  di6:ipliiie  »  loi 
ota  fa  Chappe ,  le  fit  dîner  à  terre ,  lui 
Cpmjnanda  de  &  fftoSUxmg:  i  TEgl^ 
T^mL  P 


La  Vie  de  M.  l'abbé 
côtitcs  les  fois  que  lesConvers  fcroientf 
à  l'Office ,  &c  cela  durant  prés  de  trois 
ihois.  Un  jour  Dom  Supérieur  vour 
lant  lavoir  dans,  quelle  difpoficion  il 
avoir  reçu  cette  pénitence  ,  lui  dit  ;. 
N  étiez  -  vous  pas  bien  fâché  >  mon 
Frcrc ,  pendant  tout  ce  temps4à ,  & 
li'avez-vous  point  un  peu  murmuré?, 
A  quoy  il  repondit  en  foûriant  ,  & 
branlant  un  peu  la  tcte  :  Si  cela  i»t 
dm  pltu  Ung'tcmPi  ,  fcn  aurions  éii 
mieux  :  famm  wn  vonhê  etn  ahji 
éxcommumé  tante  notre  vit.  Jamais  je 
n'avons  nçie  tant  do  grâces  fte  éùerani 
€0  temps  là  :  non  jamais ,  je  vous  le  pro* 
^ett  :  depuis  ce  temps ,  j'avm  bien  ap- 
pris à  veiller  fnr  mes  parâtes.  Ceft  le 
l^us  grand  de  tàus  les  éloges  pour 
Monueur  de  la  Trappe  d  avoir  forme 
de  tels  hommes  j  qui  nom  reçu  que 
de  ùi  plenicude  ,  &  qui  font  voir  dans 
leur  conduite  un  filcnce  encore  plut 
rar^  &c  plus  difficile,  qui  eft  celui  de 
toutes  les  paflions. 

Il  feroit  difficile  d  exprimer /quelle 
fut  la  joïc  de  Monfieur  TAbbé  de  la 
Trappe  ,  lorfque  par  rétablifTemeiv 
de  cvS  4^ux  points  û  cfiTentiels,  c|ui 
fout  cqmrrie  les  deuK  pôles  qui  ferviaiiè 
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S*appui  à  toute  la  pcrfedion  Monafti-»- 
que  y  il  vit  Dieu  infpiier  iai*méme  ^ 
cequii  navoit  ofé  prefcrirc^  &  don- 
ner une  fi  grande  benediâion  à  des 
delTcins  au'il  cenoic  cachez  dans  le 
îoùà  de  ton  cœur^  &quii  ne  décou* 
vroit  que  par  fes  exemples  Se  ies  inf- 
ttuâions  5  fiiivant  le  précepte  de  k 
Règle.  Cétok ,  comme  parle  faint  Be-  rcj.c». 
noift  3  cmm  m  Iwain  ffiri$nd  dê  U 
Jaftke  divine  ^  ^nifc  répandait  rem^ 
fiifik  Uwur  dâ fu DifaipUi. 

La  mortification  des  fens ,  &  par- 
ticulieremenc  dans  lauflerité  du  boire 
Se  du  manger  >  avoit  été  une  pratique 
confiante  de  tout  Je  Defert.  Cîceaux 
ravoir  embnfTée  ,  la  Règle  de  fainb 
Benoît  en  avoit  fait  la  loy  j  Monfieuc 
l'Abbé  de  k  Trappe  v<mloit  la  fui-* 
vre  y  ne  voulant  pas  la  cocnmander  j[ 
il  £siiâ>it  cous  fes  eflEbrts  pour  en 
naître  le  defir.  Le  trente-neuvième 
Chapitce  de  la  Règle  de  &int^Bênbi{|^ 
lui  en  ayant  fourni  loccafionj  il  leut  •  ? 
&.¥Oir  quelle  aipoit  été-k  vie^e  ce$ 
premiers  hommes  qui  avoienc  fond^. 
ta  vie  6>litaire9<pii  s'étoientcoticâQtet; 
pour  leur  nourriture  de  quelques  once?  'r^o«'» 
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de  légumes  trempées  dans  de  Teau,  5^ 
4e  quelques  fraies  faavâgjes  ,  SA  qM^'ilu» 
ne  prcnoient  encore  qu'en  petite  quan-^ 
Ôcc  j  &c  après,  de  grands  jeûnea  éc  d& 
longues  abftincnces.  Il  prcvenoit  en- 
fuite  avec  une  adrçfTc ,  Qi^cveilleufe 
i'*^*  Kobjeâiion  qu'on  kii  ponvoit  fàife  ^ 
^  *  ^*  nue  ces  exemples  â  édiâ^os  parmfCaiesu: 
a  une  conduite  fingultere  >  &  ne  poiH 
voient  pas  fervir  de  Règle  à  des  Com^ 
munaucez  &  des  Obfec^nces  entiecess, 
en  leur  failânt  voir  ,  par  toute  laXi^a?^ 
dition  Monafti^ue  ^  que  ôene  peniseivi 
ce  n'avoit  pas  été  feulement  obfervée 
par  ces  Anges  incarnes ,  <^  s^sxoi 
mis  au-de{fus  des  neceflitez  de  la  na-^ 
tore  y  &vQknt  paru  d^.  le»  Oe^ècts 

comme  des  aftres  éclatans  s  niais  par 
les.  Cénobites  qui  avotem  vécu  dan«; 
des  Communautez  &  des  Congréga- 
tions réglées  dans  T Orient  &  TOcci^ 
dent. 

n^tj^  Il  leur  pouMoit  enfuite  »  qu0  l^u:fi 
yita.  5.  premiers  Pères  ittoient  téceditm^c^ce 
grande  au&erité  >  dont  il  ne^rdlââ: 
plifs  aucui»  veftige  dans  l'Oidfii,  par 
les  premiers^  Stsatuts  »  par.  ks  témo.i- 
ignages  qa^eii  -avQienc  tendu  dffs?  Ecri-» 
.  ;  vains  digQç&     f4y>.  l\  f94uni«u:  xoos 
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«s  grands  exemples  ^  cu^ujc  .expii-? 
t^uant  les  rai  tons  qu  arcftcnt  eu  *lek 
Saints  ^  pour  «ivre  dans  une.il  gr^iclk 
pénitence. 

'  Il  «ft  certain ,  leur  diJ^^it  -  il ,  c^z 
pendasit  que  ies  Moines  ont  écé  Saints^ 
ils  n  ont  jamais  manqué  d*aimer  la 
pénitence.  Ces  paroles  de  Jeiîis^Cfarift: 
Faites  pénitence,  car  le  Royaume  des  Mauh. 
Cieux  eft  proche  »  ftappotem  inceffàm-  ^' 
ment  les  oreiljks  de  leur  cœur  j  &  com-.' 
tte  iU  â^oifinr  que  le  même  Jefa$<(« 
Chrift  nous  apprend  que  c'cû  la  guerre 
Yiolonte  qu'on  fe  Éiit  ^os  ceiïe  a  ioy^ 
m-êiiie  par  la  pénitence  qui  nous  ou-- 
vi^  les  pones  de  ce  Royaume ,  un  de  Matth. 
leurs  principaux  foins  étoit  de  cru-f  ^" 
eâiûer  leur  chair  ,  de  mortifier  leurs 
fens  5  &  de      pioairer  des  tour-i 
mens  &  des  peine»  volonbtûses  ^  -60 
il  n  y  avoit  que  leur  impuiflance  3  f£o 
Tordre  de  Dieu  tout  feul  qui  iut  CàÀ 
pabie  de  bomer  leucs  {buifmnces.  ' 

Ils  favoient,  ajoûtoit-il, que  ce  repo$ 
i^cré.>;dttqiiel  ils  foiaflbîent  dans  leur 
folimde  j  etoit  le  fruit  des  travaux  Se 
doukars  ^  }elîis*'Cfartft  y  8c  que 
les  Deferts  ne  leur  produifoient  des 

«ncea     dcsimp^^ns  £ré»mi^' 
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{es  y  que  parce  qa  il  les  avoîc  lendiâti 
fetiles  en  ks  anoânt  de  fbn  , 
4c  cette  confideracion  penetrok.  leur 
ame  de'teconnoiflance  &  d'^ottr^  Se 
ils  cherchoient  avec  une  impatience 
Milite  les  occafîons  les  moyens  de 
lui  en  donner  des  majDques. 

Il  pre/Ibic  encore  davantage  fi>n&jet9, 
&  Ton  zele  s  animant  de  plus  en  plus^ 
il  leur  reprefentoit  que  cette  aufterité 
étoit  un  effet  de  la  connoififànce  que 
les  Saints  avoient  de  la  vérité  de  leur 
état.  Us  favoient  qu'ils  n'étoient  pas 
^ulement  redevablesà  la  juftice  deDieu 
de  leurs  propres  offénfes  :  mais  qu'ils 
étoient  chargez  des  péchez  de  tout  uo 
inonde  \  que  les  hommes  les  regar« 
doient  comme  ceux  qui  dévoient  îeut 
cemke  ik  miséricorde^  favorable  \ 
que  leur  Profefiion  ne  les  obligeoic 
ras  k  moins  »  qu'à  s'occuper  par  des 
larmes  ^  des  uavaux  j  &  des  auileritez 
continuelles  »  4  lecoxràlicr  h  terre 

tvec  le  CieL 

£nfin»mes  frères»  leur  dlibic^-il, 
de  quelque  côté  qu  un  Soliuire  jette 
Ùl  vue ,  il  n  a  que  trop  de  motib  te- 
de  confîderations  qui  le  preflênt  de 
^xonùiCiQi  i.U  pénitence  :  i'U-î6^ 
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gatde  la  feverité  des  jugement  de  Dieii, 
-il  n  y  a  rien  qa  il  ne  doive  eiitreprcnr 
dre  pour  racheter  par  des  peines  de 
peu  de  momens  des  malheurs  écerncls. 
Si  {es  mi&ricordes  ie  préfentenc  à 
lui  3  toute  fa  confolacion  doit  ccie 
d'e£u:er  par  des  chatitnens  rigouteaVj 
ce  qui  pouvoit  en  empêcher,  ou  en 
diiFeiicr  les  effets  i  s'il  fait  at cention 
iiir  ce  fond  de  miféres ,  dont  une  con- 
dition monelle  ne  peur  eue  exempte  : 
-il  fe  plaini  de  voir  prolonger  fon  pcr- 
Jerinage  ^  &  trouve  que  ion  aine  cft 
trop  long-temps  dans  cette  terre  étraiv 
^re,  &  il  embalTe  avec  ardeur  (oo^ 
tes  les  aufteriiez  faintes  qui  peuvent 
en  accourcir  la  durée.  S'il  s'cleve  &c 
.s'il  confidere  Jefiis^Chrift  dans  la 
gloire  &c  dans  la  iplendeur  de  k$ 
Saints,  (on  ame  eâ  aulïi-tôt  ravie  par 
la  violence  de  fês  defirs  >  &:  il  s'eftimc 
Heureux  de  ce  qu  il  y  a  dans  ia  condi» 
xion  unt  de  {noyensinnoccnsqui  peu- 
vent abréger  une  vie  qui  le  fepaxe  dp 
Spn  bonheur. 

£t  comme  ù  ce  n  croit  point  afleai  ^  Câ|.  i. 
icet  homme  divin ,  qui ,  félon  le  pré- 
cepte de  la  K^le ,  fe  fiiêvemii  contl- 

mr^       •  •  • »  * 
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rtdûiêiable     Jtfus  Chrifi ,  une  dtfcHtiân 
êXéUic  dê  fa  doUrka ,  &  de  Fctéiffamê 
eh  eemx  fui  émrem  été  fms  fê  €h!irge  , 
&  qhi  fkvM  ^lu  fi  le  fen  die  FdmiUê 
fie  trêHVêit  pat  dms  fme  irmepean ,  tmtê 
tutiiai  qu'il  en  fQuvoit  attendre  >  le  Paf* 
mr  m  firaie  reJpêufaUê  ^  &  fie' il  nUm 
feroit  décharge  y  que  lor/qu'U  auroit  em^ 
pUye  tmiie  fa  ddigewe.  &  fcs  foins ,  peur 
les  faire  avancer  dans  les  voies  de  Dieu  i 
-crut  qa  il  falloic  «ncoce  faire  connoi- 
tre  à  fes  Solitaires  les  grands  avanta-r 
ees  qu'il  y  avoic  à  vivre  de  légumes^ 
Tome  X.  d'heroes  &  de  chofes  femblables.  On 
1^,^     trouve  y  leur  dic-il  »  une  coniblatioa 
infinie  a  imiter  les  Saints ,  8c  particu- 
iieremenc  dans  une  pratique  de  péni- 
tence fi  recommandée  d^ms  cous  les 
âges  de  l'Egliie  y  par  les  règles  qu'ils 
avoiem  laiâees.  Ces  fones  de  viandes 
n'ayant  rien  ni  dans  la  qualité ,  ni 
'dans  raâaifoimement  qui  puiiTe  irriter 
Ja  cupidité  y  ni  flater  les  iens  >  il  eft 
^ile  de  garder  les  Règles  d'une  cem»* 
perance  exade  :  les  herbes  8c  les  legu- 
Aes  ie  trouvent  ians .  dépenie  Se  s'ap- 
prêtent ians  peine  i  le  iêrvice  des  Frères 
eft  exempt  des  embarras  qui  £c  tcm^ 
contrent  toujours  ^  loriquç  les  viandes 
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(ont  pins  recherchées.  Les  alimciisi. 
âsnples  conixibuenc  à  la  puteté  da 
corps ,  ils  en  modèrent  les  ardeurs  ,  ils 
en  arrêtent  les  da^glemem.  La  nature 
y  trouve  ce  qui  cft  nece(Fairc  pour 
Kiûtenir ,  mais  il  n*y  a  rien  de  fuper-* 
êxx  dont  elle  piiiflè  ainifer.  C'eft  ôtef 
aux  Religieux  Iç  fujet  le  plus  ordi- 
naire de  leur  mirmiue  :  car  ii  1  amoM 
de  la  pénitence  les  réduit  une^  fois  à 
vivre  d'herbes  5  de  racines  &  de  levâ- 
mes y  on  peut  4ù^e.()u'iis  Qtit  iUrmonté 
tout  d  un  coup  rincomperaoce  ^  ou  au 
moins  quelle  eft  alFoi^^lie  de  telle 
forte  9  que  les  tentsuions  qu'elle  prov 
duira  dans  la  fuite  ^  i^ront  ou  fort  t^, 
res  ou  fort  Icgetts. 

Un  Monaftere  qui  garde  cette  abfti* 

&enc«  ^  pmt  jentrecênii:  avec  peu  de 
biens  une  Congrégation  noiubreule. 
Quapd  on  vit  dans  les  Communauttz 
avec  dépcnfe ,  Ton  craint  de  fe  c  luir^ 
ger  de  Religieux  >  &  il  fe  mêle  prci^ 
ifue  tou;ottrs  des  iiimits  &  des  viM 
humaines  dans  le^  réceptions.  Les  Rq^ 
ligietix  qui  vivent  convtie  des  pativtes^ 
font  toj^ours  riches  ;  leur  puvroé  les 
met  dans  l'abondmce  5  âc  ils  font  dan^ 
le  pouvoir  de  partager  av^ec  ks.pauy)^ 
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ide  Jefus-Chrift,  les  biens  qu'ils  ticii^ 
nent  de  ia  libeulicé.  £nân  ,  ajoûcoic^ 
il  y  c  eft  un  moyen  d'éviter  cet  éciieil 
il  dangereux  contre  lequel  plufieurs  de 
ceux      quittent  le  inonde     £t  tsti^  \ 
xent  dans  les  Cloîtres  »  brifent  mal* 
lieureajement  leorvaiâfeau  en  trouvant 
le  iecret  de  fe  faire  une  vie  douce  » 
noUe  &  tranquille  dans  un  état  de  ' 
Croix  ^  de  mortiûcation  &  de  peni^ 
Ipnce. 

Jamais  la  parole  de  Dieu  ne  fur 
plus  nobkment  portée  3  fie  elle  ne 
lut  jamais  plus  feconde  dans  la 
ixniche  d^ancun  de  iès  Miniflx^  que 
dans  celle  de  Monfieur  TAbbé  de 
•ûi-  4^.  la  Trappe  :  elle  étoit  MnoM  nm  épéè  - 1 
ftrfamt  ^  &  un  gléthe  irmchâtit  dê 
deiàa^  cote(j  II  ne  ;p8ula  jamais  inutile^ 
«rat  >  on  ne|Knivmt  en  étiter  les  vè^ 
prenons.  L'amour  des  ^mûericez  âir 
dans  ce  moment  domînanbeu  Les  unt 
commencèrent  à  ic  plaindre  ^  qu'il 
falloir  trop»  de  teiRps  pour  accommo-» 
4le^  le  poiUbn  1  car  ils  i&ifoient  tour  à 
tour  la  cttifine  %  les  autres,  que  cetca 
nourriture  étoit  trop  délicate  pour  des 
penitens^  auffi-bien  que  les  .omfs> 
ajoutant  ^ue  les  prcnûers  Solitaires  1 
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les  Religieux  de  Cîteaux  même  n'en 
mangeoicnt  poiat^  comme  Moniieur 
de  la  Trappe  Tavoit  prouvé  y  Se  qu*il$ 
sitoicm  contentez  de  légumes  êc  de 
xacines  avec  du  pain  bis*  Les  Reli- 
gieux ne  pouvoient  plus  s'en  taire  ^  &c 
ils  tepemxnt  fi  ibuvent  ces  ^ntimens  " 
à  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  6c 
parciculiet  ^  ^  dans  les  ConF<;ren- 
ces,  qu 'il  confcntit  qu'on  ne  fcrvit  plus 
.  que  des  leeatties  i  &  parmi  les  racines» 
il  choifit  les  plus  fimple^  ^  le3  plus 
grofiieffes* 

Comme  l'abondance  cft  un  mal  qui 
n'eft  gueres  moins  dai^ereux  que  k 
délicatelTe^  pour  y  remédier  on  con- 
vint qu'on  ne  donnetoit  plus  que  deult 
portions ,  même  en  temps  de  une  , 
&  que  le  potage  fcroit  conté  pour  une* 
Que  les  Vendredis ,  les  jours  de  jeûne 
d'JEglife  3  l'Avent  ôc  le  Carême  entier 
tout  fcroit  au  fel  &  à  l'eau  ,  &  on  ne 
ilaiilà  poux  tout  alTaiibnnement  pen^ 
dant  le  îefte  de  Tannée  ^e  quelques 

Î^oûtes.de  lait  9  â£  ^ue  cette  auilerit^ 
e  garderoit  dans  les  plus  grandes  fo-^ 
"  lemnitez.   Le  vin  que  iaint  Bcnoift 
n  accorde  aur  Moines  qu^à  regret ,  &f 
absolument  re£}:ai$bi^>  taême  â  Véeaxà 
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348     La  rie  de  M.  rAbbe 
Tcme  1.  <ies  moilacles  >  paire  qu'il  n  y  en  avoft 
^cfi  'S.  Qu'on  garderoic  les 

'  '  mêmes  Règles  ,  &  on  uitetoit  de  la 
même  nourriture  dans  la  réception 
des  Hoces  5  &  que  le  Supecieuc  dti 
Monaftere  ne  mangeroit  plus  avec 
Cort:  ].  eux>  Cette  pratique  qui  étoit  utile  dans 
Aqinfgr.  origine  ,  ne  Tayaot  pas  été  dan^ 
les  fuites. 

Cette  auilef  ité  de  ces  jours  plus  paiv 
ticulierement  coniâcrez  à  la  pénitence^ 
lut  portée  preiiqae  dans  toute  ion  étenp* 
due  jufqu  aux  jours  de  doux  repas« 
Car  i;l  bât  arrêté  ^  qii  aux  jours  qu'on 
feroit  deux  repas  ^  le  fouper  ieroit 
daiisks  grandes  chakuci^d'uneéeueile 
de  lait  avec  un  morceau  de  fromage 
blanc»  le  reâe  èa  temps  d'une  Àlade  . 
avec  le  fromage  ,  ce  qui  ne  chan** 
ge  jamais.  Qn  tegla  en  même-temps 
deux  onces  de  pain  >  qu'on  pefc  exac- 
lement  pour  les  collations  des  jeûnes 
d'EgUfe,  &  quatre  onces  pour  les  j:û- 
ncs  de  Rcgle  du  pin  bis»  qui  eft  la 
lèul  qu'on  mange  dans  la  Commu.« 
nautc. 

Mais  afin  d'6^r  toutes  les  difficulcest 
qui  pourroient  dorïner  quelque  atteinte 

àcett^  abftineoce^  il  leuf  m  voir  ^Mt 
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faint  Benoift  ayant  défendu  par  Sk 
^cgie  ru%edes  bedes  à  quatre  pieds» 
avoit  à  même  -  temps  dcftaidu  celui 
des  oifeaux  &  des  volailles.  C  eft  une 
srande  difpute  enW      Religieux  qui 
tant  ProfefliQa  de  cette  Rcgle  i  mais 
elle  ÇstsùsAe  avoir  été  décidée  par  le 
Concile  d' Aix-la-Chaoelle  ,  qui  doit 
trouver  d'autant  plus  de.  créance  dans 
les  eiprits  »  qu'il  n  avoit  été  affemblé, 
que  pour  re&mier  l'Ordre  de  iàint 
Benoift  ,  &  pour  le  remettre  dans  fa 
première  régularité,  flin  SoUtaim, 
dit-il  y  ne  mangent  feint  de  wélatUêê  y  chap-8. 
ni  ekhers  »i  didans  le  Menafiere ,  en 
quelque  temps  que  €e  fiie:  Et  p*rce  cpi'it 
y  avoit  des  Evêques  ^  oui  les  obli- 
geoient  à  manger       la  volaille  5 
quand  ils  écoient  à  leur  table  ,  le  Conrr 
cik  le  leur  deâef^  wat  oti  Canon  ex*^ 
prés*  C eft  à  loccahon  de  cette  abfti-  Cm.?» 
nence  >  dont  il  de&ndôit  les  dr^tf 
oae  Monfteur  l'Abbé  de  la  Trappe 
fe  vit  obligé  d'expliquer  le  fameut 

de  laint  Balîîc  ,  &  il  fit  inrrci. 
voir  avec  tant  d'érudition  >  qu'il  figni-  J^j^"^^"^; 
fioic  du  poifTon  falé,  qu'un  Critique  p.ij;. 
ki  a  reproçhé  £an  haleté» 
,  Avec  toute  cette  grande  aufterité^ 
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jdont  nous  venons  de  parler ,  juï^u  a  cé 
ou  on  eue  léduû  tout  1  aâàwmnœieût 
aes  légumes  à  quelque  goutte  de  lait  > 
on  avoit  confervè  l'uiàge  du  beure  j  & 
nous  ^vons  xefenré  en  cet  endroit  à 
parler  du  cetrancbement  qui  en  fîit 
Àic  y  pâfce  que  roccafion  en  fut  par- 
ticulière ^  &  qu  elle  fait  voir  quelle 
étoit  la  prudence  de  Manfieur  TAbbé 


de  k  xegmaîitè  ptimitivË« 

Le  Frère  qui  fervoit  à  la  cuilîne^ 
ayant  oublié  d'  csi  -mettre  dâns  le  po^ 
tage  3  il  en  fut  proclame  au  Chapitre  ^ 
&  repris  par  le  Prieur  avec  be^KX)up 
de  feverité  :  il  dit  dans  cette  correc- 
tion,  fur)?  Mi  FifitêHTvmk  ^  &  ^'pp 
lui  ceU  >  c^étdi  afftK,  faire 
tm  criir  cmrc  tm  Rtformt  êutréc^ 
Monfieur  l'Abbé  der  la  Trappe  en 
ayant  été  informé  ^  reprit  à  ton  tour 
le  Prieur  3  &  lui  dit  3  qu'ii  ft  m$cff^ 
de  eUre  ^u'un  Fifitenr  defapfr^ifuerù^ 
tâufiirké  dém$  Uw  dis  SoUkum  :  9c 
il  dépendît  qu'on  en  mit  dans  tout  ce 
qu'il  mangeoit»  Il  pflà  en  effet  pliir 
fieurs  Jours  dans  cette  aufterité*  Les 
plus  iervens demandèrent  ^  Imiter v 
1^  en£n  ^  dans  une  Conférence  la  Cqoh 
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munauté  demanda  cette  privation  ,  il 
lie  la  l«ui;  accorda  d'abord  ^  pour 
Un  tejnps ,  &  enfin  pour  toujours  pour 
contenter  leur  zelc^  ta 

Comme  la  Règle  dit  qu'on  ne  peut 
'6tre  4le  urerical^s  Moines  >  û  on  ne  queft.  m 
vit  du  travail  de  fes  mains  y  Moftficur 
TAbbé  de:<ii  Trappe  5  qui  ne  youloic 
point  faire  de  demi  Moines ,  mais  qui 
afpiroit  à  les  former  fur  la  pénitence 
des  premiers  temps  dans  toute  lait  îa» 
tegtitè,  en  rétablit  la  pratique  telle- 
ment abolie  &  d'une  manière  fi  geno^ 
fale  ,  qu  à  peine  en  rcftc-t-il  aujour- 
d'hui les  moindres  veftiges  èaxA  les 
Obfervances  les  plus  exactes  i  &  prce 
<]pt'il  y  trouvoit  de  rimmîliation ,  &  . 
parce  que  les  Solitaires  l'ont  toujours 
Aiife^u  nombre  de  leurs  obligationai 
principales  5  &  qu'il  regardoit  comme 
Un  vrai  bosàieur  de  manger  le  travail 
de  fes  mains ,  afin  de  nourrir  les  pau- 
vres des  revenus  de  fon  Monaftere* 
Il  ne  donna  que  trois  heures  par  jour 
à  cette  occupation  >  l^ioi  que  la  Règle 
en  prefcrive  davantage  y  la  longuetuf 
des  0£ces  ,  emporte  aujourdmi  le' 
refte  du  teiïips  que  faint  Benoift  y  avoit 
del^^ié,- 
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ils  s'en  acquittent  avec  tant  de  Re«^ 
ligion  >  que  ce      (noit  pour  d'autres- 
une  efpece  de  diveitiflèment ,  ou  pour 
parler  d  une  manière  plus  conforme  à; 
Tctat  de  leur  pénitence  y  une  efpece  de 
deladèmcnr  »  ou  de  relâchement  de 
cette  application  aifidue  qui  les  tient 
foûjouis  attentifs  au  grand  <pivre  qu'ils 
ont  entrepris  >  n'en  eft  que  le  redouble^ 
ment.  Des  hommes  formez  de  la  n:iain 
de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe ,  ne 
pourroient  pas  avoir  moins  de  zele» 
Ils  ibnt  aufli  recueillis  au  |ardin  qu^à- 
l'Eglife  y  de  aufli  niodeftes  en  curant 
ks  étabks  >  quVxi  chantant  au  Chœur. 
L'amour  de  Dieu  les  brûle ,  il  eft  le 
motif  qui  ks  fait  agir  *y  par  tout  em-, 
ponez  &  conduits  par  cet  elprit  y  fai- 
sant toutes  cho^  en  la  prefence  de 
Dieu  y  Us  font  incapabks  de  s'en  dé^ 
tourner  &c  de  le  perdre  de  vue  un  iêul- 
moment»  Ce  que  noiis  aUoUs  |dife  eft 
cft  un  bel  exemple. 

Ces£râcs  Reiigmix  tevmoient  on 
jour  du  travail  y  chacun  portant  Ùl 
oéche  ^  lorsqu'un  Prieur  des  Bénédic- 
tins de  faim  Maur  y  qui  étoit  à  la» 
Trappe  dans  la  fàle  où  on  reçoit  les 
Hotcs jf  les  voyam^paiTer  de  la  ^jaêcre^ 
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eu  il  étoii: ,  crut  à  leur  modelkie  qu'il 
trouva  coftt-à-Êiit  extiaoïdtnaire  ^  5e 
qui  le  furprit  tellement  qu'il  ne  s'ap- 
perçûc  pas  de  Téquipagc  dans  lecpiel 
ils  écoient ,  il  crut  3  ais<-je  ^  qu'ils  £ai« 
ioiém  quelque  aâion  qui  deniandoit 
ton  grand  refpeâ:  &  fe  mit  à  genoux. 
Une  personne  qui  écoic  avec  lui^  lui 
ayant  dit  de  fe  lever  ,  &  que  c'étoient 
ks  Religieux  qui  (e  mii^pient  après  le 
travail  ^  il  répondit  en  verfânt  des  la& 
mes  :  Efi-U  fJfibU  ,  heUs  !  je  çr^yols 
fH*Us  vimim  de  p$rtir  k  Séiim  Séteri", 

Mais  parce  que  les  faux  pciteitei 

renverfent  fouvcnt  (ans  pine  ce  que 
la  pieté  la  plus  iblide  n  mblit  qu'avec 
un  grand  travail  j  Mondeui  rAbbé  de 
la  Trappe  »  £iivant  ia  conduite  ordi^ 

naire  ^  poui:  les  fortifier  contre  les 

attaques  des  ennemis  de  leur  ialuc  i  & 
des  ennemis  de  la  Reforme  3  fit  voir 
à  fes  Religieux,  que  les  mêmes  taiibns  chaD.xyv 
qui  avoient  rendu  les  Solitaires  fi  ri- 
goureux  dans  lobilervatian  des  jc^ûnes^ 
des  veilles  &  d'autres  exercices  fem- 
hlables  >  les  avaient  aufli  portez  à  en« 
ttepcmdxe  des  travaux  coiporels  %  afin 
die  laver  leurs  fec^  dbai  ieiir  iueii^ 
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aufu-bien  que  dans  leau  de  leurs  Iâr« 
mes  :  que  ce  n'étoit  poinc  la  neccfficç. 
ibia.  toute  pure  qui  avait  forcé  les  Moines 

jucft,  y.  d'embraÛer  le  travail ,  mais  comme  dit 
iaint  Berftard  ^  la  difcipline  téguliere^ 
lautoiité  des  laints  Pères  j  f amour 
de  la  pénitence  ^  la  mortification  des 
ibns^  riiumiliation  de  l'eipritj  la  fuite 
de  la  pareilè  &  de  tous  les  déregle-r. 
mens  qui  en  font  les  fuites  i  Tobliga* 
cion  die  donner  ^exemple  :  en&n^  le 
defir  d'imiter  le  faint  Apôtre  ,  qui  au 
lieu  de^  vivre  de  l'Evangile  »  travaillok 
de  fes  mains  >  pour  Tédification  de 
ibîd.  l'Eglife.  Qu'ils  dévoient  répondre  à 

Spiclt  4*  q^i  tftimoient  qu'il  feroit  plus 
utile  àrdes  Religieux  d'employer  (eue 
temps  à  la  leâure ,  &  dans  Técude  que 
>de  travailler }  que  l'occupation  la  plus 
iitile  à  des  Religieux  ^  etoit  iâns  dou*: 
te  celle  qui  convenoit  le  plus  à  leur 
Profeffîon»  qui  étoit  davanuee  dans 
l'ordre  de  Dieu  j  &  plus  conk)rme  à  ' 
&s  voioncez  \  Se  €fic  le  deâein  de 
pieu  en^iufcitant  des  Solitaires  dans 
£>n  Eglife  ^  n'avoit  pas  été  de  Ê^nner 
des  Doûeurs  ^  mais  des  penitens^ 
Qu  on  ne  devoir  pas  craindre  que  û 
les  Religieuse  se  f'appUfipijent  pas  à 
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Fétude^  ils  ne  tombaiTent  dans  une 
ignorance  groflierc  :  &  enfuite  dani 
k  déreglemeiit^  3  parce  qu  ils  ne  pou- 
voient  jama:î$  y  tombcsr  tandis  qu'ils 
demeurerôient  invariablement  attachez 
à  léur  Inftitut  y  tandis  qaUls  ièroient  - 
cxads  dans  Tob^rvation  de  leur  Re- . 
file,  &  qu'ils  raarcfaetoient  avec  ibin 
dans  les  voies  qui  leur  avoient  ét^ 
matées  par  leitts  Pères  :  qu'il  rie 
Êilloit  pas  fe  mettre  dans  l'cfprit  que 
les  Moines  qui  ne  s^appliquent  pas  à 
l'étude ,  pafleroient  pour  des  gens  tout* 
à^faic  inutiles  au  monde  que  ^ 

quoique  les  hommes  puifïcnt  penfer  j 
quand  ils  feront  dans  le  monde  et 
qu'ils  font  obligez  d'y  faire ,  qu'ils  foî 
tiendront  dans  Tordre  de  Dieuj&  qu  il| 
s'acquitteront  de  leurs  devoirs  avec  la 
Religion  &  la  pureté  qui  leur  eft  pre{^ 
crite }  bien  loin  qii'on  puiâfe  les  confît' 
derer  comme  des  peribnnes  inutiles  au 
public  ^  on  pouvoir  laffiirer  c^il  n*f 
en  avoit  point  à  qui  le  mdnde  duc^ 
<bvantage ,  ni  qui  nt  de  plus  grandes 
chofes  pour  fa  confervation.  Que 
ç'étoit  fe  trtiîRipet  que  de  eroitiï  «jue 
ks  Solitaires  fuflent  légitimement  aiC^ 

pe^  4tt  ftanii  4fi»fMiB&a  ^ï^^*»^  I 

«  I 
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cette  folitude  fi  profonde^  ces  travaux 
Ci  pénibles  ^  ce  fileoce  fi  exaâ;  ^  cettç 
nourriture  fi  vile  y  ne  fut  point  cta* 
blie  avec  violence  ^  cœmpc  on  le  pu» 
blie ,  &  que  ce  ne  fut  pas  un  coup 
d'autorité  de  ta  ptu^cdeMonfieucTAb» 
bé  de  la  Trappe*  Ses  inftniâions  &c 
.  exemples ,  avec  le  fecous  de  la 
grâce  ^  firent  naturellement  ce  que  la 
force  n'eue  januis  laic«  Et  c  eft  uQiP 
efpecé  de  miraek  y  que  la  Refortue 
quil  a  établies  »,  4ltn^  un  tems  où  les 
Moisiei  étoîenc  dans  une  igoocMce  (t 
grofilerc  de  leurs  devoirs  j  où.  I^s  pré- 
jugez étoient  fi  fertemenc  cmacuiez» 
où  les  ufages  les  coucumes  con- 
cndresétmefii:  fiunôrsr^lleœem  reçues» 
où  il  femble  qu'il  eut  falu,  pour  ainfi 
jdÎKe^  Êûte  ren»er  les  enfans  dans  le 
fein  de  leurs  mères  y  Se  les  faire  re- 
.  naître  pour  eiSBtcer  de  lem:  c<sar  &C 
cle  leur  conduite,  les  iraprcflions  vio- 
lences que  k  dérèglement  y  avoit  fait» 
&  qui  ne  paflbit  plus  pour  dérègle- 
ment ,  parce  qu'il  avoir  pris  la.  place 
de  la  Règle.  Die»  nîiême  pendant  ks 
&pt  premières  années  ne  lui.e{ivo^ 
cme  des  Sujets  afi^iii^ilKces  y  dont 
4  ne  fHduvoit  jpKf^i(«C6£  aj^c 
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âu  plus  grand  bien  en  écoienc  toujours^ 
le  huit. 

Des  inOimââons  foutenuës  pac  1  aué 
terité  de  la  vie  &  la  iaintecè  des  exem-^ 
pies  de  Monfieur  T  Abbé  de  la  Trappe» 
qui  faifoît  àînfi  voir  à  (es  Rdigiéuit 
que  ce  qu'il  leur  ptopofoit  ne  padoit 
point  leurs  forces ,  dévoient  fiaturelle^ 
ment  faire  ce  grand  effet.  Les  travaux 
les  plus  rodes  fie  les  plus  humiliant 
étoicn^^ur  lui  :  Il  mettoit  fes  Frères 
à  laliP^ on  1  a  vû  par  ùn  vâit  de 
bife  cruel  ^  au  milieu  d'un  Hyver^ 
qui  gkçoit  lé  ^tig  dans  les  veinûès  ^ 
'f&:  auquel  le  fer  ne  refiftoit  pas  5  avec? 
des  outils  gelez  ^  lui  qui  avoir  tinè 
horreur  extrême  du  froid  3  qui  lui 
caufoit  tous  les  Hyvers  des  fluxionîr 
fur  la  poitrine  fi  violentes ,  travailler 
avec  un  courage  admirable^  tout  le 
temps  deftinc  à  cet  exercice.  Il  étoic 
le  jpremier  à  charrier  le  fumier  >  lav^ 
le  linge  ^  curer  les  Stables  5  arracher 
arbres  dans  le  bois  >  def&icher  des 
terres  pleines  de  ronces  fie  d'épine^ 
On  la  vu  à  la  tête  de  fes  Frères  tra** 
vailler  au  plus  ion  de  l'Eté  »  durant 
.deux  moiSj  à  curer  un  étang  plein 
dWe  bouë  ^  doQt  la  mauv&iiè  oàffi^ 
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étoit  infupportable ,  &  en  porter  Ici 
terres  dans  le  Jardin  ^  avec  des  peines 
infinies.  On  Ta  vu  quelques  fois  feul 
laver  les  £ècges  avec  les  Convcrcs^ 
lorique  fes  Frères  étoienr  occupez  au 
travail  du  Jardin.  U  travailloic  avec 
tant  d'ardeur  5  que  quelouefois  les 
ourils  ne  pouvant  foutenir  la  force  de 
ion  aâion  >  quitcoient  le  manche  ^  ce 
^ui  lui  faiioic  faire  de  fort  rudes  chû- 
tes. Il  arrachoit  (ans  aucce  fju^n  les 
Ottie$  avec  les  mains.  Les  ||Bbnnes 
^  numde  ttouvoient  ^elque- 

fois  prefens  ^  fondoient  en  larmes  3  & 
voyoient  dans  un  Gl  grand  exemple  ^ 
deqîioi  Thomme  cft  capable  ,  quand  il 
veut  eâicacemenc  le  bien  1  &  que  tous 
ces  prétextes  que  la  délicatefle  aile- 
gpe  û.  £}uvent  pour  fe  difpenfer  de 
«ont  ce  qu  il  y  a  de  pénible  dans  la 
Religion  j  n  étoiem  que  des  imaginar 
tiens  toutes  pures ,  qui  n'avoient  point 
d'autre  appui  qu'un  amour  déréglé  de 
.la  vie^pui^ue  l'Abbé  de  la  Trappe^dont 
.la  fànté  étoit  ailèz  foible  ^  &  qui  avoit 
Jvécu  dans  toute  la  mokflè  du  iiécle  » 
avoir  fî-tôt  pafle  de  cette  oifiveté  pro- 
digieufê  »  à  d^s  travaux  &  &  continuels 
&  fi  rudes.  . 
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Il  n'étoit  pas  moins  cxaék  ni  moins 
^ftere  dans  la  nourricure  que  dans  le 
travail.  Il  ie  fai£>ic  ienrir  les  chofês 
les  plus  fades  &C  les  plus  iniîpides  y  les 
plus  froides ,  &  celtes  pour  leiiquelles 
il  avoit  plus  de  dégoût.  Il  aypic  or- 
donné aii  Refeâorier  do  lui  dom)çc 
le  pain  le  plus  fec^  &c  le  plus  dur  j 
&  quelque  peine  qu  il  eût  à  lui  obéïr^ 
il  lui  en  donnoit  fouvent  de  trcs-fec  \ 
te  dans  la  crainte  de  lui  .déplaire  ^  ce 
pain  alors  ctoit  fi  mal  fait ,  fî  mal 
cuit  9  lexcrf maillent  bis  &ç  fi  pç£mt  ^ 
ou  on  eut  die  qu  il  defiroit  quc'ce  piin 
me  changé  en  pierre  , .  pour  infiilcer 
au  Démon  qui  .'avoir  demandé  à  Jefiis- 
jChrift  que  dfcs  pierres  fuflTe^it  changées 
-en  pain,  pendant  le  temps  qaon  fer- 
:voit  deux  portions  aux  Religieux  >  il  l 
youlut  que  le  Serviteur  de  Cuifine  ^ 
après  les  lui  avoir  prefentées,  lui  ôtât 
celle  des  deux  qu'il  lui  plaicoit  ^  6ç 
c'étoit  fouvent  celle  qu'il  auroic  le 
mieux  man^é.  £c  l'on  peut  dire  qui! 
*  pratiqua  toujours  Ja  pénitence  corn-» 
munè ,  avec  des  circonftances  qui  la 
rendoient  encore  plus  auftere  ,  ajouté 
.qu  il  avoit  lui  fcuL  plus  de  peine  que 
.|pi^s  les  Religieux  enièmble.  Car  014^, 
T0m  I, 
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Là  rie  de  M,  VAbbé  ^ 
treUnecefllcé  o\\  il  écoic'de  parler  ^  dfar 
gir^de  Yeiller,&  d'inftruire attachée  à  fa 
^Charge^  il  porta  long- temps  le  poids 
de  tous  les  Offices  de  la  Maifon.  Il 
fe  rofiifoic  les  moindres  foulagemens 
en  des  occefions ,  où  il  eut  forcé  fes 
Frères  d'ufer  des  plus  confiderables^ 
Ce  n  eft:  pas  un  dès  moindres  ^  dans 
' .  l'horreur  que  nous  avons  dit  qu  il  avoir 
du  firoid ,  d'avoir  paiFé  plus  de  vingt 
annèe$  {ans  allumer  du  feu  dans  Ton 
Cabinet^  n'entrant  jau  C^haufoir  comr 
niun  que  par  .cérémonie ,  pour  ne  pa^ 
contraindre  les  Religieux/^  * 

Cela  fait  voir  ^ue  l'Auteur  des 
jquatre  Lettres  à  Monteur  TÂbbé  de 
la  Trappe  ^  s'efl:  trompé  quand  il  a 
lettre  dit ,  que  ïjibbè  dfi  la  Trappe  me t  toit 
4^1  fardemix  hf^ppwîahUs  fiir  Us  épaula 
jde  fis  Frères  ,  anjcjnels  il  ne  tonchoit  fa$ 
ékê  bùHt  du  doigt  3  &  qu  il  s  eft  encore 
j)lus  abufé  ^  quand  il  a  fait  dire  à  fon 
gentil-homme^  ^ufiu  me,  permette  4e 
devenir  jûbbé  de  la  Trappe  y  un  an  après 
im'itre  fait  Moine ,  &  je  prens  jt habit 
dés  aujourd'hui.  La  qualité  d'Abbé  n'a 
iait  qu'ajouter  un  nouveau  degré  de 
pénitence  à  la  vie  3  par  les  .di^voirs  qui 
^  fom  jixdi^^niablement  at|;achez  ^  S(t 
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Aowi  ià  vigilance     fon  zele  rendoic 
encore  le  poids  plus  peTant ,  en  lès  > 
multipliant  3  pr  cette  attention  qui  ? 
lui  iaifbit  decèayrir  ce  qu*un  autre 
w*auroit  jamais  apperçu.  Bien  loin  de 
^Xi  avoir  p4S  tOÊêché  an  bout  du  doigt 
fardeaux  quil  mettM  fur  les  épaules  de  ^ 
fes  Frères^  ii  les  a  tous  portez  le  pre- 
mier   &  ne  les  en  a  chargez  qu'à  leur 
prière,  conune  nous  ravons  fait  voir^ 
levere  à  lui-nxême ,  il  n'avoir  que  de 
la  douceur  pour  les  autres  i  pénitent 
rigide ,  il  rfavoit  que  de  la  compaflîon 
pour  ceux  qui  faiioieixt  penitej;içe  ^veç 
Jui. 

Comme  la  pauvreté  &  la  fîmplicitc 
a  été  un  des  grands  cara<9:eres  de  la 
première  pénitence  y  Se  que  Saint  Be-  Omnîvfj 
noît  veut  que  les  Moines  trouvent  leur  cxtVcmit* 
^itisfadion  ^  &  leur  plaifir  dans  les  tatccon- 
chofes  les  plus  viles  ,  les  plus  extrc-  '£;;'J' 
mes  ^  &  les  plus  humiliantes  ,  &c 
<que  jes  Fondateurs  de  Citeaux  Tont  ^^1©*^"^ 
jregardée  ^omme  la  gardienne  de  tou*  Kôma. 
;te]j  les  yçjrtus ,  Monfieur  de  la  Trappe  S'**^-^ 
aprfe  en  avoir  fait  connoitrc  Icten-' 
.duc  à  fes  Religieux  ,  en  leur  difanC 

Iue  ce  feroit  fe  tromper  quc  d'enten*    '  ^  ; 
e  par  la  pwyreBp^  un  fimplc  re^î 
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.tranchement  des  chofès  extérieures-,  H 
ique  la  pdnpr^f^  vopM^ire  étoifun  nmT 
èlà^ll\  €emm$  à  ms  Us  fo^ns  de  la  ierre , 
*•        un  iitffrdrifjoip^enr  4e  mtes  Us  ip^uié^ 
Tom,  X.  /^^^^     '-^      •  ^cha  <k  leur  faire 
ch  xxj.^  .encore  cemprendrc  ,  »  que  ce  n'eft  pas 
J"'^'  »  k  pauvreté  feule,  mais  Vuùom  de  la 
pauvreté  qui  fait  les  véritables  pauvres  i 
9/'fiç  queco;ïime  la  joye.cl*un  avare,  eft 
M  de  trouver  des  moyens  &C  des  .expe*- 
n  4iens  de  devcrûr  rijp^c  ;  aulfi  la  fatis-. 
»  faâ:ion  d'un  vrai  pauvre ,  étoit  de  oe 
M  jpej^re  ja^ai^  une  pccaûon  de  fe  ren* 
»  4re  encore  plus  pauvre  qu  il  n'^ft  pas  j 
»î  l'amour  qu'il  a  pour  la  pauvreté  palTç 
M  dan$  tôi^  fes  avions  s  cette  vertu  eO: 
»  danslefondde  fon  cœuj:,  ,commeune 
,      m  {opàce  vive  &  :aboiMi«nte ,  qu^  répand 
V  fes  eaux  de  tous  cotez  >  il  êft  pauvre 

»  çû  toutes  cbîofes,  &  dans  cous  leseor 
0»  droits  de  fa  vie  ;  il  eft  pauvre  dans 
a»  les  habits,  dans  la  nourriturcj dans  les 
»»  meubles  j  il  en  donne  d^îs  marqucR 
/  »  dans  la  cbariré  .<|u  il  exçKçejiyers  les 
pwvrcs^  dans  IVlpign^ent qu'il  a  de- 
aï  faire  xks  acquifixions,  &  ii'entrepren- 
M  dj|:e  des  aj&ires  pput  augmenter  Icf 
M  revenus  de  la  Communauté  j  enfin 

^  4  .t^o^^^S^  J^n  toutes  jçepcppci:^  ^ 


Oigjtized 


deU  Trappe.  Liv.  1 1 1.  i^f 

parfait  dépouillement ,  &  un  ètîîù'^ 

les  foperfluitez ,  les  curiofitez,  &  les       '  * 
avantages  de  ce  monde* 
-  Il  leur  fir  voir  enfuite  dans  le  dé-^  Qseft.jji< 
cail ,     un  Religieux  ne  devoit  avoic     '  > 
tien  de  fûfferflri  dans  l^nteùtrlesidonc  ^ 
il  fe  fervoit  j  &  qu  on  dévoie  condam- 
ner comme  une  àaicifxk  vainc  i  téut  ' 
ce  qu'il  rechetchoit  au  delà  du  necef-^ 
iaice^  Q^e  lei  Religieux  lié  doiveaiC  <]!£cft\i$j|^ 
poinr  avoir  des  orriemens  d'Eglife  ri-' 
çbes  &  magnifiques  >  Se  que  dans  la^ 
Maifon  de  Dieu  même  ^  ils  ne  de-» 
voient  riertfouf&ir  qui  pût  donner  at»- 
teinta  à  la  puv  reté  qu4ls  avbienf  em- 
braiTce;  Que  pour  n  avoir  jamais  de  Qs^ft  îr^ 
fuperflu  ^  ils  dévoient  feire  de  grande» 
aumônes;  Qu'unf  RcEgieux  rie  pouvoir  Oil^^:/* 
ènxonicfence  avoir  quelque  argent  en 
referve  >  quand  les  Supérieurs  lui  per-^ 
mettbient  de  le  garder  pour  (on  ùmgCy 
à  condition  de  lui  rendre  qu  irid  ils 
voudront  y  parce  que  c  écoic  un  point 
for  lequel  leur  autorité  ne  pouvoir 
s'étendre  3'  6c  qui!  ne  falloit  poinc 
douter  que  ce  rie  ftt  principalemenc 
•iiir  Targcnt  qui  a  une  malignité  toute 
larticuliere  ^  que  dût  tomber  le  maps^ 

Qjx)  ^ 
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crnient  d  un  Religieux  qui  fe  fait  pati 
ïjoeit.    vre.  Qu'on  ne  pouv'oit-  exiger  de  Far-» 
t^O*      gent  où  queiqfue  autre  bien  temporel 
des  pcrfonnes  qui  veulent  sengagei: 
.\       dans  la  Religion  *s  &  enfin  y  que  ci^ 
^(iucft.    loit  un  mal  d'exiger  où  des  prefens- 
pour  TEglife,  ou  de  i  argent  pour  Êiire- 
des  fcftins. 

Cette  doârine  toute  celeâe  ûïïe  fois? 
expofée  à  fes  Religieux ,  pour  gagner 

 ;  les  cœurs  en  éclairant  les  efprits ,  il 

liduiiit  toutes  les  cotnmoditez  au 
fcnple  neccflaire  ^  &  il  s  y  conforma  ^ 
car  toutes  n  ont  été  que 

des  exprcffions  de  la  vie  &  des  prati-* 
ques  qu'il  gardoic  eiâlâement  lui-^mê-^' 
me.  Tous  les  ameublemens  des  CeL- 
iules  confiâerent  txk  une  petite  taUe  ^ 
"  .  une  chaife  de  paille  ,  un  petit  coffre  de 
bois  Êins  ferrure  >  deux  ou  trois  pe-# 
tites  images  de  papier  ^  deux  traiteaux 
avec  quelques  planches^  &  une  pailla£^ 
fc  piquée  dcfms  de  quatre  doigts  d'é-r 
paifleur  pour  tout  lit  ^  garni  de  fa  cou- 
verture^ La  Cellule  de  Monfieur  T  Abbc 
de  la  Trappe  navoit  rien  de  plus  ,;, 
qu'une  tête  de  mmty  qu'on  lui  avoic 
envoyée  de  Touloufe  ^  qui  expofoit  à 
^  yeux  tous  lés  eflbts  de  k  xsmt^ 
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éont  la  penfée  ne  forcit  jamais  de  {on 
ccèur.  Enfin  la  Reforme  fiit  celle ,  foiic 
jour  prévenir  les  défauts,  foie  pour 
f  établir  la  pénitence  des  premier^^ 
Pères  de  l'Ordre.,  que  la  nature  fe 
trouva  reflèrrée  dans  les  anciennes  bor«^ 
hes  que  la  grâce  lui  avoit  marquées. 

Les  rnalades  furent  aiTujettis  à  une 
loi  ^  finon  aufli  févére^  du  nioins> 
aufli  exadcypour  s'empêcherde  les  fraiK 
chir.  Car  Tétat  de  la  maladie  fait  qaW 
fe  relâche  >  &c  qu'on  paflie  fouvenc  d'u-* 
rie  grande  peniteïfee  à  ane  extrême  kn-^* 
iliaiité.  L'ame  peut  fe  fou  tenir  dans  la 
ianté  contre  la  délicatefTe  &  la  fuper^* 
•fluité  3  parce  qu'elle  n  eft  point  appe- 
iantie  par  le  poids  de  l'inârmicé.^  qui 
àÔbiblit  fa  vigueur  ,  mais  elle  a  de 
la  peine  à  fe  pafîèr  du  commode  dans 
k  maladie.  Il  ièmble  que  dans  la  fan-' 
lé ,  maître  (Te  d'elle-même  y  elle  & 
|>aye  plus  facilemenr  de  raifori ,  parce 
•que  les  befoins  font  moins  grands  , 
éc  qu'une  cônfolation  qui  forvient  > 
chafle  bien-rôt  des  defirs  inutiles  ôc 
pernicieu3t  dont  elle  fe  peut  paflfer  t 
Elle  eft  pour  parler  avec  le  Prophète  , 
au  deilus  d'elle  -  même.  Mais  l'ame 
Jixi  maladeeft  toujours  au  deiTous  de  luijr 

Q^iiij 
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il  femble  qu'il  n'a  qu\]ne  feule  pcife 
qui  bannie  toutes  les  autres.  Il  n'ai 
de  len/ibilité  qué  pour  Ton  mal  }  & 
le  àtùf.  de  la  vie  &  la  crainte  de  la 
mort  y  épuifent  toutes  (es  forces  ,  il 
n'en  a  plus  pour  rcfifter  à  toutes  ces 
imaginations  y  qui  tie  lai  lai£knt  ^oit 
que  ce  qui  peut  le  ibulager  ou  le  gue- 
jir.  Comme  le  fimple  neceÛaire  ne 
/uffic  pas  à  la  nature  altérée  >  pour  la 
remettre  dans  fon  premier  état  9  (  car 
c'eft  tout  ce  qu  elle  peut  faire  de  s'y 
xédu  ire  dans  la  ùxktki  )  elle  foupire  fans 
ce0e  âpés  le  cdthniode  >  qui  péut  lui 
rendre  iès  premières  forces**  Il  n  y  a 
que  le  niéprisf  de  la  vie  ^  dan»  une  pro«-' 
teffion  devoiicc  à  la  mort ,  qui  peut 
élever  riioxmiie  audeifiisdô  cauces  cei' 
foiblefles. 

C  eft  ce  que  Monfîeut  F  Abbé  deJa' 
Trappe  comprit  parfaitement  bien  i 
auûi  pour  empêcher  que  la  grâce  ne 
foufftit  des  aftbibliflèmens  de  la  na* 
ture  ^  il  ne  négligea  rien  de  tout  ce 
i  pouvoir  infpirer  à  fes  Religieuit 
es  dilpofitions  dignes  de  l'efprit  de 
iacrifice  g  dans  le£quels  ils  dévoient 
*    attendre  la  mort.  »ï  11  leur  difoit ,  qu'en 

zxîf.'    smM&  à  rinûrmerie  ^  ils  devoienc^ 
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tatrer  avec  plénitude  ck  cœur  dans  ci 

les  dépeins  de  Dieu  fur  eux  \  U  que  ce 
comme  il  les  lendoic  malades  ^  afin 
que  la  douleur  que  leur  mal  leur  fe-  u 
xoit  ibuf&ir,  exprimât  celle  que  Je-  et 
/us-Chrift  a  enduré  fur  la  Croix ,  qu  ils 
lui  fuÛènc  plus  conformes  ,  &c  qu  ils  ai  > 
en  devintfént  plus  purs,  plus  parfaits,  et 
&  plus  iàints  î  ils  dévoient  recevoir  les 
maladies  qui  leurs  arrivbient  >  non  <i 
feulement  avec  refîgnation  3  mais  en-  ce 
core  avec  aâions  de  grâces  }  qu  ils 
dévoient  confîderer  les  douleurs  qui  «« 
les  afiligeoient  conune  des  remèdes 
que  Dieu  leur  appliquoit  pour  la  gue- 
ion  .de  leurame  -,  6c  dire  avec  lePro-  ^ 
phcte  du  fond  de  leur  reconnoiiïànce  :  « 
nous  acceptons  y  Seigneur  ^  le  Calice  ^ 
qui  doit  opérer  notre  falut  5  &  nous 
bénirons  pour  jamais,  votre  iaint  nom,  ^ 
•  Il  leur  rapporta  en(uite  tout  ce  c^xori  Queft.i|| 
lit  dans  les  vies  &  les  ouvrages  des  / 
Saints  de  rindijference  qa  ils*  avoienr 
pour  les  Médecins  &  pour  les  reme^ 
des  ^  comme  pour  la  vie^  afindegran* 
ver  dans  leurs  cœurs  les  mêmes  îen- 
timens.  Comme  il  craipnoit  par  dcâiis  - 
tout  que  le  relâchement  n'entrât  dbins> 
jfo&.MoAaftercL.pac  la  porte:,  dç  ï'ujé 


Digitized  by  Google 


370    td  Vie  de  M.  î  Abhê 

n  fitmité  y  prétexte  il  ipecieux  ^  il  leulf 
Mi*'-  19  dit  encore  avec  beaucoup  de  force  ^ 
^  qu*il  n'y  avoir  rien  de  moins^  fuppor'^ 
»y  cable  que  ^  voir  un  Religieux  qui  ne 
M-  doit  plus  être  mis  au  nombre  des 

vivans  >  fe  donner  des  ^^ins^S^  de  Tinf 
^  quiétude  pour  s'empêcher  de  mourir  r 
w  II  n'eft  plus  du:  monde  y  &  néanmoins^ 
9»  il  a  tout  autant  de  peine  à  le  quitter 
^  que  s'il  étoit  abîme  dans  fes  affaires^ 
M  &  dans  fes  plaifirs..  il  ne  vit  que  pour' 
M  fe  préparer  à  la  mon  y  6c  il  efl  trou«^ 
99  blé  de  crainte  lors  qu  elle  fe  montre 
9^  ôc  fait  tout  ce  qui  lui  eft  poûible  pour 
80  en  éloigner  les  moniens  ^  Il  ne  doit 
mf-  rien  aimer  des  chofes  d'ici  bas^  ÔC 
9>>  0ieu  doit  êt^e  loinic^e  objjst  de  (bnii^ 
•a*'  amour  ^-  cependant  il  ne  peut  fe  refou- 

dre  d^aller  k  lui  lors  qu'il  Tappelle  ^ 
-  »  il  ny  a  point  de  moyens  donc  il  ne? 
;C  .  a»  fe  fcrve  pour  diâèrer  $  il  fuit  de  «te-- 
9»  vaut  fa  face  ,  comme  un  criminel  de^ 
»  vsmt  fon  Juge  >il  n  y  parok  qu'à  re-^ 
M  gret ,  parce  qu'il  y  eft  contraint ,  ôc 
M  qu'il  n'eft  pas.  dans  fon  pouvoir  de^ 
»  L*éviter.  ^ 
a»  Tous  les  Chrétiens^  ajoutoit  cet  hom-* 

me  fi  dégagé  <ie  lavie,  Ôc  qui  ne  la  fou£«^ 
0  ^oir^ii'à  i:egret^  à»p&  le  feq;ûnei^ 
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îâes  Saints }  ceux  aui  ibm  dans  les  enr  W 

g^gemcns  du  monae ,  comme  ceux  aui  u 
ny  font  pas  ^  doivent    cous  aller  ce 
avec  joye  au  devant  de  la  mort ,  &  ce 
tpgardci  les  maladies  comme  des  voyes  c« 
necefifaires ,  &  des  difpofitionsqui  pre- 
cpdenc  la  venue  de  leur  Qreaceur  \,  u 
néanmoins  s'il  arrive  en  cela  quelque  <c 
foibleflfe  à  ceux  qui  vivent  dans  le.  ce 
fiécle  y  ils  font  alTurément  excufables  \  ci 
car  ils  peuvent  dire,  vilUm  emi  juga  et 
Imm  emi  \  uxorem  dnxi  9  &   ideo  te 
.  von  fojfum  ventre      ce  font  des  pre-  ce 
textes  qui  ont  quelque  couleur  &ç  et 
quelque  apparence.  Mais  «pour  les  ce 
Moines  que  Jefus-Chrift  a  affrann  ce 
chis  de  cette  (ervicude  ^  dont  il  a  ci 
lompui  toutes  les  chaînes  ,  Ôc  qu'il  ce 
a  mis  dans  la  libené  des  enfans  }  il  ce 
n  y  a  plus  ni  bonnes  ni  mauvaifes  rai-  c« 
iK>ns  quils  puiflênt  alléguer»  L envie  ce 
qu  ils  ont  de  vivre ,  ce  dehr  des  re-  ce 
medesy  cette  application  inquiecte  à  a 
chercher  ce  qui  peut  prolonç^er  leurs  ce 
jours  ,  font  des  effets  du  delbrdre  de  ce 
leurs  confciences  >  &  de  la  corruption  « 
de  leur  cœur  >  ce  (ofii  des  marques  « 
que  leur  foy  &  leur  charité  eft  toute  ^ce 
xa!?iiç^  &c  quainil  k  couronne  à^-i  m 
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née  9  félon  l' Apocre  »  à  ceux  qui  aimonC 
l^âvénement  de  Jefus-Chrift  n  eft  point 

pouc  eux* 

Cette  moiale  (i  rigide  &  ii  digne 
d'un  tel  Reformateuc  ^  qui  n  etoic 
point  chez  lui  une  pure  fpecalation  y 
(  car  jamftis  malade  ne  £uc  plus  patient 
dans  ks  infirmitez  y  comme  nous  le 
dirons ^ )  étoit  adoucie  par  lexcés  de 
ilk  charité  5  donc  les  malades  ont^  coû«. 
jours  éprouvée  les  effets ,  maïs  elle 
n'en  étoit  jamais  abando^éer  11  étoie 
à  tout  moment  auprès  d'eux  pôùrleS' 
confoler  ^  &c  dans  les  maladies  aiguës^ 
il  fe  levoit  peique-  à  toutes  les  heures 
de  la  nuit  3  &c  ne  permectoit  pxs  à  iès 
paupières  de  fe  iS^tmer,  de  ppttr  qu'il 
n'arrivât  quelque  cfaole  d'extraordi- 
naire y  à  quoi  rinfirmier  lie  pâr  ou; 
n'osât  remédier,  &  ils'étoit  tellement 
a£[u)etti  à  cet  exercice  de  fa  charité  , 
que  pendant  plus  de  vingt  années  on 
ne  leur  a  pas  domié  la  moiadr&  chofe 
que  par  fes  foins  &  foiï  ordre.  Il  n  y 
avoit  ni  compagnie  ui  afËiires  qui  le 
£t  jiifpenfet  de  cê  devoir  5  &  it  s'en 
acquittoit  avec  rant  de  Religion  Se 
de  iuccés  .^  que  l'Infirmerie  avec  toute 
ion  auftericé  étoit  pour  les  Roligieuqi 
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malades  im  Paradis  de  délices.  Il  don- 
lioic  en  leur  parlant  des  beaucez  à  la 
mort  qui  b  leur  t&Aàùit  aimable  ^  S>c 
les  portoit  à  fe  plaindre ,  de  la  lon- 

fuear  de  leur  vie.  Mais  il  eil  nedelËiire 
e  rapporter  ici  ce  qu'il  a  dit  fur  cela 
des  devoits  des  Supérieurs  >  parce  que 
ce  qui  fait  voir  fon  zele  y  rrioritre  a 
inême  tem^  toute  (z,  fâgefle. 
'  Toiiees  les  Règles  Monaftiques  ,  u^^^^ 
dit-il  y  demandent  dans  un  Supérieur  c«^* 
ùne  vigilance  >  Utlâ  àppli(âition  >  Se  c^' 
une  chanté  toute  particulière  envers  ce 
les  malades  $  màis  il  n  y  en  à  ftoinc  ce 
qui  puifTenc  l'obliger  d'adoucir  &  de  ci 
tempérer  de  celle  forte  Ùl  conduite  ^  ci 
qu'il  cefTe  auflî  d'être  utile  ,  &  de  et 
conttibueir  au  iaiut  &C  à  Taivancemenr .  ce' 
des  intes  *,  &  comme  il  feroit  mal  ti 
s'il  ne  fe  lerîdoit  facile  dans  les  chofes  ce 
que  les  Règles  lui  pefttlettttlt  de  dôn-  et 
ncr  aux  infirmitez  des  Frères  y  il  doit  u 
auili  fe  montrer  inflexible  dans  celles  ce 
qu'elle  leur  ordonne  de  leur  refufcr.  ce  •  > 
En  un  mot»  il  faut  qult  agiflè  avec  te  t 
beaucoup  de  prudence  &  de  difcer-  ce 
nement ,  de  crainte  qu'une  trdp  grin-  ce 
de  feve^itc  n  cfarouche  les  efprits  3  ou 

^'ux|^  cofiMdeicendaace  molle  ne  les  ^ 
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porte  dans  le  relâchement. 

Tout  ce  que  Monfieur  l'Abbé  de 
la  Trappe  die  là-deiTus  eft  û  beau  >  U 
éc  fait  &  bien  voir  le  grand  amour" 
quil  avoit  pour  la  pénitence  ,  que 
ce  feroit  cacher  à  demi  la  (ainteté  de 
{es  maximes  >^  que  de  ne  le  pas  rapporter 
^tout  entier» 

Cependant ,  ajoutoit-il  y  comme  on 
^  fçait  par  expérience  y  que  la^  mollefSs 
des  Supérieurs  &  rimmortification 
»>  des  Moines  a  rempli  les  Cloîtres  de 
»  déréglcmcns^  &  d'abus ,  &  qu  aufli-tôt 
w  qu'un  Religieux  eft  malade  3^  il  croit 
qu'il  eft  difpenfé  de  toutes  Règles  *r 
^  qu'il  peut  demander  des  Médecines  &C- 
w  des  remèdes  feloti  {z  j^ntaifie^  &  vi- 
^  yre  dans  une  entière  licence    il  eft- 
neceâàire  que  ceux  qui  ont  la  Charge 
dés  Communautez  Monaftiques  y  re-?. 
a»  prennent  autam  qu'ils  le  peuvent  Te-* 
taditudc  première  y  qu'ils  retranchent 
»  toutes  les  libertcz  abuiives  qu'ils 
n  foient  fermes  dans  la  manutention  de 
la  difcipline  i  qu'ils  rctabliflcnt  dans 
a>  les  Infirmeries  toute  la  régularité  que 
»  Ton  y  peut  obferver  y  de  qu'ils  avent 
9»  devant  les  yeux  cette  inftmâion  u  re^ 
çaarquable  du  bicft-heureux  Quigucs 

•  •    •  ' 
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Ravoir  >  qu'un  Solicaixé  ne  doit  pas 
être  moins  différent  des  gens  monde  ce 
dans  les  maladies  que  dan»  la  fanté  y 
&  qu*il  ne  lui  eft  pas  permis  de  defîrer  u 
dans  le  défera  ce  qu'on  ^oic  peine  à  ce 
rencontrer  dans  les  Villes*- 

On  verra  fans  doute  avec  plaiiic 
^uels  (oni  dans  cette  Maifon  (t  aufte«- 
re  les  Reglemens  des  Infirmes  faits  par 
Moniteur  de  la  Trappe  v  car  rien  n'efl^ 
en  effet  plus  édifiant  &  c'eft  ici  le 
keu  oÀ  l*ott  en  doit  parler^ 


Reglemens  fottr  Us  Infirmes^ 

î. 

LA  fremîere  chojè  efue  fer*  Tom.» 
m  Reli^eux  malade  ,  feré-  p*** 
de  fe  diffoftrÀfe  réconcilier  ai)ee 
Dieu  ^ar  le  Sacrement  de  Feni-" 
tence* 

Quoique  U  oie  d'un  Moine 
Joit  une  vie  de  foufrance  (jr  de, 
travaux  ,  &  qu*u»  Solitaire  ne 
doive  peint  avoir  de  pensée  flu^ 
erdinairc  ».fiut  ceUe  df  U  morfg 
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i  laquelle  le. conduit  infenfibkemeni 
U  plus  grande  partie  de  fis  exer" 
àees  f  néanmoins  il  ne  faut  pas 
qu'il  laiffe  de  découvrir  fis  in/r- 
mitez,  corporelles ,  même  ceiles  qui 
faroiffent  légères^  a  fin  Supérieur, 
avec  autant  de  fiin  quil  les  doit 
cacher  à  toui  autre  i      les  Frères 
l'en  avertiront  avec  U  même  con^ 
fance  qu'ils  i' informent  de  l'état 
de  leurs  ames  ,  fins  prétendre  qu  il 
prévienne  par  fis  fiins  la  déclara- 
tion qu'ils  font  oblige^  de  lui  en 
faire ,  é'  demeureront  enfuite  en 
tepos ,  fi  tenant  dans  une  grande 
indifférence  pour  ce  qui  regarde 
les  remèdes.  Comme  il  nen  faut 
dejtrer  aucun  de  foy-même  ^  autfi 
n'en  faut'il  refufir  at^un  de  ceux, 
qui  font  prefintés  par  l'ordre  du 
Supérieur  f  Voppofition  qu'on  y  ap' 
forte  eft  pour  l'ordinaire  un  effet 
de  la  finfialité  qui  nous  donne., 
averfion  de  tous  les  medieawens 

« 
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d"»»  orgueil  fecnt ,  qui  forte  « 
refufer  les  foulagemins  fermis  & 
leétimesi 

il 

si  le  Supérieur  tfafVoU  pas  juge 
Cindifpojiiiùn  ctnJtderakU  ,  lors 
qu'elle  lui  a  été  déclarée ,  au  cas 
^u'eUé  durent  ai  j  il faut  l'ert  aver-^ 
tir  avec  jSmpliàté »  &  cependant  • 
démemcr  en  patk  §  en  lui  laîjfant 
ie  foiri  dé  fa  perfonné  ^  dé  fa  fknté 
é'dà  fa  via  Ù  faut  fe  fouvenir 
àu'on  sefi  abandonné  à  la  conduite 
invtfiblé  de  Dieu ,  en  fé  foumettani 
À  Id  conduit  viable  de  fin  Supe^ 
Heur  i  &  qu'il  ne^  non  plus  fer- 
mis  d  un  Religieux  de  Je  mettre 
in  peine  de  ce  qui  le  regarde  pen*-' 
dd»(  la  maladie  ^  que  pendant  14 

fanté» 

I  I  ï. 

i«  infirmes  tte  s'appliqueront 
jamais  à  connoitre  les  mouvemens 
de  leur  maladie  ,  qu'autant  qu*it 
'leur  fera  frjmté ,  &  ils  ne  fre»f 
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dfMt  jamds  de  remèdes  que 
i'êrdre  du  SupirUurj 

Si  quelque  chofe  avoit  mal-fati 
«  un  Religieux  infirme ,  ilnes'ea 
plaindra  fom  à  l'Infirmer,  mMf 
il  en  avertira  le  Superieuf.  Lt 
f  rentier  efi  me  très- grande  irregu-^ 
Urité,  Vautitt  ejf  dans  l* ordre  »  & 
Htême  d*ohligdtiûn. 

On  ne  témoignera  Jmais  qu'ûff 
defire  de  k  nHandé.  ^inoique  U 
Règle  en  permette  l^ufage^  eUe  rîenf 
permet  pas  le  defir^  Cr^i 

O»  dêit  prendre  garde  de  ni 
pas  fiUre  paroitre  la  miindre  in* 
quiétude  JUrle  fujet  de  la  nourfi-^ 
ture.  Le  malade  en  parlera  témoins 
qu'il  pifUrrd  f  df  évtteta  ofOec  fui 
tres  grmd  foin  de  tomber  dans  /« 
incfinifeniens  ordinaires  aux  Infir-^ 
mes  qui  n*ênt  point  de  n>eftu  ,  qui 
€jl  d'aimer  le  changement  dans  U 
manger  ,  Joit  pour  les  "Viandes  g 
Jiit  pour  le  temps  de  le  pfeftdre^ 
41  doit  être. pour  l'un  ^  pour  l^at^  - 
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ife  dans  me  très- grande  indiffcm 
rence  >  <k  Juivre  fon^uellement  les 
»rdres  qui  Im  font  donnez,  far  ceu^ 
que  le  Supérieur  conmety pur  avêit 
foin  de  lui  fendant  la  maladie^ 

Il  faut  qu'il  fait  dans  le  défit 
de  quitter  le  plutôt  quHl  fourré 
les  jfoulagemens  quon  lui  a  accor^, 
dei,  À  caufe  de  fon  infirmité ,  maii 
il  ne  faut  pas  qu'il  entre  en  in-^ 
quiétude,  (jr  quHl  en  témoigne 
trop  d^emprefiement  -,  ce  qui  n€ 
wendrM  que  de  tamour propre^ 
&  non  point  d'un  ^véritable  efpri$, 
de  pénitence. 

IV. 

On  ne  mangera  point  de  njiandtf 
on  n^^mjmettra  point  dans  Us, 
houiSons  5  dr  ûn  n'en  accédera 
point  l'ufage  dans  les  maladie^ 
communes       ordinaires.  On  en 
ufera  autrement  dans  celles  qui 
feront  plus  confiderahles  f  &  dans 
les  fièvres  continues^ 
p/f  ne  donnera  aux  malades  qtf9 


%io  .  La  Fie  de  M  f Me  : 
du  bœuf,  d»  yeau^  é'  du  mùf^ 
Un ,  é"  jamaU  de  nienués  via»-* 
des  i  cewmé  vùlaittés  ftgtons  f 
ferdrix  &  autres  femhlable s.  ils 
trùuverem  lé  ne cejf aire  dans  les 
grojfes  viandes  i  il  j  aureii 
dé  U  Jkperfiuité  dé  l^immorti" 
'  .fieaHen  à  ïenr  in  accorder  de  f  lus 
délicates  y  quand  niémè  U  dépenfi 
en  Jeroit  moindre ^  à"  e^u' elles. ne 
çéutèroient  rien,; 

\  Ils  né  , mangeront  jamds  di 
viande  quune  feule  fois  le  jour^ 
félon  les  anciens  Statuts  dé  l'Of'^ 
dréi 

on  n'ufèrd  féim  de  confitures  i 
ni  dé  fucreries ,  non  fas  mêmé  dé 
Jitere  i  Js  cé  n'eftdans  les  remèdes 
qui  ne  fe  peuvent  cow^ofer  fa»$ 
<ela^ 

^    '     .    V.-  ■ 

-  Les  Infirme^  né  man^roni  jd^ 
niais  de  fruit  i  . ni  autre  chofe  qaé 
te  qui  leur fera  dùnné  far  l'infir-^ 

^iefi  4'  $*r.  I  rrdre.  du  Su^èn 
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^Î£ur  y  &  feulement  dans  leur  rer 

\   jLs  ne  fi  mettront  point  en  peine 

de  la  nourriture ,  ni  des  remèdes 

ils  fi  rendront  four  frendrf 
leur  rf^as  m  tems  qui  leur  Jèra 
marqué  Pâr  l* Infirmer  fins  y 

:  Le  plus  jeune  dlentre  eux ,  oh 
h  moins  incommodé  ^  lirà  huit  oit 
neuf  lignes  de  quelque  livres  df 
pieté  au  commençemnt  du  repas , 
ils  diront  tous  enfèmble  le  Benèm 
dioite  &  Les  Grâces ,  de  la  même 
manière  q»m  lej  dit  a  U  Cmmn^  ^  > 

paute , 

Ils  ne  pAfhmtt  jm/tisà  taille  ^  ^'S-^f 
Ji  ce  nefi  au  premier  Supérieur  qui 
les  fera  yenu  voir. 

Ils  y  garderont  U  même  mo-^ 
dtfiie      honnêteté  qu'au  £efec-  ' 

Ils  auront  eham»  leur  portion 
Je  parie  ^  &  piufeurs^ne,  ma»^era^ 
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pim  dans  »n  même  plat,  ils  ne 
mangeront  4»JJi  Jamais  auprès  dik 
fit* ,  mais  toujours  à  la  tablg  i 
;«/  fur  leur  lit  ,  a  moins  que  h 
griéveté  du  mû  ne  Us  y  oblige, 

VI. 

Ils  fi  CMcheront  aux  heures 
4^  la  Communauté  ^  e^  Je  lèveront 
un  Etéf^  en  Hyver,  à  la  cloche 
des  Ç envers  ,  à  moins  que  le 
'  mal  foit  afés  sonfiderable  pour 
^uon  les  en  difpmfi. 

Ils  diront  enfimble  l'office  de 
h  nuit  a,  l'Infirmerie ,  ^  la  ma- 
ladie ne  les  en  empêche ,  &  quon 
V^.c.9u  ne  les  en  exempte.  Ils  ne  finf 
pbligez,  aux  offices  ordinaires  des 

Morts  i  mais  feulement  aufçfolet^ 
pels. 

Lorfqtfils  ne  peuvent  tas  aller 
,à  l'Eglife ,  iU  difem^  l'office  à  l'in^  | 
frmerie  ,  dans  le. même  tems  quon 
le  dit  au  Chofur  ,  à  moins  qu^ 
^ur  infirmité  ne  les  en  emfêche»  \ 
///  ^oivenp  4f  f/ir^e  ^  ,  i 
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Jfur  incommodité  le  permet.  S'ils 
p€  le  peuvent  pas ,  au  m^ns  ils 
^e  commencent  idr  If  fmjfefit  a  ge- 

Ils  n*irûntpmnt  à  PE^ife  ^qu'aux  of^.j*, 
fteures  qu'an  y  4it  l'offiae ,  Jt  ce 
^nejl  four  y  Communier  a  quelque 
MeJJè  qui  fe  dit  en  quelquautrjt 
femps  ,  ou  qu'ils  fiitnt  Mgeiç, 
d'en  entendm  quelqu'une  If  ma- 
tin  devant  Trime.  Ils  ne  doivent 
point  fervir  a  la  Hep,  Lofs  qu'ils 
vont  à  l  Eglife  pour  ajfijler  à  l  of- 
fce  y  ils  fe  placent  dan^  le  Ch«ur. 
'des  Infirmts, 

Ils  me  parleront  jmat  a  fl»-  of.c.iiji 
frmier  d^ranf  l'office  ;     ils  ne  fi 
çhauferontpoim  fendanfutems-là^ 
fans  necejjitt  véritable, 
'     Lors  'quils  iront  4  l'Egîife  ,  otf 
qu'ils  en  reviendront^  &  de  même 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  hors  de 
plnfirruerie ,  ils  éviteront  la  ren- 
eonfre  des  Reli^euff ,  .&  fur  f0i 
ffUf  d$s  hôtes 
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■'   ils  n'iffint  point  fi  prtmfner 
dans  le  J^rdm  durant  l'office , 
le  travail  "  . 

Ils  ne  fi  ^rmenérem  point  deux 
enfimble ,  dans  me  ptême  allée  d^ 
Jardin. 

'  Ils  p/irîeront  toujours  avec  don- 
peur  &  charité  À  Vl»firmier ,  &  ne 
J'ortir ont  point  de  V infirmerie ,  pour 

quelque  tems  confiderable, fans  l'en 

4/vertirl 

Us  ne  parleront  point  des  malof 
dies  de  leurs  Frères ,  en  leur  pre- 
fince ,  non  pas  piêrné  fi»  S^per 

•  te  ■  - 

ffeur» 

Ils  ne  fi  trouveront  point  au  tra- 
vail ,  ils  doivent  en  avoir  »n  fiparé 
de  celm  de  leurs  Frères, 

V  î  L 

Ils  garderont  les  ttns  avec  les 
autres  le  même  fiUnce  quils  font 
duram  la  fanté,  ils  s' abJHendront 
même  defé  faire  des  fignes  fins  uni. 
ftecejlité  verif^tkU» 

çhacun  fe  tiend(4  dans  U 
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hre  de  Plrtfitmerie  ou  on  l'a  mis^ 
entrera  foint  dans  celle  d*un 
Mtre  ;  iljCen  ouvrira  pas  même  U 
forte  fins  une  perwiffien  exprejpt 
d»  Ftre  Akhé, 

"Dés  qtf  ils  firent  arrêtez,  dam 
V^nfirmerie^  ils  n  iront  plus  dans 
éUfam  lieu  régulier ,  excepté  Pe- 
^ifi^&le  Chapitre  s  &  JilePere 
Ahbé  leur  donne  quelt^ue  permiffion 
fit  cela ,  ils  en  avertiront  C  Infir- 
mer, ils  ne  regarderont  point-au^i 
far  les  finêtres  de  l'Infirmerie , 
^Uêlifu*  elles  fiient  ouvertes . 

Ils  n^oteront  jamais  en  prefinee 
lis  uns  des  autres  les  pieds^  de 
kttrs  fiouliers  pour  les  chaufièr^  afin 
de  garder  emre  eux  une  hùmêteté 
dont  ils  ne  doivent  jamais  fie  difi 
penfir.   ,   -  - 

.  Mntre  la  fi»  de  CompUes  &  U 
retraite,  ils  fourromfi  chaufiier, 
mais  ils  nè  le  feront  point  après 
U  retraite ,  à  moins  ^u*UHe  indifi 
pofitiQttfdrt prejfante  ne  ksy  obligé. 


Digitized  by  Google 


38é     La  rie  de  M, V Abbé 
Ils  ne  liront  jamais  auprès  d» 

Ils  ne  f  a^erottt  pâftit  thfeur  là 
fur  un  ^utre  ^fous  f  retexte  de  fi  rc" 
pofer  ou  de  fi  délajfer» 

Ils  ne  diront  joint  leurs  débuts, 
iii  leurs  âf  petits ,  qu'a»  Supérieur, 
À  moins  qu*il  ne  leur  ait  pemh 
d'en  potier  à  P  Infirmier  tHlfUtU 
wfues  reneàntres  partimUérts. 

VIII. 

Terfinne  n'entrera  daks  l'fnfir- 
'mtrie  fins  la  pefmijfm  du  Supt- 
rieur,  &c, 

î  X. 

t^wane  its  tnpmenes  fitfitis 

lieuse  où  Us  mdàdestetant  difpen- 
fiz,  des  mfieritez.  Uïtnaftiques  , 
tombfànt  pouf  ^ordinaire  dans  h 
"  relâchement,  &  perdent  ce  au  ils 
pewvent  avoir  acquis  dans  la  vif 

pnittnte  $  m  exhorte  aùgi 
d'obferver  exaûément  tous  tes  Re- 
flemens ,  qui fint  entièrement  d  ms 
Vifprit  dt  U  Re^,  drfehnJés 
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titutamrs  dt  nos  Perts ,  é-  ah  cas 
tgu  tls  manquaient  tie  tes  fmvn 
avecfdeUté,  en  fe  frevalam  de  cè 
^uedans  ce  Pems-U  leur  Supérieur 
^  jem  inçcfanemem  veiiitf'  Cur 
leurctnduite,  qu'ils  fâchent  qu'ils 
pcfiuroient  éviter  U  vmëé-le  ju^ 
gement  de  Hieu^     en  le  :fme  ée 
$mr  fûr  miferuofde  Us  fautes 
quife  eommet^Mm  centre  des  dif 
fêtions  /t  faimu  ,  nemmoim 
far  des  chatimem  exemplaires^ 
dent  U  xrmme  fuijfe  contenir 
€eux  qui  ne  Je  latffir^im  pas  coih 
duire  par  l'amour  de  fa  ht, 

X. 

On  iUndra  Uckupitre. une  fois 
ûu  deux  la  femaine  dan^_  /7j|^- 
Vf^rie  peut  les  tnalades ,  en  la  ma- 
nvere  ordinaire^  ^'infirmier  -auffi 
bien  Qu'eux  ,  fe  proelamers  dès 
fautes  tjui  regardent  fin  office.  Cela 
n  empêchera  fas  les  Infirmes  de  fe 
trouver  au  Chapitre  avec  U 
wnnauté  ^  pour  y  dire  leuas  coul- 


I 


38^  UriedeM.l'Ahbi 

^es ,  at^  cas  qu  ils  le  Puiffènt,  d» 

que  le  fL.  f.  4bbe  U .  trtÎKOf  ! 

Les  Séculiers ,  /ifts  exceftiê»  i 
é"  même  les  parens  les  flus  pr»' 
ebes ,  n'entreront  poînt  dans  l'Info 
fimtrie ,  à  la  rejerve  d»  Chiruff 
gien  \  encore  ne  le  ferait-il  point  s  j 
qu'il  ny  fait  conduit  par  le  Supe^ 
rieur  9  que  le  ForHer  avertira  aujfi' 
têt  qu'il  fera  arrivé  dans  le  Ma-r 
pafiere.  Si  le  P^re  Abbé  efi  fi  ern^ 
péché  qu'il  ne  le  futfe  conduire 
éni-mime  >  il  donnera  ord re  à  qsc^l- 
qu^autre  Supérieur  de  le  faire  en  fa 
flaee.  Le  Çhirur^en  doit  étr^ 
étverfi  de  ne  donner  jamais  fin  i 
avis  touchant  les  mdadies  ni 
d'erdanter  dès  remèdes  en  prefeth 
des  infirmes  i  &e: 

Telle  fut  la  loy  de  Tlnfirmerie ,  & 
^aôs  lin  lieu  *  où  il  femble  que  la  dii-^ 
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dt  la  Trappe.  Liv.  III.  385^ 

pcnfe  prend  necelTairement  la  place 
de  k  Règle  ^  &  où  la  maladie  dêvroit 
tenir  lien  de  tance  pénitence  3  par  k 
êgeUe  ^ Je  zele  &  l'exàâicude  de  Mon- 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe ,  &  la  pierc* 
de  (és  Solitaires  j  on  voïôit  une  eipece 
de  Monaftere  3  où  toute  k  régularité 
de  la  Reforme  étoit  gardée  juf^es 
ckn^r  &i  moiràries  pratiquer  3  Si  qui 
étoif  encore  plus  auftcre  par  les*  cir- 
cfonitaneés  de  Vétac  de  langueur  ôà  i;s 
malades  font  réduits  3  ce  qui  doit  êire 
r'egardé  commèf  le  dernier  effort  de  la 
grâce. 

'  Mais  comime  tous,  les  exercices  cor- 
j«t>rels  ne  font  que  peu  de  chofc ,  fi  la 
pieté  n'en  eft  Tame  3  par  toutes  ces* 
Règles  &  ces  pratiques  de  pénitence  , 
l'eiprit  purifié  prit  l'elTor  ,  &  il  fut 
4  autant  plus  capable  de  s'iacquiter  de 
fes  devoirs  envers  Pieujf  quil  tenoic 
mpiïis  à-  k  terre  pat  k  nibrâficatûm' 
des  fêns.  Lès  Règles  qu'il  fit  pour  tout. 
cp  qui  tohceme  le  Service  divin  étoïent 
fi  exades  &  fi  feveres  3  elles  étoient 
obfervées  avec  taiu  de  Religion  >  &c 
Dieu  y  donna  une  benedidtioh  fi  abon-" 
dante  >  <|ue  ces  honunes  morts  au  mon-^ 
ie^iCri  im^'sakMs^  ne  paroilToienc^ 

Riii 


î5>o      l4  Fie  de  M.  l'Abbé 
^oir  rien  de  mortel.  Us  ioat-  fi  ab- 
forbez  en  Dieu  ^  fi  pénètre;^  de  fa 
gcandcur,  qjie  ce  qu'il  y  a  e».  cœ^  de- 

plus  humain,  faiç  le  plijs  Yftjtgjie.toufe. 
J  eft  divin.  r 

On  diroit  à  les  entendîe  cl^tçf  au  • 
Chœur,  que  çç  ^ç.  4es  Ânges  defr 
cend(js  du  Ciel  qui  font  l'Offiçe  :  à  les 
Toir  a  l'Autel ,  q^e  les  ftaj^çs  ^bp^K-, 
venuif^i:  1^  terre.  IJe^g  mpdeftie  eft 
«  fR^ide  qu'i^s^  ont;  6/^         ^  ilj; 
ne  voyent  potint;  Içur  iÇcUpiriement  fi 
profond  qu'en  vai%  pçniçe; 
le  prelemeroit  pour  les  importqnej;  , 
?  l?ur  tenjps  |i,  rempjj  4ç,  4ip8fs.  pra- 
,  quelle^  li)nî  ij^f  préparation 
continuelle  au  Servit^e  ^ivip.  Pour 
Vf^^^^àins  cet  e&igî^  M<wfieur. 

T**  Twf^  ^  rétabli  fictâccienwf^g<?,. 
oe  ne  fe  point  coucher  «prés  Matit»es, 
^»and.  Itt  longueur  de  rofficc  n  ôte 

'^"^îi  V  M  *®  «idia»»:  du  ibntniea. 

U  lemble^'un  état  qui  paroit  à 
la  cupidité  fort  violent ,  s^oit  befoin. 
de  grands  fecouK  pour  être  foûtenu, 
M.  1  Abbé  d«  la,  Trappe  y  pourvùr. 
Pctfuadèquo  Ijk  négligence  des  Supé- 
rieurs en  eft  use  des  premières  eau» 
«»  txi'  s'appli^  Bni^ueincBt  à  la  di- 
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de  la'Jfappe.  Liv.  ÎIL  3^1, 
tOii^ign  de  Ùl  Commuaucé  ^  &  il*  eut. 
.  toujours  les  yeux  ouverts  fur  fa  con- 
cijyitCi  U  ne  leur  donna  que  (ks  Livres 
ca||sij>les  de  les  édifier  >  &  bamtit  pour 
janj^Û  t9us^  ceux  qui  pouvoient  alla- 
iter; là  çoripiué.  Qu  la  iatisfajijre  3  & 
lesr  tir^r  de  cet  e^i^t  de  cpmpondion 
fi  eflcQtisl,  i  U  vip.  folip^i^ie  ,  &;  qui. 
eft  le  caractère  particulier  d'un  diici- 
pjie  de  iàint  Bonoift.  Il  diipo&u  telle- 
ment les  chofes^que  les  Religieux  étant, 
t«û)oiii;&  ^ièfîibLe^  j.  &  ei\  vûë  les  uns 
de$  autres.,  leur  attention  ne  fut  jamais 
ipxeiy:qinpQp  état)lit  Içç  gioclaroa-. 
tion$ ,  afin  qfie  rien-p!é;chappa»t  a-taw 
d'yeux  ouvei;t^  poijJi  la  ccwnfcçwWPa 
de;  la  difcipUne  y  oa  rtniedia  %  toi,i;s 
ljf«..  deffauts  qiii  ne  manquent  jamais 

réglées»,  ll)^'  ajouta  lajpratiquc  û  fain-* 
tfi»  &Htife  ^  fik  necettairc  des.lmmi*-, 
liatipns  ,  même  à  l'égard  des  plus  par- 
fdic$^>  pQtti;  les  animer  d  une  ferveut 
toujours  nouvelle ,  en  leur  faifant  voir 
lest  jnoipdrosr  def&utf»^  ^p»^  pkist» 
grand  jour  >  &  le  grand  chemin  qui 
leui;  ^eûoic  oscQire  ^  ^ixe  pour  arriver 

M  terme  où  tls  afpi^^ 

toifiXit*  T.ell^  èxii  U  conduite  de  ccc 

♦  •  •  • 


35>  t    La  Vie  de  M.  l'Ahbé 
admirable  Réformateur  ^  telle  fut  la. 
pieté  de  la  Trappe. 

Le  monde  fut  bien-tât  rempli  du 
bruit  d*une  li  grande  merveille  >  y^- 
ipi'alors  inouïe.  On  ne  piarloic  par 
tout  d'autre  chofè.  On  accourcit  à  la 
Trappe  de  toutes  parts.  Ceux  qui  k 
venoient  vifiter^  s'en  retournoient  fra- 
pans  leur  poitrine  ,  &  difoient  par 
tojat  x  N^us  étvoffT  VH  un  Elie ,  nous  Mons 

vit  unJeAn-^Bdptifte. 
'  L'Enfer  fc  réveilla  à  ce  bruit ,  il 
,^^3^^   fofcita  lenvie,  Qc  l'anima  de  toute  ù. 
*^  fureur.  Il  pamt  d  abord  rme  Lettre 
<îci  Abbc'  contre  Monheur  de  la  Trappe ,  an  prix 
jcandans  d€  U^utlU  U  phis  mariante  Sdtyrcy  dit 
'  *     un   excellent  Auteur  ,  pajferoit  pour 
m  magnifi^He  éloge  :  m  Jonc  fuU  croit 

'  'f»e  emx  fm  fm  déeUrem  us  Aurtur^^ 

nUn  font  ^hc  les  copifles  .  ny  ayant  nulle 
apparence  qu'elle  puijfe  avoir  été  ecnpne  nt 

'  *  4i£lée  par  nnl  autre  qne  par  un  démon. 
A  ce  digne  éloge  de  ce  fiimeux  libeU 
le>  il  ajoute  un  excellent  jportrait  de 
MX  qui  ravoient  compofe  >  &  il  ne 

•   doit  pas  être  oublié  clans  la  vie  de 
Monueur  TAbbc  de  la  Trappe  $  cat 
fi  on  a  eftimé  que  tel  ctoit  leur  carac- 
tère 3  il  eft  heureux  de  a  en  avoir  point 
eu  lapprobatîon^ 
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de  U  Trdffe.  Liv.  III.  3'5>5 

:  \Agréel^  ,  Theodêre ,  c*cft  ainfi  que  l'Ci  rc  1 
cet  Auteur  appelle  un  illuftre  Abbé  ^  p^g.V, 
à  qui  il  écrit  >  ^hc  je  vous  Mfi  ms  fm^ 
timms  fur  le  fujet  de  vos  injHfhs  amis,  ce 
Je  crois  pour  cet  effes  ,  que  je  puis  ^  fans  ^ 
bUffcf  la  sharieé^  me  fervir  dis  pankt  « 
^HC  r  Apotre  employé  pour  peindre  un  et 
tjprie  À  pm  prés  d§à  caraBere  dk  cmt.  ce 
Ge  font  des  hommes  enflez  d'orgueil, 
&  qui  ne  ikvent  rien  3  qui  font  poflèdes^ 
d'une  maladie  d'efprit  ^  qui  Içs  emporte 
ttes-fouvent  (  comme  Vùuf  favezi  )  en  des:  ^ 
queftions  &  des  cômbatis:  de  paroles  ,  te 
d'où  naiflcnt  même  entr'eux  ,  TenVie  te 
èt%  contefteitions  3  le$  médifances;  lès  te 
mauvais  £>upçons  &  les  diitnite^  per-- 
mcieufes    ni  fàm  juger  qtt'ife  Ibiir  des^ 
pctfonnes  qui  ont  l'efprit'  corrompu , 
qui  {bvkm  fuelqHe  fine  privez  de  la  «• 
connoiÉ&ncè  de  la  vérité ,  &  qui  s'i-  tr 
maginent  que  la  pieté  ne  leur  dbit  ièr*  w 
vir  que  d'un  moyen  pour  s'enrichir. 
Souffrez  enfin  qke  f  ajoké^  qu  ils  ft/nr 
êia  nemft  de  cefÊsedont  park  tApotre\^ 
famtjtêde\  qai  condamnent  avec  e^ce-  t.*.  i&\ 
cration  tout  ce  qu'ils  îgnorèilt'3  &  qui  u  ^-  *^ 
même  fe  corrompent  dans  tout  ce\c' 
^'ils  connoiiTeht  :  qu'ils  ioht  là  fadUtb  c<* 
$t  le  deshonneur  dè  vocte 'tablé  ,  ^ôrf'^ 
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5.94    I^drie  de  Jd.rAhhé 

»  qu'ils  y  mangent  làns  aucune  retenue  > 
»9  ^iê^Us.fint  voir  qu  ils  nont  ibinque 
*V  de  fe  nourrir  eux-mêmes  :  que  ce  font 
»  des  iau£muiateu£s  qui  &  plaignent  ikns 
»  ccfle^quine  fuivenc que  leurs  paflions 
»i  &:  leurs  dcùis  y  qui  ne  tiennent  que 
^  des  difcomrs  de  fafte  &  de  vanité ,  & 
M  qui  ne  lavent  rendre  de  déférence  aux 
»  pexjfennes  ^  que  félon  qu'il  leur  eft. 


/// 

^  ^     prcnàers  traits  Us  Injuftes  &  riS^ 
a,  Ciêl€s  C£i^i4rs  éU.rjii6éJeMi]fc4£m€Hr^ 
^  eT accord  que  ce  portrait  n^efi  pas  fort 
^  heau  :  DonneT^vwi  noatMoim  ta  pàna, 
M  de  le  confidiftr  Mentiumem  &  m  r§^^ 
^  ganlkt  de  fres  les  Origmanx  >  &  voM- 
^  m^avoàer^fié^il  ejkin^fidéi- 

Ce  libelle  n'eut  i'âfjprol^ation  dsr^ 
peribtine  qpie  de  cent:  qui  amient  pris») 
parti  contre  Monfieur  l'A^é  de  b., 
Trappe,.  Monâeui;  de  Qrenoble  lui  tm  * 
■ve:nbrc    écrivit  en  CCS  termes  :  je  prens  part  of 
tmes  lot  mQi£miifii^fk^ 
contre  vohs  pour  détruire  s: il  poHWÎt^taih 
vre  de  Dieu.  Njg£  mirerk  cum  fçias  haa\ 
0pHS  ejfe  J&éM»  tu  fnvot  Du  mStdafiio^ 
laeeret ,  fit  ^ni  confcisntia  luce  clarefcnnt  ^ 
éUims  rmorièsts  fordideKtw.  Fous Jayc^j^ 
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de  la  Tfâfft.  Liv.  IIL  355 
nàmx      moy  fur  t'%fi  U  eom  auqml 

il  marquî  fes  ftrviteurs  que  les  perfecH^ 
tiom  }  mais  apttét  twt  difons  après,  fmt 
Paulin  :  O  Beau^  injuria  di/fliccn  fnptcr  - 
Çhnftum^ 

Ces  premières  pkimes  foetit  con«^ 
noître  à  Monfieur  TAbbé  de  la  Trap- 
pe, quil  é(ok  aUé  ju%u'à  la  iburce 
.  du  mal  >  puiique  k  malade  £bu£froic 
une  doukur  &  vive  »  .  &^  confirma;: 
d'autant  plus  dans  la  refolution  où  il 
éroit  de  ne  nea.  rdbatttet  cb  Taufteckc 
qu'il  avoir  embraffée  fur  les  exemples 
&  laucorité  des  Saiitts^quelq^ies  raiâ^ns^ 
que  la  chair    le  lang  pût  lui  alléguer.. 
Ces  libelks  furent  comme  une  eipece- 
de  fcpl  pour  préfemr  fit  Ibeforme  de 
la  corruption  oà  le  ponehant  eft  {2 
grand  5.  fie  fervk*  à  kû-donnet  du  goûc 
pour  ta  peùttaïae  hk  pim  rigpureule. 

Janoais  Ikmxm.  ne.*  m»»^,  m  ]ittt<^ 

même  de  plus  )uftes  iïijw  d'adou— 
cir  fcs  morti&cationSi  il  ctoifcprcC-  tfr«" 
que  toujours  fort  incommodé  &  {bu-*-'  rtf^^- 
vcm  maiade*^  Au  moindre  mouvement  W  ^^^^ 
extraordinaire  la  fiirre  s^'alfimnoir.  llr 
eut  un  crachement  de  fang  confîdera- 
ble  3  qui  en  ceâ&nt  liti  laifla  une  fièvre; 
knte  ^  redûublMt  toutes  les  sms$^ 
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Ld  Vie  de  M.  ff^èhr 
pendant  bien  àa  temps  ^  &  il  ne  laiââ- 
pas  de  tenir  le  Chapitre  tous  lès  jours 
avec  le  même  zele..  Il  fut  eniiiite  atta-*- 
qné  d'une  maladie  tre^-dangeteufe 
dont  fes  Religieux  lui  prédirent  la» 
guérifon  biénr quelle  parut  de&fperé 
en  un  mot  y  &$  maladies  fe  fuivoient 
de  fi  prés,  quon*peut  dire  que  (a  vie- 
n'en  a  été  qu*un  mite  continuelle.  Il 
avoit  prévue  tous  Jes  hy  vers  dé  groiTeS' 
fluxions  uir  la  poitrine.  L'été  ne  lui 
étoit  pas  plus  favorable  9  des  chaleurs- 
internes  le  confumoient^  &c  il  fentoit 
de  tels  épuiiemens .  de  forces  que  fa. 
vie  n'étoit  qu'une  monelle  défail- 
lance. 

Monfieur  r  Abbé  de  la  Trappe  feuL 
étoit  capable  de  foufifrir  tant  de  maux;. 
ùm  prendre  le  moindre  ibulagemene« . 
Il  fa i foie  m\  tel  mépris  de  fz  lantc  & . 
de  fd,  vie  dans  le  deÛêin  dë  Éiire  p^-* 
nitence  ,  que  tout  ce  qu  on  pouvoit  ' 
£iire  pour  la  ménager  lui  étoit  à  chart^  . 
ge.  Dans  (es  plus  grandes*  incommo^- 
direz  il  fe  levoit  à' trois  heures  &J  de- 
mie,  &  dêmcàroit  en- prières  jufqu  à-^ 
£x  quelque  froid  qu'il  eut.  Il  menoit 
toujours  las  vie  commune^.  8c  on/ ne* 
pouvoit  le  refoudte  apprendre  des  (£u&* 
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4e  ta  Trappe.  Liv.  III. 

dans  des  occafions ,  où  il  eat  forcé  fes^ 
Religieux  de  marier  de  la  viande., 
La  vie  çi'il  mcnoic  à  llnfiiiaetic  n  fc- 
toit  guère  moins  aufterc  <yie  celle  qu  il 
menoit'à  laConnnunaute.  Regardant 
toujours  tDutes  fes  maladies ,  commo- 
des jufticcs  de  la  parc  de  Dieu  ^.  il  no* 
négligea  rien  de  tour  ce  qui  pouvoit 
l  appaifer,  &  il  tenoit  fon  cfprit  fi^ 
appliqué  à  IMcti,  «T  fon  cœur  étok. 
tellement  pénétré  de  Tobligation  où  il» 
écpit  de  le  fatisÊtire .  que  tout  ki  pa^- 
roiflfôit  doux  dans  fes  infirmitez ,  & 
lés  moindces  adouciâemens  lui  étoient: 
infupportables.  Il  avoit  toujours  de- 
vant les  yeuxr  ces-  paroles  du  Prophete- 
de  la  periitence ,  aaritcs^  en  groscaraâe* 
re,  mais  encore  pliis  profondément  gra- 
vées dans  fon  coeur:  D^liSa  /w^i^nrû- i4-n- 
fncit  y  &  ignorantias  tneas  m  mmincris 
^mi^e.  [Oubliez-»  Seigntear  »  Vil  efl 
poflible ,  les  péchez  &  lès  égarcmens- 
de  ma  jennelTe»  &  ne  vourreubuvener 
point  de  mes  ignorances  pour  les  pu- 
nir. 1  II  ne  prenoit  les-  foulagemens- 
qu'on  lui  ordônnoitqu  avec  une  (kinte- 
confufion  i  &  il  avoit  honte  d*ufer  des-^ 
Âfpenfes  que  là  Réglé  prenoit ,  parce  ^ 
gttH  s'en  ciftimoit  indigne.  U'  croyoir     ^  , 
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fiUli^ei»  ^  qui  fait  pcofeffioji 
e  mener  iuiq  vie.  cracifiée  ^  devaic 
iDOurir  comme:  l«  C..£ins,  aucune  confb-^ 
kiioB  lM|Emne»4c^e£'étoit  uiipelpeGe 

d'infidelitéfde  chercher  tant  de  fecours> 
piiifque  le  Eils4e  Pieu  û  ea  avait  reçâr 
aucun  fiir  la  Croix  y  ni  de  fon  Pcrc  ^ 
nide'la  paci  dçs.hQnupae$^  Il  eut  un. 
Aûn*  infim- (k^VwtWy  Se  n'en  prir 
jamais  auç^iii  de  hxi  *  ng^^e»  Il  leur 
^onnoit  &  aux.  pawfipa  ^  les  remèdes» 
^^on  lui  ewojpit* 

Ses  Retig^x.  Êtifodent  une  étade\ 
particulière  >  de  tout  ce  qu  on  lit  de 
éivocat^  dms.  kir  vÎQ^  des  Pères  des 
Dcfens  y  pour  gagner  quelque  chofc. 
(or  lui  j  maia  r«^naQit  que  tout 
cela  ètoic  bon  pour  un  autre,^  qui  [e^ 
toit  œoiiis .  fqii^able.  i.  la  jM&ice  de 
Sien» 

Oh  étoit'  ttfi  pur  fon.  embarralTé 
^tés'une  çhuis  lemble  c^'il  fit>  de. 
qui  lui  caufa^des  douleurs^  du  monde 
tes  plo«viv«s  &  les{ilwlo9;^es ,  de  ce. 
^'on  lui  pourroit  donner.pour  fz  colla- 
tion :  VoHi  wUk  bien  imf3che:i^:,  leur, 
ditr-il  y  if  ny^  a  ^nk  m*4ppmer  un  mar^ 
ctaté  ûjf  pain  4U  hùHt  £  un  couteau  comme 
à  un  chien  &  frmdrc  àj^Jêut^  k  cmm^ 


Oigitized 


fontaine ,  en  montrant  celle  du  jardin» 
Saint  diarica,  difoUM  famm  m  par^^  ^^t^iZ 
lant  des  maloMcs  ,  même  à  des  grands  ^ 
Prclais,  étoit  un  g^d  exemple  dans  « 
TEglife ,  quelle  raiion  aavoit-on  point  «• 
pour: le  porter  à  niiodescc  £cs  auftetitez^ ,  «• 
Cependant  il  ne  duragueres.  Dieu  le 
monta  &  le  retirar  j^ufi^tot  y  &c  il  n  en 
fut  que  plus  beureux.^  Cétoit  là  la 
Règle  de  ià  costduite  dans  (o^.  inik-- . 
miteai,  fie  il  eut  ipoultt  Tinter 
tout  le  monde   pour  leur  inipirer  à 
même-temps  cette  fainte  indtdeœnce 
pour  une  vie  dont  l'amour  nous  en- 
chante ,  &  câ;  »  pour  aînfî^  dic«  »  le  pre- 
mier dérèglement  qui  eft  la  (burce  de 
tous  les  auues.qui  notts^portent  à  âate£.  ' 
notre  chair» 

Il  étoit  bien  difficile  qu  une  famé* 
fi  précieii£è  à  ÏEglift  ne  Teût  pas  été. 
à  les  amis.  Dans  cette  vue.  chacun,  le 

fplïbit  fuC^  a  Vimpoi^^  é^fèmig^^ 
peu  plus  à     eonfervation  )  &  il 
fépondoit  iQn  a^  ir$fk  dt-^  fi»  M  ma  tetn» 
famé  ^ &  dm  le  f^nd  ^e  nUi^  Vém  f  as  ^^^^ 

Il  eft  &cile  da  |uger  maintenant 
impreffion  faifbieat  iur  Ton  cù:^ 
priç  atnii  difpofè  >  um  ces  lii|i^U««i 
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4o6    ta  n  de  M.  PAèSe 
qu'on  écrivoic  contre      pénitence  &r 
tcttic  laufterité  de  fon  Mbnaftere.  Jt  Vêuf 

To£r  ^^^^i  écrit-il  à  un  Supérieur  de  Ton 
Aecirê    Ordie  >  qu^eikort  quels  flupart  des  Re^ 
ligHUx  blâment  mm  Obfervance  y  cela  ne 
'^lée  danne  nulle  pense,  ^aree  que  je  fii  qut' 
/efi  un  bien  d'être  mfrouvè  des  hom^  ' 
mes,  &  affurement  comne  je  ne  leur  en' 
veux  aucun  mml  y  je  me  tiens  fort  en  fu* 
reté  de  ce  coté- là  \  mais  je  crains  bien* 
eluvantaje  des  vifi/ts  que  je  reçois  fou^ 
vent  des  perfonnes  qui  nous  viennent  cher^ 
cher  de  fm  Uin  par  me  cntaint  opinien* 
qn*ds  ont  des  chofcs  éloignées  pour  peu^ 
qu'elles  paroi fent  ^sraeirdinaim. 
'  Ge  que  fes  ennemis  regardent  com- 
me un  excès ,  paifoit-  dans  fon  efprit" 
l2citt«4tf.  P?^^       relâchement.   Je  ne  difion^- 
viendrai  point  ,  écrit-il  à  un  Dodeur 
de  ies  amis  5  if  Hé  fi  Con  regarde  et  qui^ 
fi  pàffe  dans  cette  M^fon  auprès  des'* 
direglemens  du  mmde      dir  maximes 
relâchées ,  qui  fe  font  introdukes  dans  • 
"  Us  Cloitres  par  la* carruptien  des  ttmpi , • 
ks  gens  de  bien  ne  puiffint  y  trouver' 
fttelque  chofe  qui  les  confole:  mais  fi  oH" 
met  ce  que  ni^Us  faifons  auprès  de  nos' 
devoirs  ^  dont  vous  counoijfez.  la  gramlesêr^* 
u^UK^m  perfmne ^  aifréi  dis  exempta^ 
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ér  des  infiruElions  qH€  les  SâinfS  mm  $ni 
Idpiu  i  mais  fur  mt  âufrés  de  nos  pi^ 
fA5:(^ ,  0n  éturs  grande  raifrn  de  mui 
plaindre  de  ce  qne  nm  faifm  fi  peu  , 
feur  fasisféAre  a  de  fi  grandes  ûbligatkns^ 
&  pMT  nêHS ,  acquktcr  de  fi  grandes 
dettes.  \ 

On  ne  pouvoit  lui  parler  de  la 
gueui:  de  £l  pénitence  ,  ikns  qa  on  v& 
animer  fon  zele  pour  condamner  fa' 
lâcheté,  M  Une  perfonne  lui  ayant  dit 
ifn  jour  ,  qu  on  raccufoit  de  n  avoir 
pas  toute  la  difcreiion  que  les  Pères, 
Se  particulièrement  fitint  Bernard  ont 
tant  recommandée.  Il  lui  réoondit 
avec  une  fermeté  digne  d*un  tel  jpeni- 
tent  :  Qjie  cela  ne  le  dipêaderon  pas 
èen  rien  relâcher  }  ^n'il  éteit  nerfnadi 
ff/ii  il  dit  kancoup  au  deffm  de  fis  Re^' 
gle  ;  f n'i/  allait  s  attacher  fins  que  jamais 
À  le  faire  conneître  i  fes  Religeùx ,  f  i'tf 
ne  favm  pas  mime  fi  Dieu  lui  pardon^ 
nmh  la  mederanen  m  U  vhok^  ^n'Ue 
nueient  que  des  gaurmands  auprès  de 
eenx  qui  les  avaient  priced€(^^  &  des 
lâches  dam  leurs  travaux  &  dans  tonr 
leurs  exercices  auprès  de  ces  premier^  hom^ 
mes ,  les  Pères  &  tes  Mahres  de,  îmie^Hr' 
Defert  :  enfin  ^  fê'il  mmmt  plufit  i^^ 


r<pAm.  Ta  Unguenr  <k   fftbkJfe  dH  f  offrit 
s^ils  Jhriokm  in,  riffk  du  ^itât 4ftfHcl, il 
L  objiedion  prife  dt  la  fineulariti 

<lp,  \^  XffiW^^  crut  y  devoii;  répondre 
en  pami^t  4  wn.  ]^cleûaâ;iqtte,9  qui  loi 
lettresdc  maodoic  ce  qu'on  difoit  de  fa  Refor- 
ilmcu  9ff^  tirante  fUi. 

lettre    mtre  vk  fm  dlffimn  de,  caIU  des.  mtra. 

méd'4ffé,  ^np,  mm  nms:  rmacmmns  enx 

<^  mf ,  ftpîtf'  m  Uf  Ji  feft^emt  autant 
,        pmpm  éh  pirtti  d^'kwrM, Règles^ 

fmsfnmm^^  fms  epra^' 

mfip,  Mianj^.^%  fira  tn  natrt  fMHvoir^ 
'       df.  reprmdiM  nk-  df^M.  vinM^ger  dm 
maximes  (fr  des  Obftrvanca  qu'Us  mus 

09te  n^Mf^iii.  UQtfdff  Aé^^na^^di^ 

ptm  qsùên  cadaurt  i  itfij^a  pts^ef^ui  flus 

de  ft^v^  di^wt^ffufi  l^w  en^iu 
fê$s  éimmLpUinmes.  y  m  ny>  irmimf§k 
nids  w^iffs  d^  ei^^f/M^ési  iubkf^  fré^ 
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dehf^Tfâffts  Lîv.  III. 

wnjL  Qonfiff^  que  qfian^  fai  quifti 
le  fiede  ,  et  ne  fint  pas  kf  aoHmmSr 
wm     Vkkes:, >f^i  «W.  é^vm 
JLm  qni  m'y^  oM  i^4ge  ,  ^  7^  c'efi 

faf  Cf^H^  cela  mattin  l'tnvh  &  Uctnfnrc 
de  cenx^  {jfti  fint^  ff^s.  d^^^  Us,  mimei. 
fin^imnf^  qui  mmhfint  far  éfmrcM 
€h,imj$,  y  mah  je  re^^^de.  nn^  hfi^ 
nfdiBjon  de^  n'avoir  pas  Capprok^H^  dtê 
fnonde,^  pHÏfijHe  ^  ftlQti  la  parole  ^^Jc/îirx- 
Çhrifi^ ,  1/  n'é^  pas  cHie  dd  I?ipu. 

Tout  ee  qu'on  en  difoit ,  étpit  fi, 

pénitence  étoit  1^  fp.vircQ  4e  tous;  ces. 
4if(tW^S:quW^€npitc;Q|itre  h  ipoitU 
fiçation,  y  car  rinipeniteni;e  feule  peut 

Mpnfieur  de  îa  Tr;^ppc  &  de  fes.  Entret. 
Solitaires  9  fi^re  pêun  dis.^^^^ 

frètes  efue.  pour  du  hâmmès^  Ce  qu'il?  rc* 
pondcHC  à  tout  cela ,  marque  t^l  cosut: 
annéatiti  qui  ne  crùyoU  encore  rien 
faire  Se     traiter  trop  dclicaj«a{içnc* 
Dim  mus  tfi  sémùisti  >.  (blb£t>4l ,  f  «cf  9Mf 

la  trouvwî.^mp  délkm^  &-  pti  VêH$^ 
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tàVièdcM.rAUi 
'  Q^tlc^xm,  loi  ayant  écrit  que  té 

Saîn  de  iâ  Communauté  étoit  trop  bis 
Ctio^  gtoflïér ,  il  lui  fit  cette  réfponie, 
Lt  pain  dom  vous  me  pdrUz.  dani  votn 
Lutn  ^  eft  biémùHp  mciUiiêr  qUil  ^  h 
divroU  être  pour  des  gens  qùt  font  ptnU 
Uns  Je  ProfélJién  :  ^ue  l'm  soigne ,  dit-il ' 
Us  €b4fis  cofimé  t^M  vimdrk ,  mf  Tmi 
^voient  l'efpm  &  la  vmté  de  Dieié 
flsr  nom  Ordre  ^  ont  fâk  incmfàraèk-' 
mm  plHS  yne  nous  ;  ce  font  cenx  - 
fuil  fmt  Mvoir  pour  modèles  »  &  qno 
Dieu  noM  a  donne  ponr  nous  fervir  ^V* 
sttmplc.  .  '  ' 

"  Mais  cette  aufteriti  qiie  des  hôm-' 
mes  fenluels  condamtioient  fur  la  terre 
étoit  admirée  dans  le  Ciel  y  &  Dieu- 
iê  dcclaroit  pour  elle.  Comme  dans^ 
ht  fuite  ùtk  dévoir  àf^yer  cîtte.  côn^-' 

damnation  fiir  fes  mortç  fréquentes- 
des?  Reli^ièuit  &  leurs  grandes  incom-^* 
modicez ,  pour  fermer  f)ar  avance  k 
bouche  à  la  médifance  \  qui  devoif 
alléguer  pour  caufe  ce  qui  ne  Tétoit 
pas  y  mais  les  dei&ins  de  Dieu  fur  Tes 
éiûs,  il  permit  que  de^liis  rétabliffe- 
ment  de  la  ReR^rme  j  on  ne  vit  à  la 
'ftaj^pe  pendant  dbni^  oc6&  \  m  mala^. 
des;,  ot  mous  >  ni  rhu]xutiijiies>  ic^ 
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4ans  {out  «ce  lemps  affez  long  Die^ 
fi  m  retiie  que  deux  à  lui^ 

.Ç'eil:  une  cl^ofe  bien  digne  d'êcrp 
teinarquée  ,       jufqu  à  ce  que  la  Re^ 
forme  a  écé  ^  ce  point  oà  elle  dévoie 
accwer  poor  çcre  agréable  à  pieu  ^  oa 
n  a  yû  que  peu  de  Poftulans  à  la  Trap- 
pe j  &  encore  d'un  mérite  aflèz  me^ 
diocre  ;  mais  tout  n*y  fat  pas  plutôt 
réglé  fur  |e  modèle  admirable  des  prc* 
mîers  ; emps^que  Dieu    y  emmena  en 
foule  ^  àc  il  les  chpific  entre  les  perfonj-. 
nés  les  plus  di|binguées.\  On  reçût  de^ 
Eccleilaftiques  pieux  &  fçayans  revêtu^ 
ide  c^raâere  ^  d'autorité  :  des  £vèt 
ques  &  des  Archevêques  défirerent  dç 
s'y  retirer  s  on  vit  plus  de  trois  cens 
Religieux  de  difCçren^  Ordres  dçman^ 
der  L  l^it  coipme  une  grâce  ^nalée, 
î>ieu  qui  avoir  épaœné  julquesrlà  Iç 
|>ecit  troupeau  piailla  entrer  la.morf;  ^ 
dans  la  Bergerie  quand  il  Tout  accrâ 
pour  en  peupler  le  CieL  Les  morts 
^renr  dpnc  nombreux  «  les  maladies, 
continuelles,  les  rbum^tifmcs  fréquensj 
jSc  en  moiqs  de     ans  ^  le  Cie|  enleva, 
trente  Religieux.  Dieu  arrêta  enfuite 
le  cours  de  tant  de  mau^  j  toûjow;s 
4ans  Je  fnême  4?ff^nv4^  .f^#994«f 
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4<i6  Zarif^^.rjUé. 
les  4>àtK>ùs  (dte  la  i^è  àiftfc  ^  tti  lëa^ 
BiCita  voir  pir  lâ  'dftferèhèb  (îe  ces 
éverièfhèns ,  qtiHl  dî^ott  feiôn  ton 
Iwh  '^ffôTttfe  tduk  les  TTibWèns  de  la 
Vie  llùiriaifaé  ,  (kns  avoir  égard  a  'tôiifès 
ItUfS  fa"itoîi$  5  qu'il  iVôit  lui  feùl  lei 
tléfs  dfe  la  ln(rtt,  &  qu'enfin  l'hommè 
îïètainit&it,^ùe  futée  ^u'il  rie  von- 
loitplùS  lelaiffèr  vivre,  iftdéf)ehdam- 
inènt  die  tbui  tes  foias  ^igùàiss  de  ùl 
tonfervatiôn.  Lès  h»inti^s  partétit  de  la 
JiiMf  de  Die»  ,  difoir-à  .  U  lei  mfii 
Ttmdé  ^fMtr  ptu  de  inétkehs  ;  lorf. 
tyw  ctt  moment  ftut  txfi^ ,  //  n  a  plgs 
ikdrekdêbt  rtttmr,  U  fm  qu'il  Ut 
iui  renek. 

Cette  iaOùeû^  a  ù  édifiante 
aux  plus  grafids  hommes  ,  qut  dans 
rexccllente  Àpolôgiê  pàair  lësiCàthol 
liqtfèS  d'Aïigleterre ,  on  Ta  feit  entrer 
dans  les  preuvfcs  dfe  làvbiité  dela 
h^SQ.  llidtefie  ttièftie  a  rétonhu  que 
tien  n'étoit  plus  toUchaht ,  &  |>iu$  Coii. 
TOtme  à  ht  £»émiètt  thttitutibn  }  Se 
un  Kiiniftre  des  ploi  fafnèux ,  fit  diife 
wittefdis  i  MôrififcMr  l'Abbé  de  la 
Trappe  ,  en  fe  tecommandant  à  (es 
prières ,  Qkc  fi  ^uiltftu  eb»fe  était  m- 
fMt  dt  U  nmttntr  dm»  le  /H»  de  l'£. 
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<  1 

X  . 

fion  fut  reconnue  ttes-tèdilc ,  par 
les  marques  ekpriméds  daAb  les  tnerl*  ce 
lleur^  Rinielk,  <îmlt  le  'itaSitidki  m 
Monfieu:!:  riLbbc  de  lia  Ttapjre.  U 
affûta,  fordfe  ^'difDkdl ,  ^  raugttfte  c» 
M^i^i  &  pïirTaittte  Séfolàftiqufc^  qui  ce 
étoit  la  protdâîoti  k  ïtappe ,  qtte  a 
tes  démons  àflieg*îtnt  ce  'Monaftere  ce 
4c  toutes  {éttti  dôUr  ftirfc  u«e  « 
entrée ,  &  ôue  juu^u'ilbrts  ife  î'àvoieilt  m 
(entée  inutilement.  Maii  qu'ils  efpe- 

roictit  t<mt  dtt  tett^.  Qûfe  ^^tfh-  « 

dant  ik  faifoîettt  fôut  léifr  ,f>aflible  ce 
jpout  ^en  féritifet  la  fiartè  ^  <itti*iqdi  « 
yenoient  s'y  rètirèr  ,  &  rduvroieiit  ^« 
avec  utie  joïe  infiifië  i  t^eult  qui  Oi  « 
fortoieht  ;  qu'à  Végatd  de  Mbhfieur  ce 
rAbbéde  iatrapf^^ttttbitnntèt^  c« 
fait  de  rcftet  âatis  le  môtide,%  de  « 
retenir  fes  Bette&tes ,  que  de  fe  Édite 
Religicù^.  li  dit^luficùftâufjrèscfeo^-  « 
fes  (res  •  impomnte^  que  je  ût  î[ki  pas 
dans  le  âëtàil«  Ôtt  fiippfia  a^c^tt- 
coup  d'inilance ,  Monueur  TÀbbé  d© 
la  Trappe  de  fe  trôUver  i  Ufi  isendes- 
vous  qu'on  lui  donnois  ^  mais  il  sie 


/ 


4o8  U  VU  dt  M.  PAbbé 
voulut  rlea  accorder ,  t4  w%  prières  ^ 
ni  à  Taucoricç  p  pour  ne  pas  donner 
1  ayancage  au  dcmon  de  1  avoir  retiré 
un  feul  inftantjde  fa  folimde  &  de  fon 
Cloître.  Il  Ce  contenu  d*en  pcoâter 
en  reflêrrant  davantage  fes  voies ,  & 
inspirant  à  tous  fes  I^eligieux  plus  que 
jamais  l'amour  des  aufteritez ,  dont  Ic^ 
3»int$  leur  avoient  laiiTé  les  exem* 
pies  ^  pour  rmverfer  tous  les  deflèim 
de  Tenferj  &c  pouj:  reconnoîtie  l'o- 
bligation quHl  avoir  ài^tte  digne  forar 
de  fàint  Benoift  y  qui  veilloit  fur 
Maifon  avec  une  attention  fi  confo- 
lanre,  &  qui  par  fon  crédit  auprès 
ide  pieu ,  rendoit  fes  Solitaires  redou» 
f  ajbles  à  dp  fi  puifians  ennemis  s  il  or- 
donna  qu  on  en  feroit  la  Fête  avef: 
plus  de  fblemnité  que  Jamais. 

Les  démons  trop  foiblçs  appeUer 
tent  les  hommes  à  leur  fecours  ^  & 
ils  efpererent  ou  de  troubler  la  paix 
(Se  le  Don  ordre  de  ce  Éimeux  Monai^ 
tere ,  ou  s'il  étoit  poflîble  ,  de  le  ren- 
verfer  de  fond  en  comble  ^  en  lui 
6tant  un'  appui  ,  fans  lequel  elle  ne 

fouvoit  fupiifter  un  inftant^  Monfiei^ 
.  Abbé  de  la  Trappe  ^  4ont  toute  la 
yie  p  a  ^cé  qu'une  iuite  4e  perfécution^j 

eut 


Digitized  by  Google 


4 


delà Traffe^  Lîv.  II L  46» 

fcut  alors  plus  d'aflauts  à  foûtenir  qu'il 
lî'avoit  eu  d'affaires  pour  conferver  la 
Reforme  fur  le  peticnant  de  fa  ruine. 
On  tacha  d'abord  de  tendre  fa  foy 
fiifpeâe  ;  mais  la  Leccre  à  Monfieur 
ie  Maréchal  de  BcUefonds  fie  voir  la 
vérité  de  fes  fentimens  :  &  bien  qu'elle 
cèvoltâc  contre  lui  tant  de  gens  de 
toutes  e(peceSj  qui  voulurent  perfiia* 
der  qu'elle  écoit  le  dernier  effort  de 
la  politique  ^  les  perfonnes  les  plus  • 
fages  y  reconnurent  la  fincerité  de  {a 
foy  &  la  pureté  de  ùi  doârine.  Le  • 
ledeur  fera  fans  doute  bien-aife  d'en 
croiiyer  icy  un  extrait. 

Au  refte  «  Monfeigneur  3  je  ne  puis  ce 
tn'cmpccher  de  vous  ouvrir  mon  cœur  ce 
touchant  les  braits  qu'on  ne  fe  laflè  cr  • 
point  de  répandre  à  mon  f  ijet  >  &  auf  ce 
cuels  «r  la  srace  de  Dieu .  ie  n  ai  ct^®-^^ 
jamais  donne  aucun  tondemenc  icgi-  cci^/Vr 
time  par  ma  conduite.  Je  ne  vous  en  «i 
parle  pas  pour  votre  éclairciflement ,  et 
parce  que  je  iai  que  vous  ne  doutez  m 
point  ae  la  pureté  de  mes  fentimens ,  ce 
&  que  vo  s  me  rendez  en  tout  une  à 
entière  juftice  ,  mais  afin  que  vous  et 
puifli.z  dans  les  rencontres  j  fi  vous  ^ 
jugez  à  propois  de  me  ^inmer  cette  « 
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w  marcjue  àt  votre  bonté ,  dire  prccifè-* 
w  ment  ce  que  j'ai  toujours  été,  ôc  ce 

que  je  fuis  enpore  fur  les  ipaçieFes  du. 

t>     Je  vous  dirai  donc  »  Mon&igneur» 

»  que  depuis  que  je  ne  fuis  plus  du  mon- 
n  de  ^  je  n  ai  jamais  été  d'aucun  parti 
w  que  de  celui  de  Jefus-Chrift  ,  &  de 
»  ton  fcglife^  car  je  confelfe  qu'aupa- 
»  rayant  ma  retraite  ,  je  n'écois  que  crop 
dans  celui  de  fes  ennemis ,  je  veux 
»  dire  \t  monde  même  ,  la  chair  &  le 
démon  :  J^en  ai  vu  les  conteftacions 
»  »yec  une  douleur  fenfible,  je  ny  ai 
point  pris  d'autre  part ,  que  çelle  qu'y^ 
«•  peut  avoir  un  homme  qui  s*en  afflige 
»  devant  Dieu,  &  qui  gémit  aux  pieds 
»»  de  fes  autels  y  en  conâderant  le  fein  Sc 
^  les  entrailles  de  fa  mere  ^  déchiré  par 
M  {es  propres  enfans.  J'ai  toujours,  cru 
H  que  je  de  vois  me  lôumettre  à  ceux 
M  que  Dieu  m'avoit  donnez  pour  Supc- 
w  rieurs  &  pour  Pcres,  j'entens  le  Pape  & 
»•  mon  Evêquei  J'ai  fait  ce  qu'ils  ont  defi- 
»  réck  moi  r  &  j  ai  figné  amplement  le 
»ï  F.ormulaii:e  3  concernant  les  Propofî- 
^  cions  de  Janfenius^  faps  reftriâion  8c 
fans  refervei  j  ai  gardé  tant  de  mcfu-j» 
^  res  fut  tous  ces  diffcr^ns  j  que  noii^^ 
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iculement  je  me  £iis  abftenu  d'en  « 
parler,  mais  j'ai  même  empêché  que  «. 
les  Relations  n'en  jfoient  venues  juf- 
qu  a  cette  Communauté ,  &  que  l'on  « 
y  ait  jamais  ouvert  la  bouche ,  ni  des  ^ 
qoeftions,  ni  des  perlonnes  entre  Icf- 
quelles  elles  s'écoient  excitées.  Plus  " 
J  ai  vu  tçe  les  efprits  s'engagcoient  « 
dans  la  difpute  ,  &  que  U  chaleur  „ 
augmentoit  entre  les  deux  partis ,  plus  „ 
je  me  fuis  tenu  à  1  écart ,  de  crainte  « 
d  entrer  en  rien  qui  fôt  contraire  i  ma  „ 
frofrffion,  nîqui  fût  capable  de  trou-  « 
bler  le  repos  de  ma  folitude ,  &  d'in-  Z 
-tmompte  la  tranquillité  que  j'y  avois  „ 
cherchée,  en  demeurant  cependant  dans  « 
.une  refolution  ferme  &  conftante  ,  « 
d  embrafler  avec  une  foumiffion  par-  « 
taite  les  ordres  du  Pape ,  &  les  dcci-  « 
fions  de  l'Eglife,  &  en  effet  il  fe  peut  « 
aire  que  pendant  que  prefque  tout  le  „ 
monde  a  été  dans  l'agitation,  nous  « 
avons  joiii  d'un  cahne  &  d'une  paix  „ 
profonde. 

Touchant  le  fond  des  matières ,  i*ai  « 
toujours  eftimé  que  ce  n'étoit  point  « 
mon  fait  de  m'en  mêler,  que  Dieu  « 
ne  demandôit  point  de  moi ,  que  je  «, 
çonteftalTe  des  dogmes  dé  la*oi ,  mais  u 

S  ij 
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n  que  j'cflcïafTc  de  pratiquer  le^  veftu5 
n  qu'elle  m'enfeigne  i  &  qu  au  lieu  de 
1»  difputer  des  fccrets  de  la  grâce  de  Je- 
*>  Tus-Chrid ,  je  devois  plutôt  peufei:  à . 
»•  Tattirer  fur  ma  perfonne ,  &:  mr  tous  - 
^  ceux  defquels  il  lui  avoic  plu  de  me  * 
»  confier  U  charge  6c  la  d^reâion  »  en 
•»  perfeverant  dans  la  prière  ,  dans  le 
^  filence  ^  dans  rhutmlicé ,  &  dans  d*ait- 
»  très  difpofitions  femblables  j  &  qu  à 
*  moins  aup  ordre  de  Dieu  tout  évi« 
»»  dent ,  je  ne  devois  point  forcir  d'une 
^  ^fituation  fi  propre  &  fi  convenable  à 
mon  état.  Cependant  fî  quelqu'un  vou- 
^  loic  £^voir  en  cela  quels  font  mes* 
^  fentimens ,  je  n  en  ai  point  eu  de  par- 
ticulierSj  ^  j'ai  toujours  fuivi  celui- 
»  de  Saint  Thomas  i  cela  eft  tres-dé- 
»  cifif. 

Cette  lettré  en  elfet  que  la  ncceffiita 
defe  juftificr  d'une  acculation  fi  impor* 
tante,  avoir  forcé  Monteur  l'Abbc  ide* 
la  Trappe  d'écrire^  quelque  précife 
qu'elle  fut»  trouva  des  contradiâeursji 
qui  en  vouloient  encore  plus  ,  &  peut*" 
'  être  trop»  Voici  les  leflexionS;  qui  lui: 
fiirent  envoyées. 

.  On  demande  premktcrmnt  fi  au  tmM 
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pâ  dire  dans  un  Manïftfie  de  Foy.  Je 
reçois  le  Concile  5  mais  pout  la  di^ 
pute  entre  Athanafe,  &:  les  Arriens, 
je  n'y  entre  point ,  je  me  tiens  à  Te- 
cart  de  peur  de  troublej  le  repos  de 
ma  rolicude» 

PiHt  M  hn  étfâehè  éutMt  tju^H  faut 
i  i'Eglifi  »  fdns  fi  déclarer  ouvertement 
-ionPri  ki  îimti^He$  cfuetii  condamne  f 

On  Jenuende  en  fécond  lieu  ^  fi  j4iha^ 
'^fi  éiy4m  été  étccufé  pé»  les  ArrUns  dê 
corram^re  la  dotlrine  des  mœurs  ^  le  mime 
Solkéurc  MToit  pH  dkc^  ^nam  la  mo^ 
raie  Chrétienne  ;  je  ne  Lu  rois  gôuter 
jii  comprendre  qu'Athanafe  afFoibliâb 

r         les  vericcz  Taintcs  y  pour  fortifier  les 
inclinations  de  la  nature. 

i^el  droh  attrch^U  dans  un  AfanL 
fifie  de  fàj ,  de  juger  Athanafi  fitr  la 
dêBrbic  des  mcenrs  »  de  le  cendatnner  ^  fjt 

^  de  publier  à  terne  la  terre  tette  condamna^ 

fim  ?  Poutifuei  m  pas,  prendre  parsi  een* 

]  tre  Us  Arriens ,  &  le  prendre  contre  Atha- 

nafi î  Vm  e0  U  plus  eemrake  au  repes 
de  fit  filitudc  que  l'autre? 

On  demande  en  t  roifiéme  Heu  ^  fi  k 
premier  A^anififte  n  ayant  point  contente 
la  plupart  des  perfinnet  pieu/es  ,  il  ne  fi- 
reitpoièt  propos  fue  k  Solitam  enfitnn 
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autrtflHS  mt  &  fins  fimpk^  foiêr^édk, 
fieatum     tonte  l'Eglife. 

On  h  fmt  y  &  m  U  voit  femerit 
âme  ionltHr  qut  Ut  Hmiiqms  fi  prtva^ 
}$nt  4i  Tifiim ,  âê  tmAîié,  &  de  Im 
liaifon  £un  hamme  efl  en  fi  grande 
fejmt^tÎQn  de  feinteté  »  n'efi^m  peint  obligé 
étlors  de  fi  déclarer  dnne  manière  tjHS  leur 
ote  cet  avantage  «  la  èonno  do£hine  ftefim 
elle  fivere  que  pour  les  mœurs ,  ne  l'efi^ 
elle  pas  encore  plus  ponr  la  Foy ,  &  lé 
frofejfion  de  U  Voj ,  qui  efi  le  ptndennm 
de  totues  les  bonnes  mœurs* 

Voilà  les  Kflexions  qui  forent  faites 
alors  >  àc  voici  article  par  article  la 
.répônfe  de  Monfieur  l'Abbé  de  la— 
Trappe.  Vn  SoUtMre^  dic-il  ,  éjni  s  efi 
retiré  dn  mottde,  pottr  vhre  fiparé  des 
hommes  t  dans  lefijuels  iln^a  pref^ue  troff^ 
vé  nifinceriti,  ni  fidélité^  ni  bonne  foy, 
pendant  qH*il  a  vém  parmi  eux  y  fait  ce 
ffê'U  doit  dans  fin  état ,  &  ce  cjne  Dieu 
demande  de  lui  »  ^nand  il  fi  tient  dane 
le^repos  &  dans  le  filence ,  &  éfu'il  fi 
contente  de  s*étt$éteber  i  Ut  foy  de  l^EgHfi, 
,aHx  déUfions  d^s  Jj^yê^Hes  ,<&  dn  Samt 
Siège  j^pofiohfùe à  moins  qtto  I)4m  fM^ 
une  conduite  extraordinaire  ne  lui  mette 
SU  cœnr de  fortir  de  fa  fol^têde-^ 
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'it expliquer  fes  Jentiméhi.  En  m  mot  H 
fiti$  ajféSi  qnand  il  joint  a  ceU/esprie^ 
res  auprès  dè  D'm ,  &  qu'H  k  prejfe  au^ 
tant  ^u  U  peht daff^ifer  les  agitations 
&  Us  moHvmml  efui  tronbUnt  fon  £- 

<  On  s*ift  Jeclé^é  mvértment  contre  ceux  Ccciré. 
que  r  Eglife  a  condamne-^,  on  n'a  pas  pu  P^^^^^^^ 
dmter  de  ce  fHO  l'jibbé  de  la  Trappe  de  la  pic. 
penfoh  fur  leur  fit  jet  .  puif^nU  a  écrit  ^^^^^^^ 
fhhlitjMment  qn'il  avoit  re fi  dans  uni 
fifimiftàn  fimere  fes  décifiens  toncham  ici 
opinions  qH'elle  avoit  condamnéeSé 

«  Vanttur  do  ia  Lettre ,  répond  à  la 
fcconde  demande  ,  qu'il  ti'a  connn  & 
ne  connAt^perfotm  dans  l'Eglife  ^n  on 
fiit  CoHfidenr  comme  un  Athanajt  ;  i'ilj 
êvoit  apperçU  ^uelefu^un  de /on  caraQe^ 
te ,  de  (on  l^jle  y  &  de  fa  faintete  ^  il 
ft  feroit  joint  i  lui  coenme  à  un  homme 
rempli  de  h/prie  de  Dieu  y&  s'iUpér^ 
ié  de  la  morale  ,  ^  n'a  été  ejuepar  rap* 
pore  i  ùêi'tnim ,  &  pour*  fe  jHftifier  con. 
tre  ceux  ^ai  fublioient  fans  fcrupule  cjt^'il 
ne  méerehoit  pas  droit  dans  Us  veyes  dê^ 
h  morale  de  Jefus-Chrifi  ,&  qu  iUvok 
eibastdonné  ia  vérité. 

Ce  fi  fans  fondement  (jue  Fon  rèprochr  Ceci  ré- 
0  l'Auteur  dê  U  Lettre  rde  n  avoir  pris  j^^j^ 

S  1x1; 
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de  la  fc-  ^i^ff  parti  »  pmfmHU  M  emtrajfl  M 
i^iuod^,  S  EgUje  dans  tonte  l  etcnane ,  &  avêê 
touti  la  finetriti  ^'iUi  p^HVùh  dtfinr  % 
veritaUimmt  H  a  cth  cju  il  ne  convenaii 
point  À  H9t  hêmme  de  fk  frêfeffiên  éienm 
trer  dam  la  difpkte  t  II  a  Jkèvi  en  eeléi 
r  exemple  des  anciens  Solitaires^  f«i  nonê 
famais  nean^né  de  fe  déclarer  pattr  la  fof 
de  l'E0e^  lorf^teils  onf  cm  ^mV/  étoii 
meefaire  ,  &  fm  s'ern /mu  uteu  A:  è 
Moins  ^ue  ï ordre  de  Dieu  ne  leur  gtit  ou^ 
ftere  la  icmhe^  &  nik  lu  atms  à  lé 
main  pour  la  défindre. 

Saint  jitêscene  firtie  malgré  lui  de  fm 
défère ,  pour  maifttenir  hs  décifions  dk 
Concile  de  Chakedoine  y  après  aveir  de^ 
fitaré  hamement ,  qn'U  n' appan4neit  pein* 
anx  Salitaires  de  traùer  des  matières  dê 

Il  répond  à  k  troifîcme  demande, 

2ti'0ii  ne  s'efi  pêint  propofé  de  eeMefseert 
ri  hommes  dans  la  declaramn  quon  é 
faite  (  dans  k  Lettre  à  Monfiair  kl 
Maréchal  de  B^lfonds  ,  )  mais  defatis^ 
.   faire  à  fa  conjçience,  ee  nejl  pas  là  agir 
e»  politifHe ,  eem^  en  Fa  ret-^he  k 
Cuihteur  avec  tant  dhjnflice  ^  $1  n\gne^ 
>  reie  pm  <^  potir  letm  plaire ,    fSmt  en^ 
trer  dans  lenrs  chaleurs  ^  &  dans  lewrà 
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qne  ce  fih  >  avmr  des  SeS;AUm  &  des 
pmiféms. 

.  Pour  ce  qui  efi  des  Hérétiques  \  c*efi  ^<^^»'^- 
fans  jHfiice  qu'Us.vouiMmft  fr^édoir;  Tankic 
eie  ce  qiêon  ne  fefi  pas  expU^né  davan. 
tage  far  Us  dogmes  j  m  n'a  pâ  dmfser 
eUs  preuves  plus  claires  de  fa  créance  , 
fue  Mr  U  pmefiasiM  fisên  ss  fmtê  , 
cfHê  Vm  s'itm  mCujmAknt  atiachi  a  celle 
dfi^l'JEg^fe^  &  quon  avoif  rtçiitfa  i^r^\ 
domsassces  fases  nftriBien  s  Uétoit  Hem 
mal  aifé  de  parler  d'une  manière  fins 
pofaive,  mdefe  fervirdtexpreffions  pie» 
précifes  &  moins  équrvoques. 

S.  A»  Madame  de  Gaifê  qui 
étoit  tres-oppofée  aux  nouveaux  fen* 
timens  y  eut  fouhaité  ^e  Monfieuf 
i'Abbé  de  la  Trappe  fe  fut  explique 
encore  plus  clairement  >  $*il  eut  écÉF 
pofllble  3  quîil  n'avoit  fait  dans  la 
Lettre  à  Monfieur  k  Macécbil  M 
BeUbnds^  pour  contemer  tout  k  niion* 
de  :  elle  l  en  prelïà  par  une  Lettre  h 
k(melle  il  fit  cette  reponfe. 

j'ai  des  obligations  infinies  à  Votre 
uilteffe  Royale ,  Madame ,  Jêî  meerq$en  l^^^T 
fi  publiques  &  fi  continuelles  qu'elle  vent 
êim  me  dmtr  de  fafr9teSHe»  y  wâi{ 
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ûfris  tout  Mt  me  permettra  de  bd  Sr$ 

^hUU  ma  fait  jHfiice ,  dr  qu^dU  ne  deit 
pas  moms  à  la  pureté  de  ma  foy  ^  am 
^  profond  re/j^il  ^ne  je  conferve  poHrftf 
perferme  Seyak  ,  &  à  Cbemteur  que  foi 
d^etre  un  des  anciens  Domefti^Hcs  de  fa 
AfAifm.  Je  vous  fupplie  de  croire ,  Ma^ 
dame ,  n'y  a  tjHt  Vobèijfance  avm* 
gle  que  je  veux  rendre  à  toutes  Us  w- 
UMe:(^  ek  F.  A.  R.  qui  pâi  m" obliger  de 
finir  dt  lé  refilutien  que  favois  prife 
de  ise  ptut  parler  des  ehefes  qui  ont  été 
le  fujet  de  la  Lettre  que  fai  écrite  à 
Mo9efieur  le  Maréchal  de  Bellefottds  ^ 
pour  donner  encore  técUirciJ?ement  que 
c'cd  la  l'on  m  demande.  Je  fm.perfitadéy  Ma^ 
'ffJ^R^^   ^^^^  y  <7«*^  contentera  tote»  eeax  qui  It 

aux  A.C-  's  ^  * 

flexion,  verront ,  &  qui  le  .  regarderont  dans  le 
même  efprit  qm  .me  va  fait  faire  ^  je 
veux^  dire  ceux  qui  fe  trouveront  fane 
partiaUté  &  fans  prévention  aufinne:^  & 
qui  n  auront .  que  la  vérité  devant  les, 
yeux  i  méAs  comme  ily  apeade  perfomu 
dans  ce  tems  ici  qui  nait  fes  engagement, 
&  fes  liaifons  particulières ,  fe  m'attene 
bien ,  Madame ,  que  s'il  devient  public  ^ 
on  y  tmeuera  de  nouvelles  difficultés. ,  & 
que  beaucoup  de  gent- voudront  m' oèdiger  à 
dii  exploitions  nouvelles.  Si  c^la  arrivoitp 
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'Madam^  V.  A.  R.  irmvira  bon  qu* après 
avoir  fait  les  pas  que  fai  cm  nectjaires 
four  m4  fHjii^étion,  je  m  renferme  dans 
mon  premier  deffein.  Il  ne  fcroit  pas  jpifie 
^H^HH  homme  de  ma  profg^ion  &  de  mon 
aefintereffmem  rcglat  fa  cenduke  fur  U$ 
goHts  &  les  pen^s  différentes  du  monde  ^ 
&  je  ferois  bien  malheureux  &  bien  mat 
confeiUé  font  enfemble  ,  fi  ayant  vécu  dam 
h  repos  depuis  ma  rmaite  j  je  mUviJm 
fur  la  fin  de  mes  jours  d'entrer  dàtns  des 
affaires  &  des  eomefiations  quer  j\ai  évitées 
avec  tant  de  foin ,  cefl  à  dire  ^  Mada* 
me  ,  fi  je  Commenfois  de  parler  pour  plaire 
aux  hommes  contre  tordre  de  Dieu  3 
^ut  que  f  achevé  dans  le  filence  le  rejie 
de  ma  courfe  »  fefpere  quMle  ne  fera  pas 
longue  y  cfu^il  la  terminera  bien^  tôt ,  & 
queJefHS-Chriji  par  fa  mifemorde^  jujii-^ 
fiera  ma  conduite  à  la  face  de  tout  l'stni^ 
vers,  dans  ce  momens  auquel  il  ny  aurju 
plus  rien  de  caché.  Ce  fera  pour  lors  , 
Madame,  que  F.  JÎ.  M.  recevra  de  fa 
main  la  recompenfe  de  fa  pieté  &  de^ 
f  application  qu^elle  a  aux  chofes  qui  vone 
à  fa  gloire  &  àfm  fervice  &c. 
.  Son  Altefle  Rqyale  étoit  tres-per-r 
£iadée  de  la  pureté  de  la  doâriiie  de 
Monficur  TAbbé  de  la  Trappe  ,  m^is 


elle  vouloit  unedioiè  tmpoifible^  qui 
eft  lapprobacion  générale  du  monde 
pour  un  honune  qui  la  mcritoit  tant  » 
ceftce  qui  l'obligeoit  d'exiger  de  lui 
<les  chofes  à  la  vérité  inutiles^  mais 
que  des  efprits  difficiles  ou  trop  déli- 
cats paroiflbient  defirer  }  elle  lui  ea 
écrivit  donc  encore  une  fois  ,  &  il  lui 
fit  cette  rcponfe. 
Ce  11.  fuis perfitadé,  Mttdame,  efue  F.  A. 
ï  <7^."  rendu  une  emkre  juJHce  s  &  que 
^HoiifH^M  hd  4i>  fu  Srt,  H  m  s'efi  par 
élevé  en  elle  le  moindre  nuàge  fur  ma 
èrianee  m  fif  ms  fhMriîé  ;  md$  elk 
fins  de  honté  pour  moi  mille  fins  yue  je 
ne  mérite  de  voulut  bien  m  faire  l'hon^ 
mur  &  fe  donner  la  peine  de  me  le  dire^ 
Je  la  fiipplie  encore  une  fois  tres^hHmble* 
ment  de  enoire  fne  fi  /e  n'oMf  pas  à  fie 
ordres  y  cefi  que  je  ne  le  puis  faire  fans  me 
fiparer  de  ceux  de  Dku ,  qui  m  veut  pae 
qu  après  m' avoir  fait  la  mifericorde  de  me 
ttsieer  dumende^  jeimrengage  eUns  fis  em^ 

teflations  &  dans  fis  affaires.  Cefi  lui  qui 
mUvoit  ouvert  U  bmehe  ^AmeCa  rtfimée 
pour  ne  U  rouvrir  jamais ,  &  pour  finir  le 
refiede  ma  vie  dam  un  perpétuel  fiUnce^  Je 
me  fiAs  expliqué ,  Msemmiy  d'unemaedete 
fs  olére  &  fi  précife  dans  la  Lettre  quefai^ 
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«eritt  k  Mmfiturje  Maréchal  dt  Belle, 
finds  au  il  ny  a  foint  d'endnit  f  m  w 
mâr^  fM  bwm  fty;  &  il  n'y  a 
ceux  ^ui  n'ont  pas  envi»  dt-Py  trouver  ,  9»*» 
pit^eitt  M  l'y  f*s  apfereevoir»  Mais  , 
Madame,  Ht  devrmeat  fe  mtemer  de 
m'avmr  fait  me  première  injure  en  atta. 
qumnmReligiiM  ,  &  m  m'en  fat  fairê 
taie  féconde  en  doutant  de  la  vérité  de  [ma 
fmoU,  Je  puis  Ue»  m  taire,  wait  Urt 
^ue  je  parlerai ,  il  ne  m* arrivera  jamaiâ 
de  étire  le  Muraire  de  ce  ^ue  je  penfe.. 
fefpere.  Madame,  ^e  V.  A,K.mf* 
Ugera  point  de  me  protéger ,  quelkfera 
fuperiettre  <^  tmoet  les  haprepotu  f 
voudra  ki  damer  contre  la  pureté  de  mes 
femimem ,  &  ficelle  me  fas  la  gros» 
de  croire  ft'en  toutes  autres  occa fions  f  au- 
rai im»  okeiffame  avettile  four  fes  w. 
lopte\j  &e, 

Diot  n'«n  voulou  ^  alors  «kyaiif 
tagc ,  Se  malgré  tout  ce  que  l'on  put  • 
dtœ,  ceae  Lettre  à  MoBueiu:  le  Ma- 
réchal de  BelleÊDiids  êt  tnl  gtafid  effet: 
fiir  les  eijMrits.  On  lui  propofa  encore 
/  d'autres  difficuhez  qui  l'obligèrent 
de  s'cxpUquçr,  s'il  te  pouvoir  ,  p^S  ' 
clairement  »  mais  parce      U  malice , 
launaiz^       o'ft  point  de      «  f^^- 
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donnecst  occofion  d-en  parler  dans  lé 
cinquième  Livre  >  nous^les  renvoyons 
en  ce  lieu4à. 

Les  Démons  vaincus  de  ce  côté-là 
infpirerent  à  leurs  fuppocs;d'aiicres  pen- 
fies  V  &  leurs  efforts  en  cela  étoitnt- 
d'autant  plus  dangereux ,  que  ces  for^ 
tes  d  accufktions  lonc  d'une  natuift  à* 
ne  pouvoir  prefque  jamais  être  effacées 
entierenîem  %  elles  tdnt  des  playes  qui 
reftent  toujours  à  demi  ouvertes  y  &c 
quand  elles  .  fe  refermeroienc  *  tout  à 
tait ,  la  cteatrice  même  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  fe  rouvre  au  moindre  faux 
pas  qu*^on  fait.  La  fidélité  dun  fu-^ 
jet  une  fois  rendue  fufpeâe^  par  la  ja-^- 
Ibufie  de  i-autorité,  quelque  jufti- 
fiée  Qu^eHe  foit  3.  cft  tomjours  une  fi- 
délité fufpede  y  qui  ferme  la  porte  aux 
grâces  du  Prince,  rompt  tout  à  fait 
la  coiifiance  ^  &  le  lai(fe  en  proie  wt* 
premier  qui  voudra  Tattaquer. 
'  Telle  £at  la  conduite  de  VSoler^ 
ou  plutôt  telle  fut  la  fureur  deshom-- 
mes  contre  Monfieur  Ï-Abbé  de  la 
Trappe.  Rien  nelui  étoit  fi  neceiTairc^ 
quela  protediondu  Roy,  contre  cet- 
te multitude  d  eiinemis,  qui  fembloîMc:' 
avoir  conjuré  ia  per(e  ^  ^pa£  k  jaloufic 
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qu*ib  avoienc  de    âintetcu  On  l'ac- 
cufa  de  donner  ictraite  aux  ennemis 
de  ià  Perfonne  âctée  ,  Se  de  fon  Etat  -, 
d'y  fouffrir  des  aflcmblécs  Ulceitimes 
de  peribnnes  dangereufes ,  &  de  conf^ 
piret  avec  eux  contre  fon  devoir.  La 
malice  ne  pouvoit  fans  doute  aller  plu» 
loin  :  car  on  a  fouvent  plus  de  peine 
à  fe  juftifier  contre  la  calomnie  quW 
n'ta  atiroit  à  le  faire  des  crimes  dont 
on  feroit  en  effet  coupable ,  & 
n  écoute  pieUque  jamais  les  gens  accu- 
fez  de  ces  fortes  de  felonies. 
'  C'eû  un  éloge  particulier  de  la 
fagefïè  du  Roy  ,  qu'on  ne  trouvera 
dans  la  vie  d'aucun  autre  Prince  , 
de  n'avoir  rien  donné  à  la  prévention 
dans  «ne  affaire aufli  délicate,  &  une- 
gloire  pour  Monûeur  l'Abbé  de  la 
Trappe ,  d  avoir  détourné  un  fi  furieux 
ora^e ,  par  un  fimple  expofé  de  l'état 
de  îa  maifon  «t  de  fon  c<3BUï.  Le  Roy 
à  qui  Dieu ,  qui  efl  la  lumière  des 
Roii,  n'a  pas  donné  moins  de  fà- 
gelfe  &  de  difcernement ,  que  de  gran- 
deur &  de  puifl*ance,  vit  d'un  coup 
d'œil  ce  qui  pouvoit  faire  fa  JufUfi- 
cation  ôç  É».  dé&nfq  V<c'efl:  à  dire ,  qu'il 
y.  vit  le  plus  profond  rcfpeâ;,  l'ifttaf" 


chement  le  plus  inviolable ,  &  la  fi- 
délité la  plus  enticre  qu'on  peut  déli- 
rer dans  un  fujet.  Monfieur  de  la 
Trappe  pairla»  &:  il  fut  écouté  :  Sa 
MajwHé  écouta  ,  &  fut  perfuadce  ^ 
&c  plus  dii^oiee  que  jamais  à  lui  ac« 
corder  des  grâces  >  comme  la  fuite  de 
notre  hiftoire  le  fera  voir* 

C'étoit  s'apper  k  Trappe  par  les^ 
(onde  mens  3  que  l'attaquer  par  un  en-* 
dtpît  ipii  lui  ôtoic  tous  i^s;^  appuis  9  ea 
lui  en  otatit  un  ^eul  y  le  coup  étoit 
aflùrémenc  raoït^l..  L  ayant  poné  inu«, 
tilcment  >  Teljprit  de  menionge  prit 
d'autres  mefures.  I^s  Novices  iont  le» 
refources  des  Maifons  >  comme  les 
enÊtns  font  les  foutiens  des  familles  ii 
il  iiifpira  un  artifice  qui  fut  mal  exé- 
cute ^  mais  qpi  n'^étoit  pas  moins  dia- 
bolique 3  pour  détoumer  de  venir  à 
Iji  Trappe  >  un  poftulant  qu^'il  crue» 
lui  devoir  faire  honneur.  Il  entrepris 
de  faire  palfer  Mopfieur  l'Abbé  de 
Trappe  daas  fon  efprit  ,  <  pour  utf 
homme  intereffé ,  qui  mettoit  à  ^t\x> 
d^acgçnt  la  vocation  religimfe»  Otk 
fbppofà  une  lettre  de  Moniieur  TAb- 
bé  de  la  Trappe  >  par  laquelle  Ului* 
iqandoit  de  ne  pas  manquer  d'appoi- 
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ter  1  argent  dont  on  étoit  convenu^ 

Cette  lettre  portoit  elle-même  la  preu« 
ve  de  Ùl  fauileté  ^  car  elle  écoit  (ignée 
F.  Pkrre ,  Abbé  dt  la  Traffc ,  ne 
le  fut  jamais. 

Le  Démon  qui  ne  (ê  rebtftte  poîitf 
par  le  nuuvais  fuccés  de  ics  entre-^ 
priiês  j  forma  d'autres  deâeins  encore 
plus  pernicieux,  &  la  raauvaife  dii^^ 
poficion  du  âécie  ,  lui  fit  efporer  une 
iflîië  plus  heuieufê  de  cette  accufatiouf 
que  la  ptemieie  ibis  qu'il  lavoir  enï- 
ployée.  Il  infpira  à  un  Supérieur  qu'it 
iê  rendoit  recommandable  à  la  Cour, 
S*il  pouvoit  donner  la  moindre  attein- 
te à  la  pieté  de  Moniieur  TAbbé  de 
la  Trappe  y  Se  \m  remplit  refprit 
d'une  foraine  ,  qui  ea  devoit  ctrr 
la  recompenfe.  Ce  Supérieur  pour  y 
reiiiSr  fe  iènrit  d'un  Religieux  habi* 
le  pour  «s  ibrces     coramiffions ,  à 
qui  ayant  communique  fon  dcflèinj 
n  lui  en  abandonna  rexecution.  C&ir' 
hii-ci  chercha  de  Tacccs  auprès  de 
quelque  ami  de  Monâeur  l'Abbé  de 
la  Trappe  ,  qui  pût  le  produire.  Il  en 
(rouva  auprès  de  .  Monfieur  Nf  ^  ^  ^ 
qui  crut  rendre  un  grand  fervice  i 
Qieu  j  d'aidec  cette  anc  cmi  wibiyt 
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ie  donner  emiéxement  à  lui.  Commt 
•il  â  ûne  droiture  de  cœur  infinie ,  et 
Religieux  n*eut  pas  beaucoup  de  peinô 
à  lui  perfuadar  qu  >1  avoir  defièin  de 
fè  retirer  à  la  Trappe^  pour  s'y  met- 
tre à  labri  des  désordres  des  Cloîtres  y 
&  comme  il  a  beaucoup  de  pieté  j 
il  fie  un  point  de  confcience  de  le 
fervir  de  fon  crédit  &  de  fa  bourfe  , 
pour  furmonter  les  obftacles  qu'il  lui 
cifbit  qu'il  trouveroit  dans  ton  che-« 
min  de  la  part  de  fon  ordre.  U 
'  ù  contrefit  n  bien  y  que  Monfieur 
H  eftima  que  ce  feroit  un  avan-- 
•<age  pour  la  Trappe  de  recevoir  ùis 
fujet  en  qui  il  paroilToic  tant  de  me- 
jtite  &  unt  de  xele.  Le  Bref  venu  y 
dont  il  fit  la  dépenfe^  on  le  mena 
à  la  Trappe  en  cérémonie  ^  par  des 
chemins  écartez  ;  on  fit  un  rayftere  de 
iâ  marche  }  on  eut  dit  qu'il  y  avoit 
des  cmbufcades  par  tout  pour  l'enle- 
ver ^  &  il  joiioit  ion  perfonnage  à 
merveille.  Avec  tous  ces  foins ,  & 
après  mille  inquiémdes>  il  arriva  en- 
.  nn  à  la  Traj^.  Son  eiîtrée  eut  plutôt 
l  air  d'un  triompl)ie  que  de  la  récep- 
tion d'un  .poftulanr.  Les  perfonnes  . 
91e  feu  hypocrifiç  avoit  trompées  ^ 

» 
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avoienc  Eellement  prévenu  Monficuc 
de  k  Trappe  en  Ùl  favecrr^  qu'on 
n  entendoic  <]ue  des  applaudififemcns. 
Comme  depuis  dix  ans  je  n  avois 
rien  vu  de  pareil  à  la  Trappe  ,  où 
j  ecois  fort  ibuvenc  j  &  qu  au  con« 
traire  la  coutume  de  Monueur  de  la 
Trappe  écoit  d'ufer  d  une  grande  re« 
tenue  pour  ne  flatter  en  rim  la  va* 
nicé  de  ceux  <^  avoienc  les  plus 
grandes  qualitez  3  je  (îis  curieux  de 
voir  ce  miracle  de  pieté  &  d'eiprir , 
dont  on  pronoic  tant  Texcellence.  J  y 
vis  le  terrible  effet  du  préjugé  ^  & 
l'en  jugeai  fi  peu  avantageuranent  • 

?ue  je  fcandalifai  le  Frère  Antoine  de 
Oratoire  ^  un  de  iès  admirateurs  ^ 
s'il  veut  s*en  fouvenir.  On  ne  garda 
pas  à  l'égard  de  ce  grand  oerfonnage 
les  fermalitez  ordinaires.  11  fut  qûafi' 
reçu  de  plein  vol  aux  épreuves  ^  fans 
lefter  parmi:  les^  hôtes.  On  te  mit  en-* 
^  les  mains  du  Maître  des  Novices  ^ 
qu'on  avoir  prévenu  du  mef  ite  de  Con 
élevé..  Mais  comme  il  n  y  étoit  venu 
que  pour  une  mauvaife  ân  ,  où  il  fe 
propofoit  d*ctre  accufateur  ,  partie  & 
témoin  en  même  tems>  au  lieu  de 
prier  ce  Pere  Maître  des  Novices  da 
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ritiftniite  de  ics  devoirs  \  il  lui  par U 
du  livre  de  la  fre^ugmc  Communign  ^  ^ 
lui  demanda  fi  on  tavoit  à  la  Tra|ype4 
Jl  lui  fut  répondu  qu  il  étoit  dans  la 
Biblioteque^  parmi  les  autres  livres 

3ue  M.  r  Abbé  avoir  apportez  du  mon- 
e.Il  n'en  fallut  pas  davantage.  Il  fortit 
trois  jours  aptes  (on  arrivée  y  fans  dire 
adieu  j  &  forgea  Uplus  noice  calomnie 
qui  fera  januis  inventé  contre  M  J' Ab« 
bé  de  la  Trappe  &  fa  Communauté^  di« 
iânt  par  tout  que  ce  n'étoit  qu'un  côrp^ 
de  Janfeniftes^  bienqjue  la  plupart  en 
ignorailènt  )u^u  au  nom. 

Rien  neft  u  honteux  que  tout  ce 

3u'il  ût  de  noir  &  de  lâcM  de  ptopoi 
eliberé ,  &  par  le  confeil  de  fon  Su*' 
perieur  ^  pour  foufcnir  rimpofture  g 
aiiïfi  qu'il  la  déclaré.  Et  j'avoue 
que  j'aurois  honte  de  rapporter  ici 
cet  écrai^e  événement  de  la  vie  de 
Monfieur  T  Abbé  de  UXrappe^  s'il  ne 
iervoit  à  faire  connoîtce  i^lement  ic 
fon  mérite^  U  la  rage  de  l'enfer^  &c 
la  fureur  de  fés  ennemis  j  contre  U 
pieté  &  la  réputation  de  fa  perfonnç 
&  de  fa  Mii^bû^f  Ce  Religieuar  eut^ 
la  témérité  de  porter  cette  cilomnie 

iufques  aux  oreilles  dui  Roi  j  (oais  Sii 
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Majcfté  reçût  avec  une  de  fatisfadion 
(put  ce  qui  lui  fut  reprefemé  de  la 
parc  de  Monficur  TAbbé  de  la  Trap- 

f»e^  qu'elle  en  devint  le  digue  Apo-^ 
ogifte ,  &  même  le  vengeur ,  en  ttv^ 
lant  celui  qui  l'avoit  (f  injuftement 
accufë.  Cette  affiire  fit  beaueoup  de 
bruit  &  à  la  Ville  &  à  la  Cour,  & 
chacun  y  vit  ce  que  peut  la  |aloufie 
dans  des  cœurs  dont  les  mouvemens 
ne  (ont  pas  réglez  par  la  venu.  Tout 
le  monde  applaudit  à  la  juftice  que  le 
Koi  venoit  de  rendre  à  Monficur  i  Ab- 
bé de  la  Trappe.  L'Abbc  de  la  Trappe 
£ut  feul  affligé  de  la  juftice  que  Sa 
Majefté  lui  avoit  rendue,  &  devint 
auprès  d*clle  le  foUiciteur  de  fa  gra-^ 
ce.  Bien  loin  de  triompher  de  fon 
iwdheur  -,  fon  malheur  comme  fon  cri^r 
me  fut  le  fujet  de  (t^  larmes  ;  (a  venu' 
olloit  juiquàTexecufer,  &  il  ne  pou-t 
voit  ibujSrir  qu  on  lui  reprochât  hr 
fciute  qu  il  avoit  faite  ,  &  il  en  defî^* 
cok  beaucoup  plus  la  converûon  qu$ 
la  mine. 

Comme  les  perfecutions  que  Mon* 
fieur  TAbbc  de  la  Trappe  eut  à 
foufi&ir  à  caufe  de laufterite  de  iâ  pe« 
fitcnçe ,  oi»t  h%k  vives.  &  prcf^uc  ca»» 
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à  fe  refoudre  d'y  venir  vivre.  Plein  de 
tout  ce  qu'il  avoir  vû  ou  appris  de  la 
<iircipline  de  ce  Monaftere^  il  die  au  • 
Pere  qui  lui  en  prloit  ^  apiés  lui- 
avoir  fait  voir  la  Maifon  :  ceUefi  bian, 
mm  U  vU  eft  longue  •  Le  Pere  lui  ré- 
pliqua bonnement ,  que  la  longueur 
de  la  vie  eft  fore  incertaine  \  que  /^M 
ce  €/m  vieillit  eft  proche  de  fa  fin  \  que 
milie  ans  aux  yeux  de  Dieu ,  fent  comme 
le  jour  £hwr  ifui  efi  paffe  :  que  nos  joarr 
sÀCQtiUnt  avec  plus  de  vttejje  qHtm  Coté'» 
fier  efui  contre  la  pofle  ;  Se  .<rac  j)eut-être 
on  leur  diroit  bien-tôt  a  1  un  &  à 
l^tre ,  quelque  différence  d'âge  qu'il 
y  eue  entre  eux  ,  y ny  avait  plus 
de  iems.  La  «chofé  arriva  ainfi.  Pendant 
qu'on  preparoit  à  déjeuner  à  ce  Reli-  • 
gicuxqui  vcnoit  de  di|:e  la  MeiTe  ^  il 
mourut^  &  laifla  avec  un  grand  éton- 
nement ,  un  exemple  de  la  brièveté  de» 
la  vie  3  qui  fervit  à  fortifier  les  Reli-*» 
gieux  dans  l'amour  de  la  pénitence^* 
qui  eft  une  préparation  neceâGtire  à  la^ 
xnort^  donc  on  peut  êttçiurpris  à  tout 
moment. 

Cette  aufterité  prodigicufe  étoit  fîojv 
poi^e  aux  ufages  crabiisdans  les.Cloi-^ 
tre^  :  cette  folitudç ,  ce  filence ,  çc^ 
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humiliations ,  ces  veilles ,  ce  travail , 
cette  application  d  un  Abbé  fi  attentif 
à  la  conduite  &  à  la  dircâion  de  Tes 
Solitaires»  coûjouis  à  la  tête  de  la 
Communauté  ,  chargé  de  cous  les 
foins,  comme  s*il  n  eut  point  eu  d'Ofi 
ficiers  »  paroifibient  des  chofes  fi  ex- 
traordinaires aux  Keligieux  même  de 
Cueaux  »  qui  devoiem  être  injftmits  de 
la  vie  de  leurs  Pères ,  qu'ils  s'en  for- 
snerenc  une  idée  affés  étrange ,  quelque 
conforme  que  fut  cette  auftericé  aux 
pratiques  primitives. 
Ifmicr  Monfîcur  TAbbé  de  Prières  qui 
*  ^  *  avoit  été  fait  Vifiteur  &  Vicaire  gê- 
nerai des  Monafteres  de  TEtroite  Ob-^ 
lèrvance  au  refus  de  Monficur  l'Abbé 
de  la  Trappe  ^  fe  laifia  fi  fort  préve-* 
nir  contre  lu  y,  fous  prétexte  que  les 
Religieux  d  aujourd'hui  ne  font  pas 
capables  de  ces  conduites  fi  ferrées  , 
i^i'il  s'imagina  en  venant  Êdte  fâ  vifi<« 
te,  venir  ouvrir  une  prifon,  &  pen^ 
ibit  déjà  avec  beaucoup  dlnquiéjcude 
où  il  pourroic  trouver  des  maifbns, 
pour  mettre  ces  pauvres  efclaves.  Il 
rit  les  Religieux  prévenus  de  toutes  ces 
:n{ees,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
^  ccuifirnicr  dans^  les  préjugez  dont  î4 
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étoit.  rempli  :  mais  il  vit  des  gens  qui 
ne  pouvoient  être  rafi&iiez  d'opprobres^ 
&  qui  fe  plaignoient  au  contraire  que 
leur  Abbé  avoir  (rop  de  charité  pour 
eux ,  &  qu'il  les  épargnoit  en  toutes 
cho&s.  L'admiration  ou  il  fîir  ^  bannie 
le  préjugé  où  il  étoit,  &  il  laifla  en 
partant  une  carte  de  vifite ,  qui  fera  à 
jamais  un  illuftre  monument  de  l'auftcr 
rite  de  la  Trappe  ».  &  1  éloge  le  plu$ 
achevé  quon  en  puidê  faire ,  &  ne 
penfa  plus  à  y  revenir  ^  que  pour  fè 
recommander  à  leurs  prières.  Tant  il 
eit  vrai  que  l'aufterite  dont  \^  récit 
effiraie^  ravit  quand  on  en  voit  lapraf* 
tique,  lors  même  que  l'on  eft  plus  éloi- 
gné d'en  vouloir  fuivre  les  exemples, 
Monfieur  l'Abbé  du  Val-Richer  y 
fit  eniîiite  fa  viâte  *,  &  comme  le  long  ^tm^re 
voïaçe  qu'il  avoit  fait  à  Rome  avec  M.  i^Sj, 
r Abbé  de  la  Trappe  ,  &  les  entretiens 
qu'ils  avoient  eus  enfemble^aptés  l'avoir 
edifié^l'avoient  inftmit  que  les  exemples 
des  Saints  doivent  être  Tunique  règle 
de  nos  conduites,  &  qu'on  ne  pouvoir 
vaincre  la  malignité  des  tems»  queii 
les  prenant  pour  modèle  ,  &  qu'il 
avoit  reformé  fon  Monaftere  fur, ces 
grands  principes  auii^uels  rOidre  de 
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CîteaUk  doit  Ùl  lîâiftâtfcè»  ii  y  vint 

au'ffi  plein  du  mérite  de  M.  TAbbé  dç 
k  Ttappe  &  de  k  âintecé  de  fes  Ré^ 
ligi^eirx.  TôiXf  ce  <ja'îl  y  vit  le  char- 
ma» &  il  slûiaguioic  vivipe  dan$  ces 
iwfcmieïs  purs ,  où  TOrdre  de  Cîceaux 
etofc  éiicoTc  riiônneur  du  deiert  i*  la 
gbiwî  de  tapenltefice  ,  &  l'ôrnénient 
del^Egliitf. 

Coihttie  îl  (àvbit  qùé  Kommes 
tegardtfnt  fouvent  des  pratiques  com- 
mutiez cOmnfe  des'  éxeé$  »  &  veiilenif 
qu'ofi  ne  puiffc  faire  fans  niiracle  ,  çe 

3ui  ne  dâiiàîide  »  dans  ta  vérité  que 
es  difpôfuiôris  fort  ordinaires  ,  it 
parla  dani  i:ér  efpût  à  dôus  les  Rell- 
gieux,  îl  leur  dit  que  ce  qdc  le  mon^ 
de  app&Uoit  des  excès  ,  n  etoit  pour-» 
tâttt  que  fes  cfemple's  dé  leiirs  Infti-, 
tuteurs  &  de  leurs  Percs.ique  cepen- 
dant dam  réraf  bù  étoietit  aujourd'hui 
Its  diofês,  l'on  rcgardoit  ces  pi>ti-' 
dues  dè  péûLteûéè  éôthiné  étadt  .au-» 
de  Bus  (ics  fôrees  ôrdinaires  ,  mais 
qu'ils  dtvûient  étti^  afTurez  y  qu'ils  re- 
ccvroieht  de  la  protcàion  &  de  la 
ttnïtcf  ptrifËiïfiCe  de  Dieu  ^  ce  qu'ih  ne 
jtotivtfient  âtttndre  dé  Ta  foibleffe  &; 
d^  l'in^xuiil^ttce  de  la  âaeuré^ 
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ce 


il  y  adpwâ  luf.tptft  «ttc  charité  Vomu 
^œmunc  ,  dans  un  cqtpi  compoie 
.dcfptits fi diym,  .& d^ nations ake*  f« "4- 

dpnt  les  mœu«,W4x)8Eô,  ««• 
r5Vl^«$-^«  P«'*f"  g«nde,4aas  cette  «lettre 
^ion,  <Jlie  ce  feroit  avoir  commis  .  If 

-  5"  g;ime  de  aifibrer  un  ^enl  inftam  „ 
de  Éâire  ce  <]«ii  paroît'  quW  frète  ^ 

•  d  un  autre  j  &  sUl  an^oitcoa- 

ine.on  >ji,iife  poin^  de  parole ,  qu'o» 
eut  manqué  d'exccmer  ;»,<we  quel- 

aHroit  demandé  par  figne ,  cela  „ 
pafièipit  pour  une  cçifttadjâion ,  &  » 
leroit  puni  feveremcnt.  Il  en  dreffk  „ 
Ion  Pijoces  verbal ,  pour  ^ite  ibn 
rapport  de  I  ecat.rpiçimd  .&  tempeiei 
de-^e  aint  Monaftere  au  Chapitre  ge-^ 

^a!  *  ^  ^  *vec  tant  d*CMÔi^ 
tude  que  chacun  admira  une  piecé  U 
une  pénitence  Ù.  étendue  j  les  Abbftc 
mangers  fur  tout  fiirent  fi  fumris  dç 
voir  revivre  dans  un  ficelé  coi»»e  çç, 
lui-<i,  &  dans  une  nation  coinme 
la  notre ,  la  première  aufterité qu'ils 
forent  demander  à  Mon/îcur, l'Abbé 
au  Vdj-Richer  en  particulier^  fi  to« 
ce  qu  il  ^ypit  die  de  i'Ahbi  ,<|e.  k 

pas  une  exagération.  • 
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Cçt  ABbé'  parle  M  -^èttcîral  <Un$  la . 
Relation  de  famour  cendre  &  ref- 
pe&ueux  quHl  remarî^iu  dan^  Içs 
ligicùx  de  la  Trappe  pour  leur  Abbé  ; 
mais  il  y  tkconce'vine  ^dioii  des  CotkA 
vers ,  iju^-on'' jiigerà'  bien  digne  '  d'êtr^ 
rapportée,  &  qui  fait  bien  voir  qu  uû 
Supérieur  tigi4e  Se  rhatirable  y  c^ahd 
il  '  fait,  ce  (^\x%,  dit  ^  fe  conferve  des 
cttUrs  que 'tien  ne  pourra^  jamais  iêi 
parer  de  lui  :  il  dit  donc  qu'avant 
que  de  partit  i  '  il'  fit  yenir  les  Cdh^ 
vers  ;  &c  après  les  avoir  exhortez  à 
rier  Dî€h  pour  leur  Abbé»  il  . leur 
emanda ,  s  ils  le  feraient  de  ban  cœur. 

Alors,  comme  s'ils  en,  eurent  reçu 
1  ordre  y  pouflèz  du  même,  efprit ,  i\k 
it  ^o(brnerent  en  même  xcvt^  la  face 
contie  terre  Se  avecunejabondahce  dé 
larmes  mêlées  de  faupirs  &  de  fan- 
lots,  ils  demandèrent  à  Dieu  d'ôtet, 
e. leurs  jours,  pour  ajpûter  à  la  vie 
de^  leur*  Pere ,  &  de  leur  épargner  la 
douleur  qu'ils  auroient  de  lui  furvi- 
vre ,  en  les  enlevant  de  ce^  monde  « 
^Vaiir  qu'il  lenlevât  dans  le  Giel  , 
quand  Ion  heure  (erpit  venue.  .Ce  rcciç 
eoni^ndra  à  jamais  i^'Auteur  dès  quaf 
tte  Juetcres;^  qui  a  avancé  fur  la  fia 
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de  la  première ,  que  M.  V Abbc  de  la 
Tràjppe ,  regarde  fes  Religieux  emmt 
fis  tfcUve's^  &  comme  Ms  vi^imes  dc^ 
fin  ambition  :  qu'ili^  tt^tent  devant 
tni ,  &  (jhU  fiiH$  bon  gré  mal  grè  ynih 
fajfent  ee  ^h"H  veut ,  &  que  lè  tm  d$ 
Maître  qu  il  prend  avec  ces  miferables , 
marque  ajfés  fefprif  ^td  4e  ponjfe  a  cette 
régularité  excejftve. 

•  Ce  fut  dans  ectte  vifitc  que  Mon- 

iîeur  l'Abbé  du  Val-Richer  exécuta 
Tordre  qu'il  avoir  déjà  reçu  du  Cha- 
pitre general^de  commander  à  M.TAb-      s  j-? 
bé  de  .la  Trappe  de  fa  parc^  d'avoir  foin^ 
dune  famé  qui  étoit  fort  préciéufe  à 
toutes  les  Obrervances.  Les  Religieux 
At  hc  Trappe  de  leuir.  c6té»<îraîgnanç 
que  cette  dureté  £U  il  a  voit  pour  lui-, 
même,  nWnçat  des  jours  qui  Içujf 
étoienr^fi^hers,  fitent  en  cette'  mêniç, 
année  les.  dentiers  éiftrts  poûr,tùy  per-; 
fuader  de  ne  pas  refufei:  quelques  tou-. 
làgemens  qu'ils  jugeoient  lui  être  ne-': 
ceflaires  ,  &  de  ïe  traiter  au  moins 
^omme  il  avoit  accoutumé  de  les  traiter 
dans  leiirs  infitmiteï.  >k  pouvânt  riea 
obtenir  de  lui,  ils  écrivirent  à  Rome,& 
reçikf etif  Une  Lettre^  du  Cardinal  Cibo,  xv.  Kai. 
écrite  par  qydre  du  Pape ,  qui  les  au- 
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toniûit  avec  mille  fentimens  4  eftîme , 
a  le  difpcni^r  de  ce        jugeaient  i 

there  a  1  fghre.  Les  Officiels  firent 
Icut  devoir,     il  leç  Uiffa  faire  pc». 

^  foyipMîlon   fliai^  apré«  cçtte 

de  le  refoudre  \  pnîndw  îuicun  adou! 
ciflewent  &  il  m^ngeoif  flue  di* 
pin  guand  ^  po«ipn  »'éroii paj  «lift 
ce  14  Çpmmqnauté. 

Il  érgit  oecçiTaire  de  rappprtcr  font 
a  une  %e  la  vifice  dr  Mo^ei,ri'Alv 

feïre  l  opppfitiofl,  bim  qw-*^Sca 

l^rwKlre  le  eUe  nptrg..wWon. 
M      WiBm  Jwteifez  par  j^tan  ou 
par  les  ennemi?  du  j^qm,.^.  4e  kxjM^: 
auitç  4e  U  frappe  ,  ÇQntiqftoieptS 

de  Igi^if re  luiAip-gUe  œmpe  uSf 
ûte  Uffi^e  dai«     fopd  dç  l'Qt^ijSfl 
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cpjiJD£e  Iisi  avec  uoç£uqir  ikm  iiïciîirtj 

noûs  I^AVQQfi  déjà  fatf  rmw^t  m 
p^ûTapt  i  iî^  lugii^re  m  fe  fie  pa$  plutôt 
wir  awç  CM  «diat  qui  ét«nM  k  (er« 
re^  que  Ton  cria  cacox^  plus  j  ne 
wmm-  Ïkvw4»pt  ^  ptlaignic  de 
Ion  ardeur^  &  on  ticha  de  U  dé» 

Tout  le  mpndft  aécoU  pas  dç  IV 
vis  4e  ces  mnemis  deçlacç:!^  de  la  pu* 
iixteiv:e«  Ceux  qui  «vpienc  |du(  de  -  ' 
lumieie  ic  de  |^iei:6  odiiainiietH  €8 
que  les  autres  blamoicut ,  parce  qu'il 
Cfoît  «omnûe  &  à  lea{$  voye»  è 
leurs  opuyjrcs.  ^^^^^       i  lui  ceric 

miry  Cbritirnsy  dm  fîsrh  7>m/j00L  i^tt^'cf 

U  pi;«>»roiç»f  à  U  mort  p^r  le  wé* 
'  pris  ^  tout  CR  q|ai  ^tf  ks  fens. } 

J^'i:^  ai  parlé  a^ic  Monfmf  4*^Uih  /W^ 

nm  vos  4mfifrH0(^^  fm  d'tm  fi  ^ mim 
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$lainmem  que  Dkfê  demandait  Muùfâ 
de  force  &  de  courage  dans  fes  fcrvU 
tears^  pour  diftndre  fe$  verUeT^  ,  par 
leurs  exemples  ^ue  par  leurs  difcours  ^ 
^ue  le  démon  infpire  en  nos  jonre  d^an^ 
dace  à  fes  Miniflres  pour  les  décrier  ' 
pour  les  étffodflir. IWq  confolc  cnliiite  fur 
toac  ce  que  la  médiiànce  publioit 
contre  lui  ^  au  fujet  de  fon  aufterité. 
Quon  eji  heureux ,  lui  dit-il ,  de  fouf^  . 
fàr  ûjiielque  chofe  pour  la  caufè^  de  Dieu^ 
&  fi  nont  ne  pouvims  noue  meure  am 
dejfus  de  ce  verbum  afperum ,  comment 
ferions  nous  en  étae  de  mourir  peur  Jefus^ 
Chrijî.  Jly  a  une  infinité  de  chofes  quê 
favois  fufpendu ,  fins  prétexte  de  bienm 
fiance ,  &  je  vois  fue  ioutes  ces  bten^ 
fiances  ne  fervmt  au  falot  di  perfinne^ 
Apres  tétit ,  Je  trouve  que  maigri  tontei 
les  médifances  tjuon  publie  contre  nous  ^ 
en  mAs  efiime^  &  on  nous  hue  plus 
que  nous  ne  méritons ,  &  que  Fon  ne 
nous  blâme  pas  à  proportion  des  peeheT^ 
fier  et  s ,  dont  on  ne  nous  a  jamais  bla^ 
Ainfi  je  fuis  convaincu  quil  faut, 
être  teUemef^  au  dejfus  de  aes  midifan^ 
ees,  quil  faut  même  prier  nos  amis  de 
ne  nous  les  pate&re ,  tir  marche^  devant 
Dieu,  comme  fi  le  monde  étoit  déjà  rém 
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dnit  m  cendres  ypmf^HC  nous  ne  devons 
jamais  tâcher  de  fldpe  à  an  mmdtd<mt 
on  chérit  trop  tifiime. 

On  ne  peut  rien  iîte  de  plus  beau 
que  ce  que  Monfieur  l'Abbé  de  la 
Trappe  écrivit  là-deâus  quelques  an»* 
nées  après  à  ce  grand  Prélat.  On  y 
voit  un  2ele  atdent  pour  Taufterité, 
&  une  patience  inouïe  contre  la  ca- 
lonmie.  Quoique  nous  m  foyons  plus 
du  monde .  lui  dit-il  ,  &  que  nous    te  i  y 
sayMs  qmtti^  comme  vous  [avez,,  pour  bïei^y^. 
mwotr  quelque  ^fè  de  meilleur  ^ue  lui, 
je  veux  dire  le  repos  &  la  foUtude ,  il 
ne  Uijfe  pas  de  penfer  i  mus  ^  &  de 
faire  des  efforts  pour  nous  ravir  ce  qu  il 
n'itek  peint  capable  de  nmts  *  donner. 
Nous  fommes  toujours  en  butte  à  bien 
du  gens  de  feus  les  états  &  de  toutes 
les  profe (fions ,  ils  nous  impofent  ce  qu'il 
leur  pUU  » .  peur  neus  rendre  odieux  aux 
hemmes ,  &  mies  'en  attirer  Cemne  s 
mais  comme  nous  ti avons  nul  dej^ein  de 
leur  plaire ,  &  cfue  Dieu  a  déclaré  ^n'U 
rèduiroit  en  pouffiere  ceux  qui  recherchent 
^   '  User  apprebatien  j  en  vérité  . neus  aimons 
beaucoup  mieux  être  C objet  de  leur  haine^ 
éfête  de  leur  eftime  j  &  je  trouve  quil  eft 
i^eemparablement  plus  ai/i  de  fe  faléf 
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ver  parmi  Us  calomnies,  t^ae  fumi  Ut- 
ivmff!f<,jHf9Htt  îi»,  MottfeigmHTy  mm 
»* avons  pas  fuit  grand  w  df  tm  ficfue 

ffiaapH  àirt,  nmf  vmm  0  mtr*  trdi- 

flaire ,  &  h  gr4m4  mmkre  de  m$  frercf 
Me  Dieu  a  *ippf^^.  4  ,  «'4  ppigt 
^gmif  les  femimem  dt  tfujç  ^V/  nm 
<»>ît^«.  jiu  eumraire  j^frji  Siigwur.  # 
âgçmpagni  ^^r  d».  t^xt  ik  hme^ 
MSltons  ,  tjHe  comme  chmtn  tfp'r*  drfa 

v^^mé  #P  tr^itgmçist  finthhiAUy  41 

»>  t»  a  point  auft  qui  ne  d^rt,  or  fui . 
n'tmifutt  mtf^pUifit         éf»  ftit.. 
^infi  ^  lAWtfi  /li  penjets ,  celle  (j^i  nçui 
^t  le  ntfinf  ^     vtoàifir-  p$  uns  dm 
tmdfi  le  put  d!aulltmi  çHf  ms  avons 
pratiquée  infyuek.  ^  pPijfm»  ^  dam  U 

ntitei.  appmhefif ,  n^sfqtf^u  t'a»  ph». 
f^t  4f  r^(mtit  m  V0es,  ^«r  d$  In 

Tmt  fi»  mis    u4g^  pouç  poMM 

Monfîeur  l'Abbé  dç  la  Tiapiie  a  relâ- 
cher qu&^w  cbftfe  ^  1»  pmierncfr' 
^%  avoi*  établie.   Ju^ues  ici  il 

^  mx  ennemis  d'une  vie  auile^e ,  oii 
ne  déçriokiu  h-  ^nne  ,  ^  paiee 
^\lk  écèîc  ^pntiaijç  à  le^rs  auyrts.* 


« 
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Ceifx  qui  vont  patoicre  (ur  les  rangs 
font  des  amis,  &  des  amis  d'une  pietc 
^d^mneme  tres*diftingué ,  quimar- 
clioienc  eux-mêmes  par  la  voye  la 
|>lus  étroite.  Leur  dignité  &  leurs  rai- 
îons  auroient  ébranlé  unè  perfonne 
que  lefprit  de  Dieu  aurc^it  moins 
natenu  que  Monfieet  TAbbé  de  là 
Trappe.  Voici  de  quelle  manière  il 
titm  explique  à  Monfieur  FEvêque  de 
Crenqble^  dans  une  lettre  où  il  pré-  Le  <.o.- 
weiit  tolices  les  ^rt^câSoiis^uon  pou- 
voit  faire,  &  répond  à  celles  qu'on 
«Toit  déjà  propoi^  par  des  maximes 
certaines  de  religion  qui  renversent 
lout^  la  vanité  des  imagii^tions  des 
critiques. 

Je  vous  ajpêre  ,  Monfii^eur ,  qut 
fûH  m  fruTêk  min  eomiien  la  tma^ 
tion  €fi  fom  contre  la  vie  fue  nous 
mmnsA^  nos  49Mb  mhiee ,  fiw  des  pre* 
textes  charitables  ,  nous  attaquent  fur 
t^a^mme  hs  anins ,  &  f^imagirreni 
^e  four  rendre  d'une  fins  Ungut  dkrék 
U  Inen  fii j  peut  être  étakli  dans  nçtre 
Monafiere  ,  U  fkut  Smmmr  dr  taufle^ 
rké ,  &  mime  m^erer  la  difiipUnt^ 
On  nêus  apporiê  quantité  de" tmfons^ 
qui  font  fp^cieufes  ,*  mais  fuf^u  ici ,  on 
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444  f^if  de  M.  l'Abhê 
m  m" a  point  encore  convéUnw.  Je  répom 
itout  ce  qUon  peut  Jin  ^  cfw  hs  ehof^ 
ne  font  point  éternelles ,  qu'elles  ne  fak^, 
fi  fient  ejfiétmiint  qu'il  pUie  à  Dkn , 
&  €ju  elles  arrivent  toujours  aux  homes 
qu'il  leur  a  Prefcrites.  S^ue  fi  les  Smnts 
s'étmem  emUiits  par  de  telles  confidira. 
thns ,  ils  ne  nous  auraient  pas  laiffé  tm 
Cis  mommem  fi  iUufins ^  deee  queCa^ 
moHr  deJcfuS'Chrifl  leur  a  fait  entrtprew^. 
dre^  leur  vie  fmit  tnfevelie  dmtsUs  tt^ 
ntbres  &  dans  H oubli  ;  fEglife  ne  nous 
fropeferoU  pas  fomnei  elle  fait ,  cet 
grands  exemples  ,  qui  font  encore  à  pré- 
sent fin  ornement  &  fa  gloin. 

Et  puis ,  fc  ne  faurois  mHmagtner 
qu'une  Obfcrvancs  qui  s'é^oiblit.  dans  I4 
pcnfée  de  durer  déitumtage  ,  qui  tê^ 
neoïgne  par  c  tte  précaution  qn'eUe  n'a. 
p4s  en  Jjsfns.Chrifi.  la  confiance  qu'elle 
y  doit  avoir ,  ne  fe  nnde  indigne  d'en 
obtenir  cetie  proteaim  qui  lui  efi  neceffak 
rty  &  fans  latjuelle  elle  noiera  jamais^ 
ce.  quelle  defire.  Comme  tUe  fe  prive  Jln^ 
ne  parth  des  moyens  quelle  a  pour  fe 
plaint  enif^  elle., efi  plus  expofée  ^plus  foi^ 
kle  $  &  par  confeqnent  plus. capable  de 
faire  tous  les  mauvais  pas ,  &  les  chafèt 
Qu'elle  prétend  éviter. 
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•  =  En  effet ,  ces  fortes  de  tempérament 
de  mitigaiions  tiom  jamais  le  fiiccés 
^ttm  en  efpere  ^  fok  que  Cefpntdê  Dim 
s\n  retire  ^  ok  qne  le  démon  attache  avec 
pins  de  vMfnce^MHx  qui  font  mêirn  in 
état  de  fi  eUfendre  2  Periculofum  eft 
gtadum  cafiîi  proximum  figere  :  Et 
jt  ne  faurois  goûter  quon  altère  un  bien . 
que  l^on  croit  être  t effet  dn  doigt  de  Diett, 
fous  des  fmféet  de  Ntemifer ,  &  qts'on 
fi  f^Jf^  certains  pour  en  préve^ 

pkt^immpnéànt.  Enfin  mon  cœur  m  me 
dit  rien,  Jinon  ces  paroles  des  Mêchabées  v 

Mcriamut  in  fimplidtatb  no(ifa.  Jo 
vois  affis  que  dans  le  malheur  des  ttms 
oit  nous  vivons^  M  efi  moLai/e  quuto. 
wvrage  de  Dieu ,  attaqué  par  C envie  ^  . 
combattu  par  U  malignité  des  hommes, 
aUlofort  toh  au  trawrj  dos  contradtStom 
qu'il  rencontre ,  &  que  le  monde  qui  nai^ 
me  que  le  relâchement  fbuffrt  est  faix  des, 
gens  qui  demeurant  dans  le  Jilence  ^  ne 
Uiiffent  pas  fam  y  peufer;  de  condamner, 
fa  molle ffe  par  CexaEiitude  de  leur  con^^ 
duite  ;  mais  U  me  fembk  que  bien  loin  de. 
dimnuer  par  de  teties  raifom  de  Car-^^ 
deur  &  de  la  fidélité  dans  laquelle  on 
eff<tye  de  fervir  Jefus-Chrift ,  au  contraire* 
U  faudroU  renouveUer  fie  vivacité  &  fon 


Digitized  by  Google 


44^  Ld  Vu  de  M .  t^hèe  ' 

T(eU  y  ft^  mêmi  r^nm  fkvU  ^  s'U  étûh 
fojfiblc  ,  sfn  de  lui  rendre  autant  fins 
dÊ  gUhm  ,  pmdâm  fu^^n  le  »  fn^wm 
prévoit  qH*on  nen  an^a  pat  toujourt  kî^ 
fêcHkt\^  &  y$  tMjfitti. ,  Dim  m  fruffrê 
point  quî  ceux  qui  f&nt  à  lui ,  foient 
êsctmpt  iïoppefitkms  ,  &  fU*U  y  4Ùt  des 
mhis  fi  mjfiêfez  epien  tiést  fm  B$h  Jfy 
Mprehêndtr  des  tempefies.  Il  m  fuffit  pdf 
mtffitcer  l«  m»^  d§  nkn  mmmw  i 
pour  f^èm  plus  dans  ta  fienne  y  &  U 
fm  e/m  tm$  fnnàJà  J^mklm^  m  pn^ 
dm  guère  autre  chefe  ^  fimn ,  tjue  U 
fHtpairl  de  ms  ems  nm  tmhliM  fi^U^ 
mmt.  Maie  peur  ceux  ejui  ne  le  font  pas^ 
Ml  $m  fêuiumnent  tofijeurs^  jiujfi  ^ 
Menfeigneuf^  iêm^4^  pmm  éendteii  fm 
lé  terre ,  ou  Cen  puiffe  josdr  efuue  paite 
fim  sm^suÊÊ^  1^  rVy?  /i  mmper  fUê 
di  la  eherch&r  ailleurs  que  dans  la  dépens 
dau€â  dm  ^dtûs  &  des  vâlêuteei  de  Jieeui 
^  é  moins  que  de  faire  confifter  notre^ 
npm  àam  wee.  femedS^em  paaifiem  me 
setedukee  de  fa  providence  ^  on  vivra, 
quêifi^Mn  faffe^  avec  agitation  &  avee 
inquiétude  eUne  Iom  S^Utudee  le^  pieté  p§^ 
culées.  XXieufeul  efi  la  Jeurce  de  la  paix, 
ehfi  éene  fou  fèiu  qu*em  la  puifie.  Iffi 
emrn  efi  paxttofir^^.^v.     -  r 
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tant  às>  contmdiâiQm  >  parce  x]ue 

Règle.  Il  étoit  {êmklable  à  ua  homme 
9ii  (tome  far  Ine  haute  Moqn^ 
gne ,  le^ei  entend  fou^c  le  vent , 
gxûtnki;  le  Tonnerre  ^  d(  eieyes  Ja 
fwée  mêlée  de  feu  ibus  fes  pieds ,  fans 
enécre  eftayé*  Que  s'il  y  a  peu  d'hoa> 
XQM  ^  î<Htiftiie^.eéeiie  mrénkè, 
91Ù  regaréeM  avee  indi&cçfiee  les  pei- 
nte qii  #n  len  faii,  cela  «riuir^ce* 
<ju'il  y  çn  a  peu,^i|ai  fe  tiennent  dans 
cetee  haute  ^eie  »  o4  ht  Religt€Na 
^roit  le?  avQir  mis. 

^onâbof  4'£v4i|aeé^  Gteiiokle  ayant  * 
reçâ  la  l-eitre ,  doiit  nous  venons  de 
jpailer  ^  y  lit  une  ?^pon&  dans  la^lie 
il  parolt  avoir  oublié  ee  qu'il  lui  avoit 
^ii.dsuas  c^lç  que  notts  avons  déjà 
mppaniée.  Osi^^  Nea  ^e  dns  celle- 
4â  il  étoit  le  Patton  de  rauftejcieé  >  - 
^âMs  fetdltf  ^Mit  fifmi  alfonf  psiiiter  ^  ce 
l^ttkt.  fi  rigide  pour  iui^eme  ^  dont 
là  MftiîtÉlice  1^  tous-  les  dèlkes  ^ 
cléclare  en  faveur  de  la  niitigacion  fuç 
de9^  taifônê  qut  Monfieiir  rÂbbé  4e 
ht  Trappe  avoit  ruinées  par  avançe 
làMSi  la  ^nne^  jfe  crww  -,  hii  dit  ce  oûob4' 
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44^     tâ  Vte  de  M.VÂUé 
Pcêlat»  foUicité  £ms dou^  pos-des  atitié 
Ssxf'*  de  ce  faint  Penicent ,  que  la  qualité  dei 
édmMs  que  V9US  donna  i  vps  Religieux  ^ 
contribue  plus  que  toutes  chofes  a  les  ren^ 
diee  malaaes.  P^otre  chant  ^  votre  travail, 
vçtf^  mr  ksemidé  &  aquatique  épuifo  ht  \ 
cerfs  ,  jjens  parler  de  la  folitude,  du  fi^ , 
km,  de  U  difciplim  ;  fatUeMieten  crA 
quun  demi'feptier  de  vin  (if  Virait  à  foU* 
tenir  feurs  e0omacbi,  éett  iien  que  vois  ci^ 
dres  l'affôiblijfent  &  le  relâchent.  De- 
mime  une^  couple  deeué  ie  matin  k  diner^ 
avec  une  portion  dé  légumes  les  foutien^ 
droit ,  &  réchauffigroit  des  poitrines  lan^ 
guiffamesl  & comt/Êt  ie repae  eft  lektebê. 
'coucher,  cela  ne  pej$t  pmt^  .produire  la 
eséauvéds  effets  que  tem fewnreU^  apprehe»^  r 
der  de  ces  alimens. .  Quand  au  jojur  de 
vetre  Saim  ,  &  aux  quatre  hennés  .Fêtes 
de  Cannée ,  vous  donnerie^  de  petits  poifi . 
fins  à  toute  votre  Communauté ,  veus  ne 
firiC^  rien  que  Cm  ne  fit  dans  lee  cemm\ 
mencemens  de  votre  Ord^e     de  celui  des^ 
Chartreux  :  &  ces  petites  chofes  qui  tté 
paroi Jfent  rien,  &  qui  m  peuvent  eau  fer 
ni  d intempérant  m  de  relâchement ,  fitst 
d^un  fe cours  merveilleux  pour  égaler  l*ef^ 
prit ,  ranimer  le  corps ,  &  encourager  à 
'  ■  ;  aller  dans  la  y  oie  de  la  penitencTavec  plus.^ 
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ile  ferveur  &  de  Jele  cf^m  tfavoit  fait. 
Cette,  variété  &  cette  inégalité  eji  abfolti^ 
mm  mcejfaire  pour  le  maintien  de  U  ' 
fanté ,  &  prefque  amant  Pour  gnérir  H-  * 
magination  y  &  fénr  fontenir  cenx  qui  * 
font  f cibles,   f^ous  fave^^  ce  ^ne  faint 
uitégHftin  &  faint  "Grégoire  en  ont  dit  i 

comme  ils  remar^Htm  que  le  repos  doit  - 
fiicceder  À  U  lajfithde ,  ,&  la  nourruiêre 
mx  jeunet  Us  fine  rigenrenx ,  fans  ceU 
le  bien  <jHe  vetêS  avez,  fait  \  dans  vetre  ' 
Abèdie  finira  amc  vent  »  &  par  ces 
petits  foHlagemens  vens  troHVcrtfS(^  moyen 
de  la  perpetmr. 

Ceft  la  raifon  du  monde'què  Mon- 
âcur  TAbbéde  la  Txappe  goûtoit  le 
'moins.  »  Si  tant  de  Saints,  difoit-U^ 
infpirez  de  Dieu  6c  conduits  par  (on  uxxif. 
Saint- Efprit,  ont  fondé  des  Congre-  u'i^^ 
gâtions,  des  Ordres ,  &  des  Monaltercs  ce  ' 
dans  une  perfeétion  élevée  &  dâns  une  ià 
petnience  cxade  &  rigoureufc  ,  quoy 
auHîs  duâent  bien-tôt  perdre  U  vérité  eé 
de  leur  Inftitut  ,  &  tomber  dans  un  et 
ém  fi  di&rent  de  leur  première  fer*-  h 
veur  i  &  fi  le  Seigneur  n'a  pas  laiflfé  ce 
d'envoyer  fes  Ouvriers  évai^éliques  te 
dans  Ùl  vigne  pour  y  travailler ,  quoy  W 
qujlik' ignorât  pas  quelle  dût  bien-tôt  ci  ^ 
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0»  être  wagce.  On  m  Mit  \»fm^ 

pécher  <dj?  faire  Tœuvîe  de  Dieu  ;  & 
M  pieu  Iqija  de  Tabandonner  au  4^  Taf- 
M  fpf hlir  apriés  Vavoix  &k  ^  dac^s  U  ccajiv«> 
M  ce  qu'on  a  qu  il  ne  ipit  pas  de  daré.ej, 
M  ^  qu ii  mpii)0^  Te  f{)9i|iteiiir  dam  iii 
i>  premiepe  peffcûioç  ;  au  çoi^wire  û 
•»  4  on  avo4tiiQie 

•»  deftruition  fiu  procjhç  ^  <:e  feroit 
n  i^r  lors  au'i}.  Iai»c«pi^  4a 
M  ?ick,  il  Religion  iâ  fetviçur  3  afin 
»  repère  ^  Pici»  p^:  le  wipyen  4»  1^ 
»  »êmç  «m^fip  d*aut^t  plw  d' béPinneui 
i9  &  de  gloire,  qu'on  iauroijL.îtvec  ceni- 
M  tilde  ^leix>k  tour  ptè(  à^èm  dé* 
tmit  ^  d'être  pouj:  jajogiajif  ^tijle  à 
tu  {pn.  iêrvjlce^  ... 

Il  en  eft ,  contlnup^  t  il,  des  M^nafte-r 

jfiç       Phi<;rv«tiç^  çotm^  de  1^ 
M  yiç  des  iomme*,  a  réglé  leui; 

«I  (àmh  ^  «  doiwié  de$  limite^  ^  hijk 
n  ^  avx  ^ties  ^  aurdi^là  dçfi^elles  elle$ 
9  i}c  iàujrpiiett  «  €|«^^,  (Jq^  ibonmis^ 
m  p^fCt  4f  ittirrie  ^  on-fc  toimntnw  pouic 

EAQ^v^  k»  ç^ufks  &  lejiL  i^ifonsde 
m  momîlAs^s^affiMpd^ii:^^ 
%î  fes  îu^^J^e|sd^s  leuf  (oufce^la  vçir«;4  ^ft 
«  qu'il  infim^  fiarcp  91^  U  violoficé  4ft 
•î  PiW  ©  ^  PJW  qj^'U  VHf»  ijAVWgÇ^ 
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Pfi  même  tme  Obrervaiiee  4|vm4  <* 
elle  a  atteint  les  bornes  que  û  ^geflè  <r 
<iivine  lui  avoic  ip&iç.i\\.%%.  Ea  un  u 
mot  >  un  Monaibce  çft  up  Âtehe  4^  m 
ifiluc  >  4ans  lequel  Dieu  çenleiai^  un  « 
petit  nomtxp  ae  ièf  £l^s>  pQ»t  l^.  w 
>^re]:ver  de  ce  déWe  qui  cau^e  d^fis  w 

e  mpnde  1^  44i[ÔM|i9)»  fi  g^qifa|6.t« 
Il  la  conduit  ,  il  la  {Mrptege  candi;  « 

qu'elle  kit  ^  X&%Ëçm^  4c     deft-  .ce 

ieins  ;  mais  quaad  (on  œuvce  eft  faiite«  w 

Se  /es  çiw ont  ^mk  le  port,  ^  ip?  «« 
i  dèteiminaôpm  «cerneUes  iont  acf  a 
compiles»^ il  |b  feçi«q  d'jwrpc  tçeu^  qvii 
le  jp^ligem;  j&t  poi»:  lois  p^r  m  >m 
châtiment.,  Ç^  y9x§^  ^1^*^ 

tempête ,  fans  Pilotç  ,  &bs  gouvec^ ,« 

yiolBii|De  ,dc$  vicçs^  de^  pFini0i>s,,M 

^ufis  impéa^ew^  i  U  iifi ,  <&;  il  «ft  «* 
c^n  fi;bi7vetg$  «as  le  «^^s^  M 

m'oB  a|lçgt;t9i|;,  fi  Monâfitf  l'Ab]^ 
dp  I»  Tf app«„  <fim  U  jisnap.^  «lov» 

ci«  PÇfW  igfajiiç  fteW,  ftiffcnt  fort 
<^4t^ceiçpi«|»^u«jb$ty«i»  4ti^4  . 
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•  il  vivoit  >  avec  une  entière  ibuihiffioft 
à  fes  ordres,  fur  les  moindres  chpfes 

»'qu*il  Vduloit  faire  j^ratiquçr  ;  fa  fagcfïe* 
*»  robligeoit  de  confulter  toujours  fes 
'  Frères  fur  les  plus  importantes  quand 
»  il  vouloit  les  établir  ^  ou  de  leur  faire 

•  connoître  les  difficultez  qu'on  oppo- 
^'foit  à  {es  fentimens  pour  ks  détruire  ^  ' 
»^afin  de  s'apurer  s'ils  conve;ioient  avec 
>'lni  ^  par  ce  confenterhetic  univerfel  ' 
»  de  tous  les  membres  de  fa  Commu-* 
>  naupé,  que  Dieu  lui  en  avoir  donné 
^  la  penfce ,  ou  d'en  examiner  avec  plus 
s^d^attention  les  inconveniens  ^  au  cas 
»-qu*il$  lui  fuirent  Contraires.  C'eft  ce* 

•  »'que  MoB(ieu£  l'Abbé  de  la  Trappe  ne^ 
>>manqua  ^  de  fairé^  en  cette  occafion 

dans  une  Conférence.  < 
-  Il  leut  propofâ' ja^queftipn  qu'il  isl 
=^  depuis  tràitce!  avec  tant  de  lumière  :' 
.1.  Si  en  m  -ihk  pimp  nlicker'  Je  U  di/aJ 
voj«^  &  de  ia  pénitence  des  Monafleres 

ch.  IX.  Urfqiiùn  vok  fue  les  Religieux  mêlèrent' 
yj,  ^liemmm  ,  &  dinmmr.  I^Mufleriti  in 
OhfervéïneU  dam  U  eràinH  elles  ne 
fuiffent  péJf  diUfs  Jeùi^  premieh 

ferveur  f  Heureux  fcroit  celui  qui  eut . 
été  le  témôiu  4^  t^t  •  tef  *  qui  ^  paâSt  ^ 
en  cette  rencontre  où-,  le  zele  Se  W 
pieté  édatetcar  égalemeiic« 


Tom 
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•  Les  plus  fpiricuels  ne  répondirent 
a  la  queftion  que  par  de$  paroles  de 
compafïion  &  de  picié.  Ils  ne  pou- 
yoient  comprendre  qu  elle  pût  éçre 
propofec  à  des  Solitaires  qui  font  pro- 
fej(]|ion  d'être  les  viâimes  de  la  peni^ 
èence  3  &  dont  toute  la  vie  ne  doit 
être  .qu'un  défîr  &  une  méditation 
continuelle  de  la  mon ,  &  qu'on  pûc  * 
j:herche]: .  d  autri:  ^^W^  que  la  .  divine 
iProvidence  y  pour  aflurer  la  durée  des 
jchpfes  donc  elle  ordonnoit  rétabliiTe- 
meiit  :  que  tout  naiflbit  .&  mouroit , 
demeuroic  debout ,  tomboit  &:  fe  rele-r 
voit  de  fa  chute  ^  félon  le  bon  plaiiiç 
&  la  volonté  de  Dieu.  Et  enfin  3  que 
de^raifons  de  la  chaij:  &q  duiang^  &C 
*^urement  humaines  ne  dévoient  pa$ 
être  écoutées  par  des  perionnes  qui  ne  . 
vivoienc  &  ne  vouloient  vivre  feloa 
la  volonté  de  l'homme ,  mais  unique* 
mput  félon  Tordre  de  Dieu« 

,  Les  plus  habiles  dirent  qu'ils  ne 
vôy oient  rien  parmi  ceux  qui.  avoienp 
été  les  Fondateurs  de  la  vie  Monafti- 
que  qui  ne  fervità  décider  laqueftion 
dont  il  s'agiflbit  en  faveur  dç  la  péni- 
tence qui  éioic  établie  dans  leur  Mo*  ' 
nalleret  Que'  la.rvie  des  Pauls ^  des 
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Amoines  >  des  PaktaoD^  des  Pacô* 
hte* ,  des  Hiferioiis ,  des  Simeons ,  des 
Macaites ,  des  Jaic^ues  de  Nifibe ,  dei 
Msiie  d'Egypte,  &  de  tant  d'autres 
avoir  été  eacote  plus  dure  &  plus  ri. 
gbtifèuffe  ^6'  tefle  qu'ils  mcnbicdt  \ 
&  (|ue  cette  difficulté  étoit  uûe  puetii 
lire  toute  pure  ,  qûi  ne  viendrdit  ja- 
mais dans  refprit  d'un  pénitent,  qui 

ne  doit  i^ice.  aucun  cas  d'utte  vie  \  (jué 

D'fcu  tte  lui  "laiflè  après  fcs'  péchez  i 
Que  pour  Itri  en  faire  de  c&hfihrieé 
laciemces  j  ôc  qu'enfinr  les  morts  ftë- 
quefitcs  dont  on.fliarlc  tant,  ne  font 
qaé  des  *!iifertcttrdes  de  Dieu.  Que 
pour  la  durée  des  dioiès  Dieu  n'étoit 
jpoioe  afftfjetr  -iaitt  régies  dç^  homitite^ 
tgw  fouvttit  n'cnrployoicnt  pour  les 
confcarvtt  qurdei  Moyeni  dont  Dled 
fe  fcrvoit  pour  les  détruire.  Qlie  les 
œuvres  qui  fe  font  par  le  MitMÏkere  des 
hommes,  quefcjues  laintcs  qu'elles  pjiif- 
être,  font  fujçtes  à  l'iiiciotiftante , 
îc  quer  <;e  mouvement  pbi'petuel.'  des 
ctéaturei  qui  prennent  la;  placries  unel 
des  ^ttes,  retïd  uti  contirrad  hom- 
mage â  î'immutabilité  de  Dieu,  qui 
eft  iènl  ,^  toujours:  lui-même  y  &  qui 
iie  connoîf     viciiîitttde  «i  dunge-^ 
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le  Mont  -  Caflln  ,  Grand  -  mont ,  & 
Citeàttt  avdiest  î^iouvé  et  malheur  ^ 
&  que  lés  Saints  qui  avoient  même 
£ûnt)iL  par  revelati^  la  ruine  prochain 
ne  de  teUrs  Mônattercs,  n^avofent  p$ 
crà  que  Ce  une  raifon  d'en  dimi-- 
tiuef  la  penkence,  maïs  au  contraire 
dç  i*augmenter.  Des  mouvemens  d'ii> 
dignacion  luccederenc  à  ces  difcours  ^ 
&  its  gémirent  tous  enfemble  de  voir 
qué  la  pénitence  fut  décriée^ 

Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  vou- 
lut auifir  £ivoir  le  ientiment  des  Con^ 
vers.  Ces  ames  fimples  en  dirent  beau- 
coup plus  par  leuts  larmes  que  par 
leurs  paroles,  lis  pleurèrent  craignant 
qu'on  eut  defTein  de  leu£  faire  menet 
une  vie  plus  douce ,  comme  les  au- 
treis  ,^urmurent  dans  la  crainte  d'en 
voir  introduire  une  plus  atuftere«.  lU 
répondirent,  qu'ils  n'avoient  cherche 

à  mourir  ,  &  que  le  paffage  dd 
leurs  Frères  avoir  été  Çi  vifîblement 
àccômpaeni  des  grâces  des  benc« 
didions  du  Ciel  ^  qu'ils  ne  voudraient 
pour  rien  dti  monde  retrancher  U., 
moindre  chofe  des  moyens  qui  les  leur 
avoient  procurées.  Que  Tavenir  con> 
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me  le  prefent  étoit  entre  les  mains  de 
pieu  >  qu'ils  lui  demaadoienc  ^ule^ 
tnent  la  grâce  de  mbiTrir  entre  fès 
mains.  On  avoit  réparé  en  (empSr- 
là  les  Voûtes  de  l'Eglife  qui  ihctfaçoknc 
ruine  parmi  tant  de  dangers  ôc^vec 
luie  proteâioti  de  Dieu  (i  vifible  ^  que 
ices  bons  Frères  qui  y  avoient  travaillé, 
ne  pouvoienc  penièr.  qu'il  abandoimâc 
jamais  le  Monaftere  tant  que  le  Mo* 
bafteie  peifevereroic  d^ins  là  pieté. 

Le  démon  mit  alors  en  ulage  toute 
la  malice  qu'il  avoir  exercée  ççxurc 
les  premiefs  Habicans  ^es  Péierts^  6c 
les  Religieux  de  Clairvaux  du  tcmj^s 
de  i&int  Bernard ,  &  ne  fe  fia  ^uà 
lui-même  du  mal  <^U;il  vouloir  faire 
pour  troubler  ou  decouîràger  les  Soli* 
taires  de  la  Trappe.  Mais  il  eut  beau 
mettre  tout  en  œuvre,  il  ne  que 
les  rendre  plus  vigilana  &  plus  atten- 
tifs fur  leur  conduiteva,  &  Monûeui 
l*Abbé  de  la  Trappe  oppofa  encore 
à  toutes  ces  attaques  un.renouvellemenc 
des  voeux ,  c'eft-à-dire  qu'il  reflerra  les, 
liceuds  qu'on  vouloir  relâcher^ 

Cette  aufterité  ainfi  comi>attu^  ,  6c 

{)ar  les  calomnies  des  ennemis ,  ôc  par 
es  raifons  des  amis  de  Monfieur  T Ab* 

•         ■  bé 
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l>é  de  la  Trappe  ,  &  par  la  violence 
des  damons  rendit  ce  Monaûere  enco- 
te  pltts  fameux.  Sa  réputation  après 
s'être  étendue  par  tout  le  Royaume  3 
en  franchit  les  bornes  ,  &  porta  le 
mérite  de  fon  Reftaurateur  dans  les. 
contrées  les  plus  éloignées  ^  &  les  païs 
les  plus  reculez;  :  elle  pénétra  les  Clo^ 
nés  y  tout  fut  rempli  de  la  gloire  de 
fon  nom.  Chacun  le  regarda  comme 
un  vrai  Monaftere  de  Penitens  y  \e% 
pécheurs  .comme  leur  rciTourcc  ,  les. 
perfonnes  pieufês  cçmme  letu:  azile  , 
les  Religieux  Reformez  comme  leut; 
Maître  y  les  plus  relâchez  comme  leur 
Cenfcur  &  leur  Prophète.  On  y  vit 
accourir  des  Religieux  de  tous  les. 
Ordres,  des  hommes  de  toutes  les 
Prpfeffions  ^  .des  gens  de  toutes  les 
conditions,  &  ils  admirèrent  tous  ea 
lui  des  dons  û  excellens  pour  la  fàno* 
tification  des  ames  y  Se  ils  y  trouve--, 
lefîc  tant  d'attraits  ^  qu  il  leur  pamc 
lempli  de  Teiprit  de  tous  les  Saints 
&  ils  eftimei:ent  que  fa  ^race  étoit  d 
gnmde  «  qa'U  étoit  appelTé  à  la^Refor^ 
me  gcoerale  du  monde  Chrétien  ôc 
Religieux. .  Les  plus  parfaits  même 
;avoiierent  qu  en  coœparaifon  de  ces . 
Tqw  /.  V. 
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fâiiits  Solitaires,  ils. ne  faifaient  quS 
commencer. 

Le  fein  de  la  charité  de  Monfieur 
TAbbc  de  la  Trappe  s  élargit  j  il  ten- 
dit les  bras  à  une  Communauté  pref- 
qu'entière  de  Celeftins  qui  s'y  vint 
jetter  :  il  reçut  des  Benediâins  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur  ,  des  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  niéme  :  Se  pour 
ne  pas  cnuer  dans  un  détail  inutile , 
il  n  y  a  point  d'Obfcrvancc  dans  TE- 
glife  qui  n'ait  profité  de  fa  Reforme. 
Les  Eccfefiaftiçies  dégoûte*  de  cet 
état  par  l'aviliflement  où  il  eft  tombé 
par  les  defordtcs  ,  y  voyant  revivre 
l'efprit  des  premiers  Saints ,  reprirent 
les  fcntimcns  d'eftime  des  premiers 
temps,  &  ne  furent  pas  les  derniers  à 
j  deinànder  une  retraite»  .  '  ' 

Tout  confpiroit  pat  la'bontfe  da 
pieu  à  donner  à  Monfieur  TAbbé  de, 
la  Trappe  la  confolation  que  teiToEiC 
un  homme  de  bien  qui  ne  refpire  que 
Jfa  gloire  ,  qui  voit  fcs  fcrvitcuts  fe 
multiplier  &  fon  fervice  s'étendre  ^ 
lorfque  l'envie  publia  c^e  ^cc  gtaft<i 
concours  ,  qui  n'étoit  qu'un  pur  effee 
de  la  grace,étoit  un  cmprcffancnt  de  Ùl 
v«ûte ,  ô(  i^i^  n'^voit  rkn  tant  à  cmt^ 
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de  fi  voir  comme  un  autre  fainê  xij.Entr. 
^poUên  pcr^  de  quatre  ùa  cin^  wm^  jtiiï!^ 
Moines  ;  ejne  ee  difir  lui  faifoit  ouvrir  7i7.* 
Us  poTM  de  fin  Monaftere  à  des  ferfiru 
$ms  d§  t9uUs  fârtes  d^âges  &  de  conStions, 
émx  Jeûna  &  aux  vieux  ^  aux  fiùns  & 
ioex  infirma  ^  éum  Mili^teux  &  anse 
frètres. 

Le  defïein  de  Monfieur  l'Abbé  de 
.  la  Trappe  ne  fut  jamais  de  groflir  fa 
.  Communauté  9  mais  feulement  de  la 
fandifier  :  de  là  vençit  cette  grande 
délicateCe  dans  le  choix  des  fujets  9  les 
difficultez  qu'il  oppofoit  aux  Poftu- 
lans  &  les  rudes  épreuves  par  où  il 
faifoit  paffer  les  Novices ,  &  les  pré- 
cautions qu'il  prenoic  avant  de  les  ad« 
mettre  à  la  Profeflîon.  Il  fê  fouvenoit 

-  ^  de  cette  pxole  de  faint  Arfene  qu'il 

rapporte  dans  fes  Ouvrages  :  Qjit  Scéthé  ToiéiI  C4 

.  $\tok  ftrdn  par  la  multitude  de  fis  So. 
Ueams  ^  &  Rome  par  êelU  de  fis  .HaHn^ 
tans.  . 

Son  humilité  ne  lui  permeitoic  jpas 
id'avoir  d'auores  fentimens.  Il  difoit  ce 
ibuvent  qu'il  ne  croyoit  pas  ca-  ci 
p^ble  de  conduire  un  il  grand  nombre  u 
de  Religieux  :  que  Dieu  ne  1  avoir  « 
çhoifi  que  pour  conduire  peu  de  pcr-  ^ 

V  il 
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n  lx>nncs  :  que  ce  qui  1  empêchoic  d  agit 
91  &  d'employer  {es  amis  &  ion  ccédi^ 
M  pour  l'agrandiflement  de  (i  Maifon  j 
a,  eft  »  qu'il  étoit  iperfuadé  ,  que  Dieu 
M  ne  s-étoit  voulu  krvir  de  lui  que  pout 
le  petit  nombre  qui  en  profiteroit  :que 
»,  cela  étoit  tout  vifible  ,  puifqu'encore 
'  M  qu'il  y  eut  quantité  de  gens  puiflGins 
»  du  crédit  &  de  lâ  jncté  (kiquels  il  eut 
w  dû  tout  efpcrer ,  &  qui  lui  faifoienc  j 
M  Thonneur  de  l'aimer  :  cependant  ils  ne 
.  s»  fe  portoient  d'eux-mêmes  à  rien  qui  ' 
t,  pût'  l'augmenter ,  &  ne  penfoieiit  pa«  [ 
t)  même  à  contrebalancer  fes  ennemis  | 
9»  lefquels  bien  qu'ils  ne  fiflerit  pas  tout 
»j  le  mal  qu'ils  eufTcnt  bien  voulu  faire, 
»  Dieu  avott  cependant  permis  qu'ils 
»  s'oppofafïènt  avec  fucccs  au  bien  qu'on 
^  auroit  pu  établir  &  qu'ils  en  empé- 
*  '    M  chaflent  le  progrés.  < 

Rien  ne  montre  mieux  ce  qui  » 
l'a  porté  à  ouvrir  les  portas  de  ion 
Monaftcre  aux  Religieux  d'une  autre 
Obferrance ,  que  fes  fentimens  fur  ies 
Tranflations.  Or  voicy  ce  qu'il  répon^ 
^  dit  étant  conrulté  fur  ce  fiijet^ 
Tome  ie      La  première  chcfe  ^ue  vous  iWeTcQn^ 
Utttci*.  f$dmr,  dît-il  à  celui  qui  le  conTultoit» 
:tji  ^  qu'il     arim  dê  fini  qrdkuiirc  4im 
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pevfbnms  quifom  ^^g^géis       les  vœnxt 
fue  iê  defir  d$  changer    tien  #fi  d^Oéfer^ 
v4n€e.L'mcon fiance  eft  fi  néUmelU ,  ^yHùn 
ffe  demeure  jamah'fimnjuel^uepnmdMi 
m  même  état  \  en  s'émule  des  perfonnes 
mec  kpjHiUês  on  a  decotêtumé  de  vhre  $ 
on  fe  lajfe  des  fratiefues  ordinaires  :  ce 
fue       efk  obligé  de  faire  iem  les  jeure 
de  fa  vie ,  devient  a  charge  \  me  même 
manière  d'affnj^iffement  e^  m  feUi^ 
ehnt  en  ne  s^a^mmede  point  dans  la 
Juite.  Tous  ces  dégeâts  .enfemble  forment 
tun  gree  de  tentatiàns  y  qni  nous  portene 
à  chercher  ailleiérs  la  cenfolatien  que  no'Hs 
m  trenvons  pas  dans  nMre  propre  Mom 
nafiere  ;  &  quand  il  arrive  cfHon  a  aJftKi 
de  pieté  &  da  XeUgien  »  peur  fe  perfka^ 
der  que  ces  fortes  de  Tranflatîons  ne  fe 
peavem  fsdre  avec  cenfeience^  que  les  tau 
fens  que  Von  a  ne  font  pas  légitimes  ,  & 
qfue  ce  nefi  pas  Dieu  qui  les  a  infpirees^ 
on  ne  manque  peint  de  fe  fermer  deg 
motifs  y  &  des  cenfiderations  plaufibles  ^ 
&  daetrihuer  i  un  meuvemens  du  Saintm 


JEJprit ,  &  à  une  providenee  particulier^^ 
ee  qui  nefi  qu'un  pue  effet  de  fimmerti^ 
fcation  ^  &  de  fin  fiabilité  du  cœur  ; 
i^-k^^qtien  fenUcen^ie^  &  qu  m 
fuit'lt  déré^lmm  de  fon  efprit ,  au  Heu 

y  iij 
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de  prendre  ,  comme  on  fe  le  figure ,  I4 
vêtmé  de  Dhh  f^ur  Ut  règle  de  fin  pr^ 
pre  conduite.  Amfi  il  liy  a  ritn^  Mon^ 
fienr  ^  qu'on  doive  pefir  datMmaçe ,  ni 
qui  mt  befem  de  reflexim  plus  jmeufes 
&  plus  folides ,  que  de  fembUUes  dejfeinH 
vkn  (fnhn  drive  plus  diffieilemem  éçonfer^ 
puifjue  U  maxime  U  plus  generéde  .&  I4 
plm  ajfurii  efi  que  ekacuH  perfevere^ 
félon  U  parole  du  Saint  -  EJprit ,  dan$ 
fi»  engagement  y  dam  fa  vacation  >  &. 
dans  r état  auquel  il  a  été  appelle.  Dieu 
donne  fi  pea^  de  JmediQien  à  ces  firtfs 
a  mouvement ,  ^  il  e^  fi  rare ,  qtéoft 
rencontre  dans  une  nouvelle  ObfirvMce, 
plus  de  repos  &  de  eonfolation  ^  quon 
n'en  avoh  pas  dans  la  première  >  qH*ont 
ne  pÊurée  trop  fi  défier  de  /H^meme  y  ni 
fe  tenir  trop  en  garde  contre  les  premières 
penfees ,  lorfquen  lei  apperfoit  &  qnim^ 
les  rejftnt. 

Ces  fencimens  fi  lempUs  de^  £igeâe 
l^ii  faifoient  prendre  toutes  les  pré^ 
cautions  poffibies  pous  %H:ouver  ii  let 
cfprits  étoient  de  Dieu  ,  &  fî  cet 
'  changemens  écoienc  des  infpirations  do 
(on  Saint-Efprit.  Voicy  ce  qu'il  mzn^ 
de  à  un  Religieux  d'une  autre  Obfer-i^ 
vance  qui  demaadoit  d'être  reçu  à.la. 
.Trappe...  V 
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Le  péis  ^ue  vjms  devtT  faire  efi  fi  J^^^^*' 
grand,  &  dohawfttant  ae  fuites  ,  ^h*H  104" 
ny  a  point    apparence, de  ne  le  pM pefer 
devam  Dim  avec  une  parÈkulkre  applu 
€4Uion  ,  &  de  prendre  ponr. cela  les  temps 
neceffairts.  Si  ifom  perfivera^  à  voukm^ 

qne  votre  dejfàn  fe  conjerve  dans  nos 
0wepMtions  occêAtsmées ,  il  n'y  aura  pas 
lien  de  douter  ^ne  ce  ne  foit  l^œuvre  de 
Diiêê.  Fçiês  éuerez.  pks  de  fme  à  vous 
déterminer  quand  il  faudra  exécuter ,  & 
mus  aurons  mime  plus  de  confoUuion  4 
vùus  ncivmr,  voyant  plus  d$  certitude 
dans  votre  vocation. 

Fom  ce  q\à  eft  de  la  promejfe  fue  voui 
Voulel(^  que  je  vous  fajfe  ,  (  d  abréger  le 
temps  du  Noviciat  ^  )  je  ri  ai  pâ  friem-^ 
pêcher  d  admirer  la  manière  avec  laquelle 
vêHs  vous  9xprim6\.  Mais  apendam  jt 
ne  puis  faire  ce  que  vous  me  demandez  , 
farce  que  ce  ferêii  me  tirer  de  r ordre  d» 
Dieu  y  &  des  règles  que  fa  divine  Pro^ 
demt  a  établies  en  ces  fortes  de  rencontres^ 
tomme  ce  feroit  un  grémd  mal  de  rejetter 
ceux  qu'il  appelle  i  ce  nen  e^  pas  un  ^ 
moindre  dengager  ceux  ^ui  ne  feroient 
point  appelle^^  cefl  pourquey  l'on  prend  ' 
ikt  .temps  pmr  ia^m$r  de  la  vocation  » 
di  renverfcr  Mtc  di/pofition  la  ^  vous 

V»  •  •  • 
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f^s  pirmis  ^  ce  firrif  eommeneer  um  'chofi 
finme  far  um  cmclnUe  qui  ne  It  feroH 
foim,  &  tms  fûwnm  mfichêr  féÊt 
fÊne  frieamim  fi  îxîraerMnâm  veus  &^ 
moj ,      DkH  n'Mcen^Up  f$n  coivn.  - 
Il  n  y  eut  que  les  defordres  des 
Cloîtres  qui  Tobligeient  d  ouvrir  les 
portes  de  ûl  Maifbn  ^  comme  un  azile^ 
ou  comme  un  Ardie  qui  dévoie  pré- 
iferver  de  ce  déluge  de  corruption  qui 
en  inondoic  la  face  3  quelques  ames  que 
Dieu  s'écoit  refervén  d  une  poftenté 
faince,  &  ramafler  ainfi ,  s* il  ctoit  pot 
<  fible  y  les  débris  des  Tables  de  la  Loy  ^ 
que  le  dérèglement  avoit  mis  en  pie- 
Tome  t.  ces.  Vivoic-on  dans  la  pieté  ^  il  refu-* 
l^cifcçt  foit ,  fi  on  n'avoit  des  raifons  pcrfbn-. 
nelles  :  étoit^on  dans  le  relâchement  ^ 
il  promettoit  de  ne  plus  recevoir  des 
Religieux  ^  û  on  lui  faifoit  efperer  la 
Reforme ,  comme  il  fit  à  un  Provin- 
cial des  Celeftins  :  étoit-on  occuppe 
dans  des  emplois  extérieuts  8c  neeei^ 
Tome  1.  faires ,  il  fe  contentoit  d'exhorter  au 
^  ^'  defir  d  une  vie  plus  întésieure  &  pîus 
retirée  ,  &  ne  confeilloit  les  Tranfla- 
dons  que  quand  la  grâce  fe  déclaroic 
avec  tanc  d  évidence  ^  que  i^'eut  ^  ét^ 
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Voppoièf  à  la  volonté  de  Dieii#  Mais 
s'agi(Ibit-il  de  iâttver  une  ame  y  alors^ 
JMoniieur  l'Abbé  de  la  Trappe  s'ex- 
pofoit  à  tout  y  pour  la  tirée  du  péril 

2 u  elle  courait  de  fe  perdre.  Mais 
toit ce  mécontentemenc  des  Supe-  Tome?, 
lieurs,  il  répondoit  ;  qu  il  n'avoir  ja-  ^""•^ 
mais  ni  vû  ni  oui  dire  qu'un  Reli«* 
;ieux  féparé  de  fon  Supérieur ,  auquel 
ordre  de  Dieulafoumis^eut  profperé;* 
Etoit-ce  d'autres  raifons ,  il  leur  difoit, 
qu'ils  trouveroient  par.  tout  des  con- 
traditions  de  la  part  des  hommes  > 
que  c'ctoit  fe  tromper  grofiieremenc 

2ue  de  faire  dépendre  fon  repos  &  fon 
dut  des  difpoiîtions  des  perfonnes 
avec  lefquelles  on  devoir  vivre  ^  que 
l'on  rencontreroit  par  tout  ce  qu'on 
pr^endoh  éviter  y  que  les  efprits  des 
hommes  étoient  cHangeans  &  les  in- 
clinations inconftantes  >  &  me  ce  qui 
plaifoit  aujourd'huy  feroit  demain  in- 
jupportable* 
Un  Supérieur  lui  ayant  oppofé  qucl- 
es  raifons  par  leiquelles  il  préten* 
oit  le  convaincre  de  s'être  méconîé 
dans  ces  occafions  3  il  lui  fit  réponfè  s 
ffif  fi  UHX  foi  le  jugiotint  étêienf  Miani  Tente  f  • 
Ï^W^      Ini  dîê  îxm  &  dis  4[^W- 
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gUmem  ^ui  fe  commettent  avec  impnmti 
dans  fon  Ordre,  &  Àlavâè  de  ceux  qni 
font  dans  [autorité  &  dam  Cohligattot^ 
dy  apporter  des  remèdes  ;  &  comme 
'Megle  vivante  que  Von  y  fUït ,  efi  comme-  . 
U  defiréêSion  de  la  Règle  écrite  ,  il 
M  douté  point'  tjH^ils  ne  changeajjent 
d^avis.  Û^*il  convient  avec  chx  que 
Pen  s'y  peut  fauver  f  ffioh  pourvu  que 
r on  pratique  tout  ce  qui  ne  s* y  pratique 
peint  »  &  que  Pon  m  fajfe  rien  de  toup 
ce  qui  s'y  fait .  ...  Il  ajoâte ,  que  bien' 
éoiu  d^avoir  eu  le  moindre  fcrupult  de  » 
qu*il  a  fait  dans  cette  rencontre  y  il  ne 
voit  une  feule  a^ion  en  toute  fa  vie  dam 
laquelle  U  ait  plus  tt évidence  &  de  con^ 
vÛlion  d'avoir  fait  la  volonté  de  Dîeu^ 
Il  ne  m'imperte^  ajoûte-t-il  en  finifTaiu,, 
mon  Révérend  Pere ,  pourvu  quefefus-^ 
Chrijl  foit  glorifié ,  foit  a  ^.  .  eukl^ 
Trappe  \&  fi  je  pouvois  fans  offcnfer  le 
même  Jefus  *.  Chrift  veut  renvoyer  tous 
ceux  de  vos  Perei  que  fai  refus  ici  ^  je  ne 
les  retiendreis  pas  un  feul  in  fiant.  Dieu 
me  préferve  de  me  faire  un  honneur  de 
les  garder  ^  je  ne  Us  ai  admis  dans  notre 
AMfin  que  pour  P amour  de  bti  y  fejfayc^ 
rai  de  n  avoir  point  d autre  vue  que  celle^ 
là  dans  la  fme  die  mon  allion. 
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ï^p  démon  ne  fou&oic  qu  avec  pei^^^ 
ne  de  (è  voir  enlever  par  le  zelc  de 
Monûeur  l'Abbé  de  la  Trappe  des 
dépouilles  dont  il  avoit  efperc  s'enri- 
chir. Il  fouleva  contre  lui ,  pour  con« 
tenter  fa  rage  y  tous  ces  ordres  dif- 
férens.  Les  uns  eurent  des  Lettres  de 
cachet  fous  tel  expofé  qu'il  leur  plut 
de  faire ,  les  autres  des  Arrcfts  i  quel- 
ques-uns le  firent  appeller  i  Rome  en  . 
procédure  réglée  *,  il  y  en  eut  qui  eurent 
recours  à  des  Brefs  y  pour  arrêter  le 
cours  de  ces  glorieufes  conquêtes  qui 
étoient  le  fruit  des  vertus  &  des  exem- 
ples de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe» 
On  fit  au  Pape  des  portraits  afïreux 
de  {a  perfonne  &  de  fa  conduite ,  & 
pendant  pluiîeurs  années^  Tenvie  fit  les 
mêmes  efforts.     •  ' 

CeU  n  empêcha  pas  iâ  Sainteté  dç 
lui  donner  des  marques  d'une  grande 
diflinâion  dans  tout  ces  temps-là  î  c^f 
c'eft  au  milieu  de  tous  ces  #cbaîne- 
mens  prodigieux  que  le  Pape  deftina  t  i  S#  « 
au  Cardinaiat*^  Le  bruit  au  moins  s'en 
répandit  par  tout,  &  ce  bruit  n'étoit 
pas  fans  tbndement ,  puifque  l'on  ttoiy 
va  fon  nom  écrit  de  la  mair^.du  Pape 
nvfi  liftcopoor  remplir  un  Aes  du^ 

y  n 


Diyitized  by  Google 


468    LâFUde  M.VAbbe 
Chappeaux  yacans.  La  mort  du|  Papd 

le  priva  de  la  joïe  qu'il  eut  eu  de  le 
ttmkt  »  &  lui  laiila  celle  qu'il  xéflen-^ 
toit  de  n'y  être  point  obligé.  Nous 
dirons  dans  le  quaméme  Livre  quels 
furent  alors  fes  fcntimcns. 

Moniteur  le  Cardinal  le  Camus  nous 
apprend  tout  ce  que  fit  l'intrigue  &  la 
|uftice  qu'on  rendit  dans  cette  Cour 
au  mfrite  de  Monfieur  TAbbé  de  la: 
Trappe^  quand  la  vérité  eut  diflipétous 
^„  6.  ces  menionges/  Twi  lit  bruits  »  lui 
ï^cvricr    écrit-il ,  ^u^m  a  fait  cêHtir  a  Rome  crn^ 

m  vmt  y  jm  frefinumm  diffipe:(^  ;  m 

én^k  forte  les  calomnies  oontre  vous 
^H*mêx  êreUks  de  /k  Sdinteté  ;  Mdt  fi 
vous  avtl^  en  des  ennemis  &  des  envieux 
y  ni  MT  fétrU  contre  vous ,  vohs  ov^j^  m 
des  émis  &  des  admtéUeurs  ejm  ont  fait 
eonnoitro  la  faujfeté  do  toHtei  les  talom^ 
tdot,  &e.  Toute  atto  temfèn  fia  fait 
qu'affermir  Pefiim  fi  on  y  avok  de  votn 
fitro  utiUfOm 

Dieu  il'un  autre  cocè  manifeftoit  k 
gloire  de  Ton  iêrviteur  par  des  mer^ 
willes  9  &  la  faiibit  éclater  au  milieu 
•dcf  flots  dans  des  contrées  éloignées  5 
le  ç'eft  une  conduite  de  Dieu  bien 
di^nc  d'être  lemaxqùée  dans  la  vie  dfi^ 
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Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe ,  <lul . 

Siôportion  que  la  calomnie  a  tâche 
e  le  deshonnoier ,  le  Ciel  Ta  com- 
ble d'honneur ,  &  la  calomnie  a  été 
cotnme  la  femenoe  &  la  fource  de  £k 
gloire.  Un  Milfionnaire  *  qui  étoit  JMm^ 
daiis  le  Levant  d^îrok  depuis  long- 
temps  de  voir.  Monfieur  l'Abbé  de  la  a»»» 
Trappe  & .  (on  Monaâere.  Il  fe  nût 
en  route  pour  contenter  une  fi  iainte 
curiofité.Coinine  ildoublcdt  le  Cap  de. 
bonne  Efperance3qui  eft  la  potie  la  plus 
Méridionale  de  1  Aftiqtte il  s'éleva 
une  fi  furkufc  tempête ,  que  k  Pilote» 
les  Matelots  &  les  PaiTagers  avoient 
perdu  timtei  efperance ,  &  ne  penfbient 
plus  qu  à  fe  dilpofer  à  la  mort  qui  leur 
paroiflbit  inévitable.  Ils  prcffoicm  ce 
laint  Miffionnaire  de  leur  donner  Tab- 
folutioh  générale  qu*on  donne  dans 
ces  occafions,  loi;|quil  fe  retira  un 
peu  à  récait  »  &  s'çtant  profternc  de- 
vant Dieu  3  il  lui  adrefla  (a  prière  eit  ' 
ces  termes  :  Pi^tés  videbo  tmfmm  fanc^ 
ifêm  tuum  f  féti  tûnjêwrs  e/peré  ,  mo9Ê 
JDietê,  (jHC  firois  à  U  Trappe ,  fue  je 
vemis  les  Séàms  fuî  vws  ferumi  iH  €û 
lien ,  &  U  faim  jibbé  a  qni  vm  en  . 

ff^Ac  éonjié .  U  mdmte  »  /f .  w  fer^ 
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f0int  trompé  en  m$n  efferancc^  A  peine 
eut-il  achevé  une  prière  fi  animée^  que 
la  confiance  rendoit  digne  d'être  ccou* 
téc  y  qu'il  vit  Mpnfieur  l'Abbé  de  la 
Trappe  taxait  le  gouvernail  ^v.&  dans 
le  motnenr  Dieu  le  lui  âc  voir  tel 
qu'il  ctoit  en  effet  >  &ç  aufli  •  toc  il 
s'&leva  -un  ve^tK  tout  contraire  3  qui 
emporta  le  yailTeau  démâté  &c  prçfquc*, 
brifè  3  le  cira  du  fonds  des  abîmes  oui 
il  étoit  preiqu  englouti  >  &  en  moins 
de  iix  heures  le  tranfporta  à  quarante^ 
fept  lieues  du  lieu  où  il  étoit*  Ottt 
tient  ce  récit  du  Miâ^onnaire  n^êmo 
dont  on  parle  j  &  étant  venu  à  la  Trap 
pe ,  il  recormut  de  lui-même  Monfieur 
lAbbé.  Ce  n'eft  ps  ici  le  lieu  d'cxa^ 
miner  de  quelle  auniere  la  choie  peut 
ctte  arrivée  v  ce  qu'il  y  a  de  certaiit 
eft  qu  elle  ntik  pas  ians  exemple  y  puii^ 
qu'on  rapporte  le  même  prodige  de  S«; 
Nicolas  ,  de  iainc  Severe ,  de  fainç 
François ,  de  faint  Antoine  de  Pade  SÀ, 
de  beaucoup  d'autres.  . 

La  calomnie  alloir  cependant  toû^ 
jours  (ofi  cours  &  n  étoit  pas  encore 
ladè  de  tous  fes  mauvais  fiiccês  5  m  û 
malice  épuifée  ^  la  vie  de  Monfieur 

r At^;  dk  la.  Trappe  ^ne.  deyoit  .iu^^ 
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qu'une  fuite  de  vidoires  ,  contre  cette 
iarieuie  >  mais  remportées  par  les  ioi^ 
les  armes  de  l'a  pieté  &:  de  la  conftan' 
ce.  On  fit'  courir  U  bmit  .que  mu  la  i^^4^ 
Trappe  s'était  révoltée  contre  lui ,  &  (jue  J;^^""/ 
la  pins  grande  partie  des  Religieux  avoit  clnUAv^ 
écrit  à  Monfieur  de  Chtaux  fnr  Tim^  clmbf^ 
fuijfancc  ok  ils  étoienp  de  fimtemr"  Àavan^  1^94^ 
tage  la  vie  fid  s'y  pratiqué.  On  di/bh 
même  quUs  avoient  écrit  au  Roy  \ 
teui  faux  éju^'U  était  ,  an  ne  laijfoit  pa$ 
de.  trouver  des  gens  de  bonne  volonté  qui 
V écoutaient  &  le  recevaient  avec  flaifir. 
Monfîeur  l'Abbé  de  la  Trajppe  oppofa  ' 
encore  à  l'Enfer  >  (uivanc  ia  coumttae> 
une  nouvelle  poteftation  de  perfeverer 
dans  la  pénitence  ju^'à  la  mon»  r 

Il  crut  être  oblige  d'informer  fesr 
Religieux  de  ce  qui  fe  difoit  dans  le 
monde.  On  ne  peut  exprimer  quel  jfut 
leur  étonnement  >  &  bien  c^'il  n  y  eue 
gu*environ  trois  mois  qa  ils.  avoient 
fait  un  renouvellement  de  leurs  vœux 
&  de  leurs  promeffes  y  ils  demandè- 
rent de  Je  faire  de  nouveau,  &  le  jour 
de  l'ExaltaiKon  fainte  Croix  ^  auquel 
jour  les  jeûnes  de  l'Ordre  commen- 
cent j  ils  voulurent  lui  drefler  ce  . 
triomphe  fur  l'ej^rit  dç  menibnge  ^ui 
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vouloit  les  en  détacher  y  &  lenvoye-^ 
lent  à  Monfieur  de  Citeaux  avec  leur 
déclaration  y  qui  fait  voir  la  vérité  de 
leurs  di^ficions  y  Sc  àc  leurs  iênti- 
mens  j  &  elle  mérite  de  trouver  icy  ia 
place. 


fiicUratim  des  ReUgmx  &  Conwri 

deié  Ttafpe. 

9»  Q  U  R  ce  que  nous  avons  appris  que 
9»  i3  des  gens*  mat  informez  ou  mal  in- 
a»  tentionnez  répandoient  dans  le  monde 
a»  que  ht  vie  que  nous  avons  embrafTée 
a»  éc  ibutenuë  Jufqu'ici  par  le  mouve-^ 
\$  ment  de  Teiprît  de  Dieu  y  &  pat  unv 
a»  pur  regard  de  fa  mifèricorde  comment 
a»  çoit  à  nous  être  à  charge3  que  le  joug  * 
»t  de  la  pénitence  nons  étoit  devenu  dur> 
9a  jufqu  au  point  de  Étire  defirer  à  plu^ 
91  fieurs  d'entre  nous  de  quitter  leur  pro* 
n  pre  maifon  ^  de  &  feparer  de  leurs. 
99  Frères ,  &  de  chercher  ailleurs  une 
9»  manière  de  vivre  plus  douce  ^  plus 
a»  molle  &  plus  relâchée. 
•9  Nous  avons  cru  pour  notre  propre 
M  confolation  y  mais  particulieiement 
S  pour  la  gloiie  de  Je  W-Qirift  ^  qui  pac 
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une  compaffioii  dont  tovA  n  étichtis  pas  ci 
dignes  3  nous  a  retirez  du  milieu  du  «c 
monde  pour  nous  engager  dans  une  m 
Solitude  fainte  3  &  nous  y  cacher  dans  m 
le  fecret  de  ia  face  ^  que  nous  devions  u 
faire  la  déclaration  fuivance  en  (a  pré-  m 
fence  ,  dans  une  liberté  toute  entière  3  ci 
&  fans  aucune  autre  vue  ni  confîdera<*  «c 
tion  que  celle  de  faire  connoicre  la  c< 
vetitè  de  nos  fentimcns»  ii 


^  JUmHvellment  des  Faux. 

ÏEst7S- Christ  vrai  Dieu  ,  vrai  « 
Homme ,  Verbe  du  Pcre  ^  Fils  de  « 
Vierge  3  Sauveur  du  monde  par  la  <c 
grâce  &  pour  Tâmour  duquel  nous  ce 
avons  renoncé  au  fiecle  y  i  iès  biens ^  h 
à  Tes  fortunes  >  à  fes  occupations  ^  à  « 
fes  piaifirs ,  à  (es  vanitez  »  &  cboifi  «t 
pour  nos  demeures  ces  Solitudes  écar-  ce 
tées  :  Nous  vous  conjurons  par  le  droit  et 
que  vous  nous  avez  donné  de  nous  m 
adrefier  à  vous  dans  nos  befoins  j  &  <c 
avec  cette  confiance  à  laquelle  vous  ci 
ne  tefuiez  rien  >  de  former  dans  nos  a 
cœurs  par  l'opération  de  votre  efprit,  et 

çfi  que  nos  lévces  yoa(  e]g;«imc£  ^  &  g 
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M  reprefenter  à  votre  Pere  ^  cette  re-r 
itt  notation  des  engagemens  que  nous 
9t  avons*  pris  aux  pieds  de  vos  (acrez  Au- 
M  tels  ,  en  prefence  de  vos  laines  Anges, 
9»  &  dans  ce  jour  de  benediâion  où  nou^ 
a»  célébrons  l'Exaltation  de  votre  faintc 
«»  Croix  ^  qui  eft  la  figure  &  k  modèle 
1)  de  la  vie  que  nous  devons  mener  fur 
9»  la  terre  ^  puif<iue  les  Saints  qui  ont 
'm  parlé  &c  agi  par  votre  e^rit,ont  re- 
M  gardé  notre  état  conune  un  cmciâe* 
»  ment  véritable* '  ■ 
»  Nous'^vous  protnatons.  Seigneur  , 
»  de  garder  inviolablement  notre  fainte 
M  Règle  dans  tou»  l'étendue  &  Tinte- 
»  grité  qu'il  nous  fera  polïtble  j  &  fans 
^  nous  arrêter  ni  aux  raifons-,  ni  aux 
^  coutumes  ni  aux  interprétations  con- 
»  traircs ,  de  maintenir  par  toutes  forte» 

de  voies  rcligieufes  &  legimes ,  les 
^  pratiques  établies  dans  ce  Monaftere^ 

conformes  à  ce-  que  nous  en-  avons- 
w  appris  par  les  inttrudions  &  par  les 
9i  exempks  àes  Saina  nos  Pères  -&  nosp 
»  Inftituteurs  ,  entre  leiquelles  les  prin- 

cipales  G>nt  la  qualité  & laufterité  de 
»>  la  nourriture  >  lexaditude  des  jeûnes^ 
9^  la  patience  dans  les  maladies  ^  le  fî-i , 
^  }fiJ^<iP  >     veillips^  le.tttVAildes  xsimi^ 
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la  felitude ,  la  fuite  des  gens  du  fkcle»  'm 
l'amoux  de  la  pauvreté ,  Tufage  des  « 
pfoclainations  5  les  xnortiEcations  îc 
intérieures  &c  extérieures,  cette  amitié  ce 
pure  &  jûnccrc  »  cette  foumifliott  cor-  |p 
diale  des  Frères  les  uns-  envers  les  au-  cf 
très ,  cette  tcndreflfe  3  cette  obéïifance  u 
prompte ,  cet  abandonnemeht  fans  re-  « 
ferve  dans  la  main  de  celui  que  la  m 
providence  &  la  bonté  de  Dieu  nous-  ^ 
a  donne ,  &  nous  donnera  poux  Pere  ^ 
&  Condttâeur  ,  tant  qu  il  aura  votre  u 
cfprit  >  Se  qu'il  fera  amateur  de  vos  ^ 
Tcritez  &  de  votre  (ainte  Loy  :  enfin  >  m 
le  mépris  de  tout  ce  qui^  paffe  ,  ^ 
l'efoerance  de  ce  qui  eft  éternel  >  u 
&c  la^  continuelle  méditation  de  la  u 

mort»  .  « 

Nous  renouvelions ,  Seigneur,  tous  u 
ces  engagemens  que  nous  avons  pris  à  a 
votre  lervice  avec  d*autarit  plus  d*ar-  te 
deur  jSc  de  zele  que  nous  y  fonime$  «i 
portez  par  la  conjonâure  &  par  la 
fituàtiôtt  preiente  où  fe  trouve  le  monr  ^ 
de ,  parce  oue  les  plaies  fi.  profondes  ,  « 
'  dont  il  a  plu  àDieude  l'affliger,  &  par  m 
Tobligation  que  nôus  avons  d'implorer  «• 
fa  miîericorde,  pour  le  foûtien  de  fon  ce  ^ 

f^liîe  q«ii  eft  fi  craelknisiit  fesfecutl»  « 
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M  par  la  (ureur  de  (es  ennemis  ^  pour  U 
a»  pxofpericé  de  l'état  >  &  particulière-- 
il  ment  pour  la  conlervation  de  la  Per« 
a»  fonne  facrée  du  Roy ,  qui  par  une  fer- 
ai meté  &  une  magnanimité  donc  on  n  a 
a»  point  encore  vu  d'exemple  ,  protège 
la  ieul  la  foy  .  &  la  Kelieion  Catholique 
aa  contre  preique  toutes  les  Puiflanccs  de 
aa  TEurope  unies  enièmbie  pour  là  dé^ 
aa  truire ,  par  la  conjuration  la  plus  ani- 
la  mée  &  la  plus  violence  qui  fuc  jamais* 
aa  Heureux,  fi  par  la  grandeur  de  nos 
aa  penicences  &  de  nos  auûericez  noni 
at  pouvions  abréger  nos  jours ,  en  dé^ 
aa  fendant  auprès  de  Dieu  une  cauiê 
aa  fi  jufte  &  fi  fitince  »  pendant  que 
aa  cane  de  millions  d'honunes  périiV 
la  fenc  pat  le  fer  &  par  le  feu  •  pout 
aa  les  mêmes  incerêts  &c  foxit  la  même 
aa  querelle^ 

aa  NoUs  elperons  Dieu  de  mifericor- 
aa  de  finis  la  proceâion  de  vocte  fiiince 
»  Mere ,  par  les  mérites  de  votre  Croix 
la  adorable  3  que  nous  fournies  refolus  de 
aa  porter  juiqu*au  dernier  (bupir ,  en  la 
a»  manière  qu'il  vous  a  plu  de  nous  en 
a»  charger,  que  votre  bras  tout-puiflànt 
la  foûciendra  notre  foibleÛe^  qu'il  nous 

S  donnera  U  force  £c  la  contcance  Aer: 


Oigitized 


deUTfdppe.Viv.lîh  4rjff 

«flaire  pour  perfcvercr  dans  une  ob-  « 
&ryation  âde(e  de  vos  Éiintes  volon^  « 
tez  >  &  que  malgré  la  corruption  des  ce 
temps  i  Je  mauvais  exemple  de  ceux  « 
qui  ont  abandonné  la  voie  que  votre  •» 
mifecicorde  leur  avoir  tracce,malgré  Jes  ce 
mauvais  deffcins  des  hommes ,  la  con-  « 
fpiration  des  .démons  &  notre  propre  ce 
mal  ignité ,  nous  finirons  nos  vies  dans 
une  paix  profonde ,  &  dans  une  vive  ce 
attente  de  ce  jour  bienheureux  »  auquel  ce 
vous  devez  fclon  vos  promeffes  vous 
remontrer  au  monde  dans  Tétat  de  « 
votre  puiiTancc  &  de  votre  gloire  ,  ci 
pour  erre  à  jamais  la  confolation  de 
vos  ferviteurs  &  la  confufion  de  vos 
ennemis.  -*  a 

Nous  Prieur  &  Souprieur  &  Reli-  « 
gieux  duMonafteredelaMaifonOieu  ce 
>îotre  -  Dame  de  la  Trappe  y  confir-?  « 
mons  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  ce 
prefent  retiouvellemcnt  avec  une  fcfo- 
iution  ferme  &  fincere  d'y  perfeverer  et 
jufqu  à  la  motr.  Fait  ce  jour  de  TExaL  «• 
ution  de  la  fainte  Croix  quatorzième  ce 
Septembre  1^94.  ce  qui  fut  figné  par  « 
cous  les  Religieux  &  Gonvers  de  l'Ab- 
baie  de  la  Trappe,  ^ 

Ceft  au  fujet  de  tous  ces  bmits que  ^^^i^^^^ 
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l'envie  publioic  de  toutes  parts  que 
JMonûeur  l'£vêque  de  Rieux  lui  avoic 
.  ^crit  :  Qj^m  sé^fereevait  fans  freine  , 
^ii  après  (]$$$  Us  critiques  AvoUnt  égrà^ 
tigné  inmilmem  fa  vie  ^  ils  éteient  oklL 

f e;^ de  fe  retrancher  à  dire  quelle  avoit 
efoin  d^itft  réduite  i  des  bornes  meisss 
mufleres  ^  cefi-à^dire  à  celles  de  leurs  re^ 
Jâcbemans. 

Le  démon  jufques-là  avoit  garde 
quelque  ordre  dans,  fes  tentations  j  en 
ménageant  les  chofes  &  fes  manières. 
Il  va  maintenant  jetter  les  âêches  au 
milieu  des  airs^pourvoir  fi  quelqu'une 
par  hazard  ne  ponera  pas  ton  coup^ 
ôc  ne  donnera  point  d'atteinte  au  mé- 
rite &  à  la  répuution  de  Monûeur 
FAbbé  de  la  Trappe.  Il  pouflè  fes 
tenutions  juiquà  Textravagance.  Il 
dc*?im!  faire  dire  à  un  Critique  :  JlJ«r  l^jithé 
^depyi.  de  la  Trappe  qui  fait  le  refiaurateur  de 
m^7^*  U  perfeaiùfs  Mmaftique  U  déinêifaif 
abfilument  ^  confirmant  une  maxime  que 
Us  lieence  des  fiedes ,  &  Us  ee/rruptiên  da 
(Eglife  avoit  fais  naître ,  ne  fe  foumettant 
pas  à  tauiorité  des  Evoques  comme  Us 
Ntoient  dans  leur  première  Infiitution. 
ibid.  Ce  qui  prouve  aJoâte^sM  »  que  riAbbé 
de  la  Trappe  qui  fais  tant  le  Saint  ne 
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tefl  pas  fins  qM  U  Mwm  le  fins  re^ 

lâché. 

•  On  fait  &  on  ne  le  contefte  pas ,  J^^*^ 
jque  dans  leur  Inftitution  y  le«  Moines  DiicipU 
ont  été  fournis  aux  Ëvê^ues ,  comme 
à  çeux  qui  pu  leurs  prédications  les 
âvoient  engendrer  à  Jefus^-Chrift  ^ 
<:omme  aux  Fondateurs  de  la  plupart 
des  Monafteres  :  &  enfin  9  comme  à 
ceux  aufquels  ils  dévoient  leur  nour- 
riture. Mais  Moniteur  l'Âbbé  de  la 
Trappe  n'étant  pas  Chef  d'Ordre  n  au- 
roit  pu  déroger  aux  Privilèges  de 
route  fa  Congrégation,  Je  dirai  feu- 
lement que  dans  fes  décUratms  fur  U 
R$gU  de  féànt  Bmoifl ,  qui  n  ont  point 
paru  3  &c  quil  eut  la  bonté  de  me 
confier ,  il  parle  de  tous  ces  privilèges 
ave.c  une  modération  qui  ne  refpire 
que  la  dépendance  ^  &  il  parle  de  Tau* 
rorité  divine  des  Ëvéques  avec  tant 
jde  refpeâ:^  qu  il  donne  de  l'admiration 
pour  cette  lublime  dignité  des  Vicai- 
res de  Jefiis-Chrift,  Rien  n  eft  fans 
doute  plus  pitoyable  que  cette  objec- 
tion 5  &  elle  left  d  auunt  plus  qu  ello 
eft  furannéc  &  tirée  de  l' jipocalypfe  de  Pag.u^^ 
Aielkon ,  ce  qui  la  xend  encore  plus 
niépriiable>.  v  r 
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Entwr?'  9^  Critique  en  faic  encore  une  autre 
dcTim!  qu'il  emprunte  du  même  Livre  qui 
WcPhii.  jj'çft  pj^j  moins  ridicule  :  PmfijHc  U 

'  ^  CUnmme  ,  dit-il ,  dms  les  Solwins 
eft  encore  m  violemcnt  de  difiipUne  ^ 
PAbbé  di  U  Trappe  ne  devmeM  pas  au 
moins  témoigner  ja  donlenr  de  ne  pouvoir 
fi  refin^er  fiêr  cet  smUie  ^  les  ordres  étatA 
un  caraHere  in  deUbUe  f 

Rien  ne  donne  tant  de  luftre  à  Mon^ 
Ceur  TAbbé  de  la  Trappe  qu'un  tel 
reproche  qui  ne  marque  plus  par  (z 
foiblcfTe  que  Texcés  de  la  malice  de 
r  Auteur ,  après  en  avoir  fait  voir  toute 
la  noirceur  dans  l'abondance  des  ca- 
lomnies que  nous  avons  déjà  rappor-* 
téçs.  Si  on  vouloir  favoir  la  défini- 
tion de  Monfîeur  TAbbé  de  la  Trappe^ 
&  connoitre  parfaitement  la  vie  de  ce 
grand  homme  que  Dom  Ephrem  fou 
Cenfedèur  appelloit  ineomprehenfihle , 
il  pourroit  ccre  défini ,  un  homme  de 
tous  les  hommes  le  plus  partit  ^  qui 
a  été  en  bute  pendant  fa  vie  ôc  après 
ù  mort  à  la  calomnie  ^  i  la  médium- 
ce  &  à  Tenvip,  &  qui  en  a  triomphé 
par  la  patience  &  la  pénitence. 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  peu  de  Soli- 

pires  qui  ayent  été  éleveas  au  $acer- 
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'Joce^  jufques  au  tems  d'Eufebe,  de 
Sozime  ^  &  de  Sitice  »  puifque  S.  Je* 
rôme  écrit  dans  la  vie  des  Pères,  qic 
les  Solitaires  de  Scy  thie  s^aiTemblerent 
pour  chercher  un  Prêtre  qui  leur  cé- 
lébrât la  MelTe.  Mais  cela  n'oblige 
pas  Monfieur  TAbbc  de  la  Trappe 
4k  témoigmr  fa  donleur  d'une  chofe  que  ^'^J^- 
TEglife  a  faite ,  que  les  Souverains  ucf^.  ' 
Pontifes  ont  autorilee  ,  dcfirce ,  &  or- 
donnée^  &  que  cous  les  faints  Fonda* 
teurs  ont  Gonfervée,  &  de  /i  reformer  fur 
un  ankU^  auquel  les  Conciles  ni  les 
■  a:flèmblées  qu'on  a  tenues  pour  réta- 
blir la  difcipline  des  Cloîtres  n'ont 
pas  même  penfé. 

L'hiftoire  de  l'Eglife  &  les  foufcrip- 
tîons  des  Conciles  font  remplies  d'e- 
xemples contraires.  On  y  voit  un  s/^'*"^^'» 
Dalmace  Prêtre  &  Archimandrile  de 
Conflantinople,  qui  avoit  palTc  qua-^ 
rante-huic  ans  (ans  fortir  de  {on  Mo- 
naftere  ,  qui  parut  à  la  tête  de  tout  le 
Clergé  de  Conibntinople  ,  &  écrivit  L*aa  ^^u 
en  cette  qualité  au  Concile  Oecumé- 
nique d'Éphefe  j  qu€nd  il  faiut  fe  dé- 
clarer pour  la  .défenfe  de  S.  Cyrille 
contre  Neftorius.  On  y  voit  dans 
Faâion  qu^riéme  du  Concile  de  L'an 441 
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Conftantinople  tenu  fous  Flavien  uii 

Abraiiamius  ,  Prêtre  &  Archimaa-. 
diite  ^  &  crois  piacres  du  Monaftece 
d'futhychc  5  qui  étoit  Prêtre  lui-mc- 
mc  ^  Se  la  Sentence  portée  contre 
lui  eft  foufcrite  par  dix-huit  Prêtres 
&  Archimandrites ,  &  un  Diacre 
Archimandrite.  La  Lettre  que  les  Re- 
ligieux d'Eutyche  écrivirent  au  fécond 
Concile  d'Ephefe  pour  la  juftification 
de  leur  Supérieur  eljt  lignée  d  un  Prê- 
tre ^  dix  Diacres  ^  Se  trois  Sous-*Dia« 
cres  :  Au  quatrième  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  on  fit  comparoître  dix-huit 
iiofvv.c.  Prêtres  &  Archimandrites^  On  lit  dans 
cjus!^^'  la  vie  de  (âint  Pacomc,  que  ce  Pcre 
de  tant  de  Solitaires  cQuiêilla  à  un 
Religieux  Prêjcrc  StC  Supérieur  de  plu** 
.  fieurs  Religieux ,  importuné  par  les 
inftances  preflàntes  de  l'un  d'eux  ^  qui 
fouhaitoit  avec  une  palFion  dcmelurée- 
d'être  élevé  à  la  dignité  des  Clercs  , 
d*accorder  à  ce  Moine  indifcret  la  di- 
gnité dont  il  étoit  indigne. 

Le  Révérend  Pere  Thomaffin  qui 
rapporte  tous  ces  exemples  dans 
diicipline,  en  infère  cfue  Us  Solitaires 
ne  croyoicnt  mlUment  ejne  leur  état  fne 

imm^éHikU  avec  la  Prçtnfe  &  la  Ck^ 
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ficature  ,  qnoitjue  leur  humilité  Us  tn  cUi^ 
ffMt.  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe 
dans  le  cours  de  trente  années  a  taie 
élever  au  Socerdoce  fi  peu  de  Soli- 
taires, qu'on  peut  dire,  que  fi  ça  été 
là  i  eiprit  des  anciens,  il  s  y  eft  entiè- 
rement conformé.  Car  voici  ce  qu'il  En  '^^ç^ 
en  écrit  à  un  Abbé  de  fon  O  dre.  fay 
b$en  dt  la  joye  de  ce  ejne  vous  êtes  fatis^  loq. 
faU  dfi  Frère  M,  maii  trouve^  bon  éfue 
Je  VùfêS  dift  ifue  depuis  ejne  je  fuis  Re^ 
iigicHx,  Je  n^i  prefenté  aucun  de  nos 
frères  mx  Ordres  de  la  Prêmfe^  Diett 
m" ayant  envoyé  un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes  ^ui  en  awient  déjà  reçu  le  ca^ 
rapière  ;  <ju  il  y  a  de  no$  Frères,  plus  an^ 
ciens  de  Heligion  fue  lui  ,  &  qui  n^one 
pas  moins  de  ver^u  que  je  ny  dejline 
point:  &  qui  font  tres-comens  de  pajfer 
leur  vie  dans  Ntat  de  Laïque ,  &  quune 
do  mes  plus  grandes  craintes  a  toujours  été 
de  me  charger  au  jugement  de  Dieu  d'un  . 
4:émpte  aujji  grand  ^  que  peutéire  celui  de 
lui  donner  des  Minijires  pour  une  fonSlion 
qui  demande  une  fainteté  angelique. 

Tel  fiit  Vcxcés  juiqu'où  alla  la  fu- 
reur contre  Monfieur  l'Abbé  de  la 
Trappe  ^  iSc  Ton  peut  dire ,  que  tout 
^ÇîlHÇ  h  malice  a  déplus  artificieux, 
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tout  ce  que  l'artifice  a  de  plus  adroiry 
couc  ce  que  Tintrigue  a  de  plus  dan- 
gereux y  tout  ce  que  TadrefTe  a  de  plus 
engageant  9  tout  çe  que  la  fauÛcté  a 
de  plus  plaufîblc ,  tout  ce  que  lap- 
parence  a  de  plus  vrai-femblable  y  tout 
oc  que  le  crime  a  de  plus  odieux  , 
tout  ce  que  la  haine  a  de  plus  vicu 
lant^  tout  ce  que  la  critic^ue  a  de 
plus  injufte  »  tout  ce  que  1  injuftice 
a  de  plus  impitoyable ,  tout  ce  qu'une 
xaiibn  prévenue  peut  fournir  ^  lu- 
mière y  tout  ce  que  la  lumière  peut 
irouver  de  prçtextcs  ,  tout  ce  que 
Tantiquité  a  lai0e  d'équivoques  par 
ladiverfité  des  exemples,  en  un  mot 
tout  ce  que  TEnfer  peut  fuggerer  d'in- 
ventions ,  de  menfonges  >  de  fuppofî- 
lions  »  de  railleries,  a  été  iemployé 

f>our  perdre  la  perfonne  de  Monficur 
'Abbe  de  la  T>^&ppc  dans  refprit  de 
fon  Prince,  dans  la  Cour  du  Pape, 
parmi  les  hommes  ^  &  renveriêr  s'il 
eut  été  polïiblc,  fon  Monaftere  qui 
fert  également  de  fpeâacle  au  ciel  & 
à  la  terre ,  &  c'eft  le  grand  miracle 
de  la  vie  de  M.  l'Abbé  de  la  Trappe^ 
ce  digne  objet  de  l'envie ,  d'âtrê  de- 
meure debout  %  tranquille  ^  en  ^r^- 
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au  milieu  de  tant  d'attaques  ^  &  de 
cette  multitude  dafiaillans^  toujours 
fèmblable  à  lui-mcme^  égal  dans  fa 
conduite  ,  ferme  dans  fes  patiques  ^ 
perfeverant  dans  fon  aufterite  ,  ne  pen- 
fant  qu'à  faire  le  bien  qu  on  vouloir 
1  empêcher  de  faire.  Monfieur  TAbbé 
de  la  Trappe  a  été  Thomme  du  mon- 
de qui  a  eu  le  plus  d'ennemis  fur  les 
braSj  &qui  mérita  moins  d'en  avoir} 
on  pourroit  néanmoins  dire  qu'il  n*cn 
eut  point,  car  comme  on  le  dira  dans 
le  dernier  Livre  ^  il  les  aima  tous  coni- 
me  fes  amiS(, 

Mais  comme  la  malice  humaine 
ne  peut  rien  contre  la  protection  di- 
vine y  Dieu  j&iiôit  des  miracles  pres- 
que continuels  ,  qui  confirmoient  de 
plus  en  plus  les  Religieux  dans  Tefti^ 
me  &  la  confiance  qu'ils  avoient  pour 
Monûeur  l'Abbé  de  la  Trappe  3  qu  on 
tâchoit  de  ruiner  par  tout  ailleurs  i 
&  la  Reforme  ne  fut  jamais  mieux 
fbutenuë  par  le  zele ,  que  dans  tout 
le  tems  ou  l'envie  l'attaquoic  avec 

5 lus  de  fureur.  Si  fes  Solitaires  avoient 
es  de£rs  ^  Monfieur  TAbbé  de  la 
Trappe  ,  conrnie  s*il  eut  connu  leurs 
penfêes  les  plus  fecrcttes>  dans  les  or- 
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La  Vie  de  M.  l'Abbê 
dres  qu'il  leur  donnoit ,  (embloit  s*y 
conformer.  Un  des  Frères  difoit  un 
jour  dans  Ton  cœur  y  Je  voudrais  bim 
fue  le  Pere  Abbè  m  envoyât  AHjourd'hhi 
fanner  :  &c  une  autre  fois  ,  je  voudrais 
bien  aller  travailler  proche  cette  muraille, 
au  il  fait  beau  Soleil.  Monfieur  TAbbé 
de  la  Trappe  palTant  auprès  de  lui , 
lui  frappa  fur  l'épaule  ^  &  lui  die 
vous  irez,  aujourd'hui  fanner  :  Se  la  fé- 
conde fois  :  V ms  ire'^^  mon  Frère ,  tra^ 
vaHkr  proche  cette  muraille  ou  il  fait 
beau  Soleil.  Il  connoilToit  en  effet  les. 
inouvemens  les  plus  intérieurs  :  Le 
Chevalier  des  ElTars  fut  fortement 
tenté  de  quitter  Thabit,  &  fon  mIc 
avoit  toujours  été  iî  vif  &:  fou  coeur 
il  touché  y  que  la  feule  penfée  n  en 
pouvoit  venir  dans  Teiprit  j  il  croit 
à  Vcfpres,  lorfque  Monûeur  TAbbé 
*  de  la  Trappe  entra  au  chœur  où  il 
conduifQit  Monfieur  rEvêque  de  Lu- 
çon,  au  milieu  du  recueillement  or- 
di  naire  de  ce  Novice ,  il  vit  le  trou- 
ble de  (on  cœur  ,  &  étant  forti  dans 
le  moment,  &  fit  appeller  le  frère 
Palemons ,  &  lui  révéla  ion  iècrct  j»»  ce 
qui  affjra  iâ  vocation, 

&ils  avoient  des  incommodiwz  ^  i^: 
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bencdidiou  ou  fon  attouchement  en 
fiic  fouVent  le  remède.  Dom  Ephrera 
devenu  fourd  y  le  trouva  guéri  y  Mon- 
ficur  de  la  Trappe  qui  lui  parlbit  lans 
en  être  entendu  ^  l'ayant  touché  aux 
oreilles  ,  en  lui  difant  y  ^naytl^j  vopts 
donc  >  Dom  Jofeph  Garraiilt  malade 
d'hydropille  ^  &  qui  avoir  deux  wU 
ceres  gangreneuXj  fe  trouva  guéri  après 
avoir  reçu  Ta  benedidion.  Un  Rcli-» 
gieux  guérit  de  la  fièvre  qui  le  quitta 
auffi'tot  qu'il  eut  bu  de  l'eau  dont  il 
s'ètoit  lavé  les  mains  à  la  Me£[e.  On 
en  a  vu  plufieurs  attaquez  de  diffé- 
rentes maladies  >  d'ècroiielles  >  d'he- 
morroïdes  enflammées^^de  loupes  guéris 
par  ià  feule  benedidion,  où  il  dimi- 
nuoit  le  mal^  ou  il  Temportoit  tout  à 
fait. 

Je  rapporterai  ici  une  chofe  qui 
mérite  bien  d'ètte  racpntée  ,  qui  fait 
voir  le  crédit  que  Monfîeur  l'  Abbé . . 
de  la  Trappe  avoit  auprès  de  Dicuj 
dahs  le  tems  même  qu  on  travailloit 
à  lui  faire  perdre  celui  qu'il  avoit  au- 
près des  hommes.  Un  Monaftere  cé- 
lèbre de  Paris  ,  fe  mit  en  tctc  de  faire 
tout  rOfficeen|mjfîque,  la  Supérieure 
qui  Yoyoit  que  cela  écoit  contraire  à 
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la  fîmplicicé  de  leur  pro£tflîon  >  fit  touf 

fès  eftbrts  pour  Tempêchcr  i  elle  en 
écrivit  à  Monfieur  TAbbé  de  la  Trapr 
pe  j  Monfieur  de  la  Trappe  à  la  Com* 
munauté  ^  &  tout  cela  inutilement. 
Cependant  comme  il  jugea  cet  cxcm-» 
pie  pernicieux^  &  d'une  daneereuie 
Aiiisitl  ccnfequencc  pour  les  Cloîtres ,  fîir  tout 
c?îf«$s.  filles  qui  font  idolâtres  des  voix > 
fpiuain.  il  saddrefla  à  Dieu,  &  les  Religieu- 
fes  fe  trouvèrent  attaquées  de  maladies 
de  poitrine  y  qui  bien  loin  de  leut 
laiflcr  l'envie  de  chanter  en  mufîque  , 
leur  laifToient  à  peine  la  libene  de 
parler.  Ceux  qui  l'ont  contredit ,  ont 
tous  fènti  la  main  de  Dieu ,  quand  ce» 
la  a  été  ncccflaire  à  leur  falut.  En  voici 
encore  un  exemple* 

Il  avoir  reprefenté  à  un  Prieur  qu'il 
âvoit  établi  dans  ion  Monaftete ,  qu  il 
parloir  trop  long-tems  au  Chapitre , 
&  avec  une  force  &  d'une  manière 

2u*il  croyoit  ne  pas  convenir  à  fon 
tat,  &  l'en  avertit  pluiieurs  fois.  Ne 
voyant  point  d  amandemcnt ,  il  s*ad- 
dreffa  au  Ciel  j  il  en  fut  écouté  y  Ôc 
le  Prieur  (è  trouva  attaqué  d'une  fiu« 
xion  fur  la  poiorine  qui  lui  dura  quinze 

jours  ^  &  aont  il  vu  guéri  au0i-toc 
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^rés  avoir  reconnu  ia  Éuite. 

Le  Ciel  fè  declaroic  en  fa  faveur 
toutes  les  fois  qu'il  Timereflbic  à 
deffenfe.  N'ayant  pas  trouvé  dans  un 
Religieux  toute  la  foumiffion  qu'il 
en  devoit  attendre ,  il  fe  contenta  de 
lui  dite  y  fila  vexatio  dabit  mulUSum^ 
Zc  audi-cot  il  fut  iâifi  d'un  tremble- 
ment gênerai  de  tous  fes  membres^ 
L'état  de  langueur  où  (è  trouva  Mon-* 
fieur  l'Abbé  de  la  Trafppe  en  un  cer- 
tain tems  3  obligea  les  Officiers  de 
lui  faire  fervir  deux  portions  durant 
quelques  jours*»  afin  qu'il  choifit  celle 
qui  conviendroit  mieux  à  fa  fanté  :  Un 
Religieuse  s'en  étant  apperçû  dit  dans 
fonceur,  Paflinres  Vafctbarnfcmtipfisy 
\  les  Pafteurs  &  paiiu>ient  eux-mêmes.] 
îl  découvrit  au  Père  Abbé  cette  pen- 
fèe»  &  il  ordonna  quon  fervit  auili 
deux  portions  de  la  même  qualité  à 
ce  Religieux  3  &L  Pieu  le  punit  pat 
un  vomi(&nent  qu'on  eut  bien  de  la 
peine  à  £ûre  cei&r.  La  confiance  qu'on 
avoir  en  ion  mérite  produifoit  des 
effets  tous  contraires.  Une  des  Demoi- 
selles de  S.  A.  R.  Madame  de  Guife  5 
avoir  bien  du  mal  à  un  ceil,  ayant 

trouvé  le  moyen  d  y  faire  toucher 
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robe  fans  qu'il  s'en  apperçut,  elle  fut 
gucrie  fur  le  champ. 

Dieu  confoloit  ainfi  les  Religieux. 
è&  la  Trappe  ,  au  milieu  de  leurs  aufte-< 
ritez ,  par  ces  effets  de  fa  puifTance 

2ui  montroient  combien  leur  Abbé- 
toit  agréable  à  fes  yeux ,  mais  il  con-- 
foloit  a  même  temps  leur  Abbé,  en 
lui  Êsiifant  connoître  par  des  opérations 
merveilleu fes  3  combien  la  vie  &  la 
mon  de*  fes  Frères  étoit  précieufe  de* 
vant  lui.  L'écrit  d'un  de  tes  Religieux* 
guérit  fans  retardement  une  perlonne 
que  le  Médecin  tcnoit  pour  morte,. 
Il  éteignît  le  feu  d'une  Maifon.  Une 
Lettre  que  Dom  Arfene  avoit  écrite 
à  un.  de  fes  amis,  pour  le  diffuader 
de  pourfuivrc  en  juftice  une  affaire 
tres^jufte ,  étant  appliquée  à  un  œil 
ue  la  pcrfonne  à  qui  elle  étoit  ad- 
relTéc  étoit  fur  le  point  de  perdre  , 
la  guérit  fur  le  champ.  Quelque  op- 
|>ofition  que  noi^re  fiécle  faile  paroître 
a  tout  ce  qui  vient  de  l'autre  mcnck  3 
fans  aucune  bonne  raifon  ,  je  ne  laif- 
ferai  pas  de  dire  3  que  te  Dom  Arfene 
appamt  après  fa  mort  à  Dom  Paul 
Ferrand  ,  homme  aflùrément  qu'on  ne 
prendra  jamais  pour  un  vifionaaire^ 
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dans  une  beauté  incroyable  ^  à  la 
fleur  de  fon  âge ,  &  lui  dit  >  fi  vohs 
/aviez,  mon  Pcn  ^nelle  joye  cefl  de  con^-^ 
wrfir  avec  les  jinges  3  &  difparuc. 

Dieu  ne  fe  contenta  pas  ae  relever 
la  gloire  de  Mondeur  l'Abbé  de  la 
Trappe  par  tous  ces  endroits ,  qui  fai- 
foienc  voir  d'une  manière  tres*ienilble 
que  fes  yeux  étoient  toujours  ouverts^ 
&c  (es  oreilles  attentives  à  tout  ce  qui 
le  regardoit  5  il  voulut  que  ta  gran«- 
deur  humaine  par.  Tes  hommages  y  lui 
donnât  un  éclat  que  Tenvie  ne  put 
mais  obkurcir.  Il  lui  confcrva  y  mal- 
gré tous  les  efforts  qu'elle  put  faire  jr 
icftime  èc  l'amour  de  ion  Souverain^ 
Monûear  y  Frère  unique  du  Roy  y 
Fhonnora  d'une  vilite ,  &  ne  tarifloit 
point  fur  fcs  loiknges  *r  Le  Roy  &  la 
Reine  d'Angleterre,  que  leurs  vertus- 
&  leurs  malheurs  rendent  vénérables  à 
toute  VEglife  >  fembïent  n  être  venus^ 
parmi  nous^  que  pour  nous  aider  à 
célébrer  avec  plus  d'honneur  ^  des  ver* 
tus  qui  leur  ont  donne  de  l'admira- 
fion ,  &  que  ce  faint  Roy  ne  put  s  em- 
pêcher de  révérer  avec   cet  excès  > 
qu*oubliant  fon  rang  ,  il  crut  Thono- 
«er>  en  s'abbailTant  jjuiqucs  à  fe  m.ctue 
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à  genoux  devant  ce  Solitaire  fi  renom- 
me ^  qu'il  a  viiité  pldîeurs  fois  dans 
fon  defert.  Ce  Prince  a  plus  fait  s  car 
il  a  iâcrifié  toutes  fes  venus  à  la  gloire 
de  ce  Solitaire^  difant  fouvent  ^h^U 
Revoit  }$  fes  lumières  la  connoijfance  ^h*U 
Wûif,  &  des  ohllgatims  £m  Chrétien  , 
&  des  devoirs  iun  Roy  j  &:  à  fa  mort 
même  3       devoit  Si  fes  énns  &  a  fes 
prières  les  confolations  &  refperance  que 
Dieulm  domois  de  fon  falnt^  ce  quil 
ordonna  à  Milort  Perth  de  lui  écrire 
de  fa  part» 

Il  ne  manquoit  plus  rien  à  la  gloi- 
re &  aux  travaux  de  Monfieur  TAbbé 
de  la  Trappe^  que  de  reformer  l'Ab-^ 
baïe  des  Claicez  ^  dont  il  étoit  le  Pere 
immédiat ,  comme  on  parle  dans  l'Or-* 
dre  ,  de  la  manière  qu  il  avoir  reforme 
la  Trappe  y  dont  il  étoit  le  Supérieur. 
Cette  Abbaïe  qui  eft  du  Dioccfe  de 
Neuftiia  Chartres  ^  £ut  fondée  en  11x3.  ou  fe-- 
7»/.^^*  Ion  d'autres  en  izoo.  par  la  Gomteflè 
Mathilde  3  femme  de  Geo&oi  Comte 
du  Perche,  de  la  Filiation  de  la 
Trappe  >  du  tems  de  Guillaume  ^  cin« 
quiéme  Abbé  Régulier  de  ce  Monaf- 
tere.  Elle  demeura  toûjours  fous  la 
conduite  des  Abbez  Réguliers  de  la 
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Trappe  ,  comme  Pères  immédiats  tant 
qu'elle  en  eue  s  mais  TAbbaïe  étant 
combe  en  commande  fous  le  règne  de 
François  L  celle  des  Clairez  rentra 
fous  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle 
fut  d'abord  ileuri£[ànte  ^  la  fuite  y  pona 
le  relâchement. 

L  ecat  où  la  trouva  Mondeur  l'Ab- 
bé de  la  Trappe^  jointau  deflein  qu  il 
avoic  de  vivre  dans  la  retraite  ^  &  j^lus 
que  tout  l'oppofition  qu'il  avoit  a  fc 
charger  de  la  conduite  des  autres^  l'o- 
bligèrent d'éviter  de  s'en  charger  lori^ 
qu'il  fut  Abbé  Régulier.  Les  Chapi- 
tres geberaux  voulurent  plufieurs  tois 
remettre  ce  Monfiftere  fous  {a  condui* 
te  y  mais  il  n'y  voyoit  pas  encore  alfés 
de  bien  à  faire  pour  le  reprendre  fous 
fa  main.  £nân  les  tems  de  Dieu  arri- 
vèrent. Madame  de  Valence  en  étant 
Abbeife  ne  cel£t  depuis  le  mois  (ie 
Septembre  1687.  de  lui  prefter  là  main 
polir  rétablir  le  premier  «ibrit*  Il  avoit 
bien  de  la  peine  à  fe  icnare  ^  mais  il 
n'en  avoit  pas  moins  de  refufer  ce 
qu'on  lui  demandoit  avec  tant  d'inftan-* 
ce.  Il  voyoic  dans  Madame  de  Valence 
des  fentimens  vifs  y  des  volontez  ani- 
mées^ de  la  lumière^  à\x  znele  &c  do 


Texemple  >  il  voyoit  dans  la  Commu- 
nauté des  intentions^  putes-^  des  defirs^ 
ardens ,  des  difpoiîtions  qui  lui  pcrfua- 
doient  que  c'étoit  de  Dieu:  qu'elles  les^ 
tenoient,  &  tout  cela  lui  avoit  paru: 
^ar  les  Lettres  qu  elles^  lui  avoien& 
écrites  >  &  par  les  relations  qui  lut 
ctoicnt  venues  de  la  part  de  ceux  qui 
lui  avoient  parle  de  Tétat  de  cette 
Mairon^.&  tout  cela  le  touchoit  jCcuEr 
blemente 

Comme  dcs-lors  la  difcipline  &  le 
fK>n  ordte  commença  d'y  regrïcr ,  TeP 
peiance  de  voir  établir  une  régularité 
exaâe  &  édifiante ,  dans  une  Maifon 
qui  avoit  été  depuis  fi  long-tems  aban-- 
aonnée  diminua  l'oppofition  qu'il  y 
avoit.  Monfîeur  l' Abbe  du  Val-Richcr 
ayante  fait  cependant  fa  viûte^  y  laiiTa; 
les  eifprits  &  les  cœurs  dans  une  reii- 
îtettrc  à  nion  fi  grande,  que  Monfîeur  l'Abbé 
bé  du^^  de  la  Trappe  l'ayant  appris,  if  regarda 
Vai-Ri-  cela  comme  une  merveille.  //  fMt , 
S"stp-  lui  écrivîMl ,  que  DUh  /m  foU  extréL 
tcmbrt    mment  mêlé  \  car  vous  /avez,  comme  quor 
ks  réconciliât  ions  entre  Religieufes  font 
rares      difficiles.  Il  fc  chargea  enfin 
de  lb*£  conduite,  &  il  eut  dans  la: 
fiiite  fuiet  d'en  être  content.. 
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Mais  cette  Communauté  n'eut  pas  ^^j^^ 
f  lucGC  ce  grand  homme  dans*     pre**  ^ 
xiiiere  vifite  qu'il  y  fit  ^  qu  elle  fe  ien-  . 
m  brûler  da  même  zele  dont  il  étoit 
embraie  pour  la  pénitence.  Elle  de- 
manda d'embraâèi  l'Etroite  Obfer-^ 
vance^  Toutes  les  Lettres  qu'il  en  re-- 
çevoit  ne  diibient  autre  chofes^  &  cer 
illuftre  pénitent  dont  toutes  les  paro- 
les &c  les  exemples  n  infpirpient  que 
la  pénitence  &  ne  refpiroient  que  Taut- 
rité  y  ne  pouvoit  pourtant  fe  refoudre 
à  lui  accorder  ce  qu'elle  demandoir. 
Elb  eipera  qu'une  féconde  viûte  lui  l^^^' 
feroît  obtenir  ce  que  la  prudence  avoic 
empêché  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe 
de  Im  accorder^*  Elle  la  foUicita  avec 
tout  l'emprelTement  imaginable  5  &- 
ce  grand  homme  préférant  une  fonâion 
de  fa  charge  à  tout  ce  qu'il  avoit  fu^ 
jet  de  craindre  d'incommoditez  >  de 
pcrils  &  d'accidcns  pendant  ce  voya- 
ge, dans  l'état  d'infirmité  où  il  fe 
trouvoit    refolut  de  lui  donner  cette 
latisfadion  qui  pouvoit  avancer  l'oeu- 
vre de  Dieu.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  ar*-- 
pivé  que  toutes  les  premières  refolu^- 
tions  fe  renouvellerent  3  &  ces  Reli- 
gieuies  n'oublièrent  rien-  de  tout  ce 
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qui  pouvoic  le  pocter  à  confencir  1  e« 
tabliffcment  de  la  Reforme.  Les  unes 
lui  donnèrent  pou£  cela  des  billets 
Hgnez  dé  ïeat  main  s  les  autres  lui  de- 
mandèrent de  vive  vôix  en  le  jettant 
à  (es  pieds  &  fondant  en  lannes  }  celles 
qui  avoient  moins  de  force  ^  ne  pou- 
vant k  refoudce  d'accepter  la  Reforme 
qu'elles  ne  croyoient  pas  pouvoir  fou- 
tenir  avec  des  ùintés  minées  3  lui  té-^ 
moignerent  qu'elles  fè  feroienc  nean* 
moins  un  grand  fcrupule  d'en  em- 
pêcher l'établiflèment  dans  leur  Mai- 
Ion  >  de  s'y  oppofer^  &  de  priver  par 
ce  moyen  celles  de  leurs  Scrars  y  à 
qui  Dieu  avoir  donné  ce  mouvement  y 
éc  qui  avoient  le  zele  9  la  dévotion  &c 
le  courage  de  l'entreprendre  ,  du  mé- 
rite ôc  delà  recompenie  qu'elles  avoient 
lieu  d'en  efperer  &  d'en  attendre  y  Se 
TEgli&de  1  édification  qu'elle  pouvoir 
recevoir  d'un  fi  grand  &  d'un  1^  rare 
exemple. 

Il  admira  un  zele  fi  divinement  al« 
lumé  j  fiuis  fe  rendre  à  leurs  defirs  :  il 
leur  promit  feulement  d'y  penfer ,  de 
seconunander  cette  affaire  à  notre  Sei- 
gneur,  &  propoia  (eulement  à  Ma-* 
d  me  l'AbbeiTe  quelques  moyens  qu'il 
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jugcoit  propres  à  conduire  cet  ceuvrc  : 
à  fa  dernière  perfedion  ,  &  partit  les  • 
kiffant  fort  affligées  de  ûc  pouvoir 
faire  toute  la  paitence  cju  elles  défi* 
roienc. 

Madame  de  Valence  n'oublioit  rien 
de  fon  coté  de  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à  avancer  l'oeuvre  de  Dieu, 
Je  paile  fous  ftlence  tout  ce  qu  elle 
fit  pour  ce  fujet,  mais  que  ne  nt-elle 
point  ?  combien  d  obft^^cles  n  eut-elle 
pas  à  furmonter  ,  &  de  difficultés  à 
vaincre  t  Enfin  le  14.  Septembre  étant  u 
arrivé  ^  jour  auquel  on  commence  ^  ci 
félon  le  41.  Chapitre  de  la  Règle  de  cê 
faine  Benoit  >  à  obferver  les  jeunes  et 
réguliers  qu'elle  prefcrit  jufqu  à  Pa-"  cc 
ques  t  le  teu  que  le  Saint-*£fprit  avoit  «c 
allumé  dans  le  cœur  de  ces  faintes  « 
Filles  9  prit  de  nouvelles  forces.  Les  ce 
plus  enflammées  fupplierent  Madamfe  ce 
r  Abbeffe  de  confcntir  qu  elles  com-  ce 
mençaflcnt  à  pratiquer  ce  point  de  et 
kur  Règle.  «t 
Quoique  cette  iâge  Mere  eut  un  m 
defir  tres-fincere  de  le  voir  obfervé  c« 
dans  Ùl  Maifon,  elle  ne  jugea  pas  et 
néanmoins  à' propos  d'y  confcntir  ,  ce 

4e  peur  que  ce  changement,  cetçç  c| 
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•f  difierence,  cette  <liftin<aion  ^  ne  caui^t 
»  quelque  alccracion  dans  les  eiprits ,  & 
•>  n^affoiblîc  ou  même  n'éteignit  entié-^ 
»  rement  cette  concorde  ,  cette  union 
w  &:  cette  charité  Chrétienne  &  reli- 
M  gieufe  qui  eft  le  lien  facré  qui  doit 
w  unir  eniemble  toutes  les  Communau*- 
.  »  tez. 

Cependant  elle  ne  put  s'empêcher 
•»  de  donner  quelque  liberté  à  l'ardeur^ 
w  &  au  xele  de  quelques-unes ,  foit  par 
w  la  crainte  qu'elle  eut  des'oppofer  aux 
deffeins  de  Dieu,  ou  pour  s'acquitter 
n  de  l'obligation  où  elle  eft  de  les  por- 
M  ter  à  ce  <pi  eft  de  plus  parfait,  ou 
•«  même  pour  ^tisÊiire  en  quelque  cho- 
•»  jfe  l'inclination  qu'elle  avoit  depuis 
•»  long-tems  dembrailcr  elle-même  \x 
^  Reforme^ 

»     Quelques  jours  s  étant  à  peine  écou-^ 
lez  3  il  y  en  eut  quelques-unes  qui  ne- 
^  voulurent  point  toucher  aux  portions^ 
^  de  viande  qu'on  Ifeur  avoit  fervies  , 
&  qui  fe  contentèrent  de  bon  cœur 
»  de  manger  du  pain  ,  &  qui  ttouverent 
^  plus  de  délices  dans  ce  maigre  repas» 
»  que  les  pcrfonnes  les  plus  fenmelles  du 
monde  n^en  trouvent  dans  les  viandes* 

I?  iesplus^exquifcs  &  ks^  mieux  apprêtées^ 
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Quelques  autres  foivirent  bien-tot  c< 
rcxemple.  de  leurs  Sceurs  y  &c  leur  ce 
cœur  comine  une  matière  qui  étoit  ce 
bien  dilporée  s'enflamma  tout  d  un  ce 
coup  ;  il  leur  prit  envie  de  faire  ce 
quelles  voyoicnt  faire  aux  autres  3  Ta-  c« 
mour  du  plus  gruià  biea  devint  do*-  « 
.minant.  ce 

Enfin  le  nombre  de  ces  nouvelles  «« 
reformées  s'accrût  &  fe  groflit  bien-  et 
tôt,  de  telle  fone  qu'au  commence-  ce 
ment  du  mois  d'CSâobre  ,  preique  ccLc  4* 
toute  cette  Communauté  fe  vit  dans  nt^^^'^ 
Fabftinence  de  viande  Se  dans  la  Re-  et 
forme  y  ccù,  pourauoi  Madame  TAb-  ce 
befle  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  plus  ce 
retenir  leur  zele  ,  ôc  conflderant  que 
fes  Filles  ne  pourroient  pas  foutenir  ce 
long-tems  les  exercices  Se  les  regulari-  c« 
tez  dù  Monaâere  ^  fi  elle  ne  leur  donr  ce 
noit  une  autre  nourriture  s  que  fa  Com-  «• 
munauté  couroit  fortune  de  tomber  ^ 
dans  une  défaillance  prefque  générale  ,  et  • 
&  de  fe  réduire  atnfi  à  ne  pouvoir  ce 
plus  s'acquitter  de  Ces  obligations  &  ce 
de  [es  devoirs  }.  qu'il  pourroit  y  avoir  c» 
des  perfonnes  qui  Gais  favoir  &  fans  ce 
examiner  les  raifons  de  fa  conduite  ,  <• 
|ui  «a  imputeroient  la  faute  ^  fe  trou^ 
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va  dans  Tobligation  d'en  parler  publi- 
•9  quemcnt  &  d  en  déclarer  Ùl  pcnfée. 

Elle  n  eut  pas  plutôt  ouvert  la  bou- 
w  che,  que  ces  véritables  Epoufes  de 

Jefus-Chrift  y  ces  viâimes  de  1  amour 
»  de  Dieu  &  de  la  pénitence  coururent 
M  k  jettet  à  iês  pieds,  les  maitis  join*'^ 
•»  tes,  fondant  en  larmes  pour  la  fup^ 

plier  de  leur  permettre  de  prendre  & 

de  garder  entièrement  la  Reforme, 
^  £lle  fut  forcée  de  fe  rendre  à  un  â 

Éiint  empreflèment  >  &  elle  accorda 

à  la  jperteverance  de  leurs  prières  3  ce 
fouhaitoient  3  &  ce  quelU 
*»  dcfiroit  elle-même  de  toute  1  étendue 

de  fon  cœiir.  Elle  ordonna  à  cet  effet 

que  toutes  celles  qui  voudroient  vivre 
•»  à  1  avenir  dans  labftinence de  la  vian- 
•»  de ,  &  dans  la  Reforme ,  prilïènt  leurs 

places  au  Refeâoir  toutes  d'un  côté  > 
^  &  que  les  autres  fe  rangeaient  pa- 
^  reillement  de  Tautre  ^  ce  qui  fut  exe* 

cuté  fans  qu'il  s'élevât  le  moindre 
^  mouvement  de  vanité  ^  dans  celles  dui 
>•  firent  le  meilleur  choix  ni  la  moindre 

étincelle  de  jalouûe  y  dans  celles  qui 
^  n  avoient  pas  eu  le  même  courage.  ^ 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  eu 

«tpprit  kiowttTcUe  peu  de  jours  après,  ô§ 
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ftntit  toute  la  joye  que  reffent  un  hom- 
me de  bien  qui  voit  le  Royaume  de  Je* 
fiis-Chrift  s'agrandir  &  s'étendre,  & 
qui  voit  germer  la  divine  fetnence  qu  il 
av^it  jettee  dans  des  coeurs  que  le  Ciel 
avoit  confiez  à  fa  conduite^ 
Cependant  il  y  alla  Éiiie  fi  troifîé-  Maa*** 
j        me  vifite.  Il  fut  charmé  de  voir  le  i^^i* 
changement  que  Dieu  venoit  d'y  Êiiref 
&  après  avoir  loiié  leur  zele  y  il  leur 
I        dit  que  n  Dieu  ne  lui  avoic  pas  para  «e 
j         moins  admirable  dans  celles  qui  nV  ^ 
I        voient  pu  faire  cette  démarche ,  que  ^ 
dans  ceUes  qui  ayoient  pris  cette  ferme  ce 
refolution  de  vivre  &  de  mourir  dans  •• 
la  Refc^n^e  y  8c  dans  la  pénitence  que  et 
la  Règle  prefcrit.  Mais  que  ce  qui  Iq  « 
touchoir  le  plus^  étoit  de  voir  que  la  « 
charité ,  la  concorde ,  l'union  ^  éc  1  in-  c( 
telligence  ^  qui  les  lioit  auparavant  û  n 
étroitement ,  n'en  avoient  reçu  ni  af-  ic 
feibliiTement  9  ni  atteinte  \  qu'il  r&f*  « 
marquoic  au  contraire  qu  elles  avoient  ce 
acquis  un  nouveau  deçrc  de  fourni f-  ce 
fion  y  de  refpeâ:  y  de  déférence ,  d'efti-  « 
me ,  de  charité ,  les  unes  pour  les  aur  m 
très  y  ce  qui  lui  étoit  une  preuve  qui  m 
Tcmpêchoit  de  douter  que  cet  ouvra-  m 
ge  lie  fut  beaucoup  plus  celui  dç  leC  «c 
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prit  de  Dieu^  que  de  la  penfée  &  de  Vi* 
magination  des  hommes.  Cependant 
il  ne  voulut  pas  encore  contentir  ni 
approuver  la  Reforme  de  fon  auto- 
rité ,  &  jugea  qu'il  étoit  à  propos  de 
lailTer  faire  à  ces  fâintes  Filles  un  pe- 
tit Novitiat  de  pénitence  pour  é|)rou<* 
ver  leur  confiance  &  leur  fidélité. 

Enfin  après  avoir  refiûé  long-tems 
à  des  defîrs  fi  empreiïez ,  cet  homme 
fi  fage,  mais  fi  modefte,  que  toute- 
laterre  confultoit  9  crût  devoir  prendre 
confeil  avant  que  d'y  confentir*  Il  en 
«écrivit  donc  à  un  Archevêque  de  iès 
amis  i  &  bien  que  cette  Lettre  ait  été 
imprimée  avec  bien  d  autres ,  elle  mar« 
'que  trop  l'excellent  caractère  de  fon 
efprit  pour  n^étre  pas  ici  ra^^rrée. 

Il  lui  dit  d'abord  3  qu'il  a  été  con- 
traint de  prendre  la  conduite  de  T  Ab- 
baïe  des  Clairez  3  qui  dépend  origi- 
nairement de  la  Trappe  :  qu'il  a  trou- 
vées les  Religieaiès  dans  la  commune 
Oblervance  de  la  Règle,  &:  que  lui 
ayant  demandé  fi  elles  étoient  en  fii- 
reté  de  confcience  dans  la  mitigation  , 
il  leur  avoit  dit  qu'elles  n  en  dévoient 
point  douter  3  puiiqu'elle  étoit  autori- 
se &c  approuvée  par  touee-  FEgliic  ; 


r 
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que  quoiqu'il  ne  leur  aie  jamais  parlé 

ni  diredement  ni  indirciilement  d'em- 
braflêr  r£croite  Qbfervance  de  la  Rè- 
gle ,  il  y  a  plus  d'un  an  que  plufieurs 
d'entre  elles  lui  avoient  témoigné  qu'el- 
les fc  fentoicnt  poufTccs  d'un  grand 
defir  de  garder  l'abûinence  &  de 
prendre  la  Reforme.  Qu'il  ne  les  avoir 
point  écoutées^  &  <^u'il  leur  avoit  fait 
entendre  que  pourvu  qu  elles  accom^ 
pagnall'enc  ce  qu'elles  pratiquoient  ^ 
de  toute  la  reliçrion  &  la  pureté  nccef- 
faire,  elles  en Êiifoientaues.  Qu'étant 
allé  vifiter  ce  Monaftere  ^  entre  trente 
trois  ou  trente  quatre  Religicufes  de 
chœur  ^  il  y  en  eut  bien  vingt-iept  ou 
vingc-huit  ,  &  l'Abbcffe  la  première, 
qui  l'avoient  preilé  avec-  inîUnce  de 
confentir  qu  elles  priflfent  la  Refor- 
me y  que  Dieu  demcuidoit  cela  d  elles, 
qu'elles  fentoient  pour  ceia  des  mou- 
vcmens  preflans ,  que  la  chofc  dépei> 
doit  de  lui  3  puiique  par  le  Bref  d' A* 
lexandre  VII.  il  luffifoit  d'avoir  poui: 
cela  la  pemiiiEq^  du  Fere  immédiat  % 
que  c'eft  ce  qu'il  n'avoir  point  voulu 
taire  *,  qu'il  leur  avoit  dît  feulement 
qu'il  falloit  avoir  patience,  &  pren- 
de$  tems  pour  examiner  la  choi» 
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avec  plus  de  maturité  :  qu  elles  lui 
ayoienc  écrit  depuis  une  Lettre  corn* 
inune  avec  beaucou|>  d'inftance  & 
•  d'emprtflèment ,  fignee  de  toutes  les 
Religieufes>  à  lexceptîon  de  cinq. 

Apres  cette  expofition  du  fait  >  où 
la  prudence  ,  la  iageiïè  &  la  mode- 
ration  paroifTent  de  toutes  parts  dans 
un  pénitent  fi  rigide  pour  Wmême , 
îl  con fuite  ce  grand  Prclat  :J*ai  cm  , 
Monfêigmur  ^  qH$  je  m  ponvois  nnenx 
faire  que  Je  vous  txpoferFétM  ek  je  me 
trouve ,  ^fin  de  fuivre  favis  que  vous 
min'j^U  bonté  de  me  dmner.  Si  de  vivre 
dans  la  Reforme  avait  été  pour  elle  une 
obligatiw  »  eu  eUes  Pmeroiint  prife  Jtétm 
hordy  OH  je  ne  me  ferois  point  mêlé  de 
U  diredion  de  leter  Menaflm  :  Mais  eem^ 
nte  cela  n*eft  pas  ainfi^  je  n  ai  point  voH^ 
lu  y  donner  les  mains  ^      Us  expefer^ 
fi  cette  re/oltition  n^éteir  pas  approuvée , 
d  quitter  ce  quelles  auroient  entrepris  $ 
&  c'efi  ce  qui     arrivera  pas 
iil  vous  paroijfoit  que  je  deujfe  y  confenm 
tir,  &  que  je  le  Jîfei^p^^  votre  fentim 
ment.  Il  eft  certain  que  ce  feroit  une  oeu^ 
vre  qui  donneroit  de  t édification  ^  ek 
Fexemple  s*il  était  foutenu  ^  mais  rien  ne 
me  feroit  plus  defagréahU  que  de  le  voir 

commencer 
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€ommtnur  &  d'être  Improuvé  &  $bligé 
de  Pabandamer.  FaUes-moi  la  grâce  , 
Monfîmr ,  de  me  dire  en  quatre  mets 
ce  qnU  faut  je  fajfe  ,  afin  que  dnn  coté 
Je  ne  manque  peint  à  Dien ,  &  que  de- 
r autre  je  ne  faj[e  pas  une  faujfe  démarche  i 
j  attendrai  fur  cela  ves  erdres ,  &€. 

On  vit  ainfi  cet  oracle  de  la  terre , 
qu  on  a  voulu  faire  pailèr  pour  un 
fpirituel  outré,  &  qu'on  a  accuféde 
ne  pcnfer  qu'à  établir  fa  propre  gloi* 
re  dans  fa  Reforme,  &  ne  chercher 
qu  à  fe  faire  de  la  réputations  allée 
pui{èr  dans  des  lumières  étrangères , 
avec  des  fentimens  bien  oppofez  à  ces 
calomnies ,  des  règles  de  conduit^  ^ 
dans  des  occafîons  où  fon  huinilitc 
feule  lui  pouvoit  faire  croire  qu*il  en 
avoit  befoin.  Ce  fut  fans  doute  la  four- 
ce  du  grand  fuccés  qu'à  eu  cette"  civ 
treprife ,  qui  commença  le  4.  Octo- 
bre i^^i.  &  on  vît  alors  dans  toutes  les 
Rcligieufes  unzele,  une  ferveur,  & 
un  defir  d'une  vie  plus  parfaite  qu'on 
n  eut  jamais  efperé  de  voir  dans  cette 
Communauté  depuis  £1  long -temps  . 
abandonnée.  Voici  ce  qu'il  en  écrivit 
à  Monfieur  l'Abbé  du  Val-Richer. 
t  lleffl  vrai  ^nt  Djoe  a  [dit  me  choje  ^f^, 

là 


^oS  La  Fie  de  M.  F  Me,  éc: 
'à  Ufuelli  0n  m  devok  p4s  s* attendre^ 
ê9  infpirant  k  Madame  des  CUircts  » 
&  k  tomes  fts  Religienfis  k  foceepteM  dé 
fHMtre  ou  cinq  anciennes  d*embrajfcr  l'EtroU 
U  Obfirvânco,  e*ofl  uni  dàmâtche  ^m* elles 
foHtienmnt  avec  beaucoup  de  T^le  &  do 
fidolki  \  l'AbbeJfe  far  diffus  tout  efi  in^ 
eompé^bky  par  fa  charité,  porta  hmi 
de  fin  cmnr ,  &  par  CattacliOment  quel* 
k  a  i  faire  U  bim,  &  à  f  établir,  fef^ 
père  qne  Dieu  en  tirera  fa  gloire  dans  U 
fieite.  Le  iucccs  a  ùdt  voir  qu'il  ne  sefk 
point  trt)mpé  ^  &  ce  fut  comme  le 
coatonnement  de  tout  ce  que  Monfieut 
r  Abbé  de  la  Tiappe  fit  de  grand  ^uf 
la  lUÊ^nzie, 


lin  du  froifiémt  Livre, 
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Dont  il  eft  parlé  dans  la  vie; 
de  Monficur  l'Abbé  de 
la  Trappe*. 

QVel^n'Mti  lui  ayant  ierU  ^Ht  fal- 
iois  faire  iofnmr  (a  wt  di  fim.' 
wvofa ,  U  ne  v«ulut  pas  ni  en  parler  , 
de  crainte  de  me  faire  de  U  peine  j  U  fn. 
t»ment4  dmrdonner  Te  mm  Erere  ,  Reli- 
gieux  de  fa  Maifon^  de  m  prier  de  làk 
épargner  et  chagrin,  cela  m'obligea  di 
uti  en  écrire. ,  C^r  il  me  pt  cette  répeofe,, 

Jfî  Tuis  Cl  pej;ruâ<lé  ,  Moniîeui; ,  da; 
^oatce  que  vous  mfti|iaiuièz^  (}^e  j'y 
loufcrirois  dans  le  moment  même 
s'il  écoic  neceâàire  ,  mais  vous  ûvez- 
qiu'on  ne  fait  point  taire  les  hom-. 
mes „  &  qu'ils  font  beaucoup  plus» 
portez  à. dite  ce  qui  neft  pas,  qu'à 
dire  le  vrai  :  Nous  fomraes  tellement 
accoutumer  à  cette  belle  conduite 
^e  je  ne  fuis  pas  ^pris  de  leur*, 
ihjiitticiBS.  Je  vous  fupglie  de  croire^ 


jMonueur ,  que  ce  deffein  de  fahliei 
ma  luiferable  vie^  donc  votte  Fiere 
yous  a  écrit  dé  ma  part  y  n'a  pas  fait 
fur  moi  la  moindre  impreâion  ^vous 
Avez  de  la  borné  polir  moi  y  mais  vous 
avez  beaucoup  de  fagelTe^  &  vous 
fie  voudriez  pas  abufer  de  la  confian-* 
ce  que  j'ai  eu  en  vous ,  &  de  l'ou-* 
Vercurc  de  coeur  aVec  laquelle  je  vou^ 
ai  toujours  parlé ,  &  ainfi  je  luis  Cut 
tout  cela  dans  un  parfaic  repos.*  Ne 
vous  lalîèz  point  de  m'aimer  :  je  vous 
en  conjure  j  Se  foyex  perruadc  que 
c'eft  de  tout  le  fentiment  de  mon  cccur^ 
&  avec  toute  Teftime  Qc  la  ikceritè 
poflible  que  |è  fuis  Sec. 

pi/cours  fYûnoncé  fàr  Uonjieur 
•  i'^hbé  de  U  Trappe  ,  à  l'Am» 
'  diance  quU  eut  du  Fape  AU» 
xandre  VII. 

BEatiilime  Pater  ^  Ad  Sanâtt  atis 
veftrae  pedes  humiliter  accedimus^ 
illorum  nomine  3  qui  Refortnationem 
Ciftercienfem  authoritate  iedis  Apoftou. 
lies  in  Gailiis  infticucam  pioficentur» 
écras  ipilus  voces  tsuiquam  oracôk 
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aivînâ  cicepturi.  Ciftetcienfèm  Aiw 

ciplinam  extinélam  penicus  y  ipfiuique- 

repamionem  toc  Regumy  PrihcipumF 

&  M^gnatum  voci$  expecium^  coc 

piecibus  follicitaïain  impedirî  conque-^ 

rebancur  omnes  boni  >  prifci  hujulce 

decoris'  mentor  Ecclefia  antiquis  fe 

tandiù  ornamentis  privaram  elugebat  : 

Terùm  cum  jam  ^nâitacis  vefbae 

Chrifti  Paftoralis  vigilantiae; ,  ficut  &C 

iupiemas  poceftacis  baltes  Ciftercieniem 

tenovationem  integram  follicimdine 

fua  dignam   aggreditur  ,  ma^rorcm 

aufert^  luâam  abftergit  >  fpemque  adeo' 

certam  dat  omnibus  y  ut  non  modà 

Gîftercienfem  ordinem  jam  pertot  ià?-' 

cula  mifcrè  collapfum  >  £nem  tandem 

maloram  confecummm  (petent  >  kà 

&  nativum  fplendorem  &  primas- 

vum  difciplinx  fua^  decus  recupera- 

turum  confidant,  Nec  enîm  y  SandiC* 

lime  Pater  9  famam  illam  ingentem  , 

quam  de  te  per  univerfum  oroem  tam 

merito  concitafti  y  futuri  fucce{ïus 

communis  opinio  deceret.  Harc  fpesi 

totius  Ëccleuas  >  base  tôt  Regnorum  y 

tôt  gentiam  prasiens  expeâatio  *,  ma- 

gnitudo  rei  omnium  in  Te  iufpenfas. 

mentes  ocuioique  converlbs  babet  ^ 


iÇiiodquc   à  Grcgorio  Magno  faiidf 
Benediâi  inftituti  olim  amantif&mo* 
cxpcdarent  omnes,  idipfum  ab  Aie-' 
xandro  utiquc  Magno  expeâanc>  quern* 
ianditacis  gloria,  ingenii  fplcndore,. 
doâcinxque   fublimicace.  Anceceilb- 
rum  fuorum   nalli   inferiorem  efïe 
norunc.  Unum  rupcrcft    quod  à  S.* 
V.  fi  liceat ,  poftuiemus , .  ut  pro  nc- 
gocii  magnitudine    pro  kigenti  om^^ 
mxMi  expedationé ,  pro  accuratiorc 
rerum  examine    proque  Âutkoricace 
lieformationis.  in  tôt  gences  exteras 
toc  nationes  longinquas  inftitucndae> 
propagandsqiie  opus  integram  S.  R.^ 
Ë.  Cardinalium  Congtegacioai  corner 
xuictere  dignerur. 
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testre  de  Monfieur  lAhbi  de  U 
Trappe  a  l'Auteur,  par  la-- 
laquelle  H  le  prie  de  ne  pas 
Uijfcr  paroitre  l'Ouvrage  quU 
AVolt  compofé  pour  fa  defenfi 
Xi»nm  le  Libelle  des  njerïu^ 

-   Mes  motifs  de  fa  converjion. 

Î£  ne  puis  rciifter  ^  Monfîear^  aux 
avis  qui  me  viennent  de  tous 
cotez ,  &  pamculicrement  à  un  que  je 
-viens  de  recevoir  de  la  part  d'un  des 
plus  anciens  &  des  plus  intimes  .de 
•mes  amis  ,  qui  me  mande  qu'il  court 
Oin  bruit  qu'il  va  paroîrre  une  répon- 
fe  à  la  Critique  qui  a  été  faite  con- 
tre moi ,  &  qu'en  ayant  ojii  parler 
à  plufieurs  perfpnnes  ,  tous  n'ont 
qu'un  même  fentiment ,  <jui  cft  que 
la  Critique  étant  conihée  comme  elle 
l'cft,  n'ayant  eu  xien»  moins  que 
l'efFct  que  l'Auteur  s*en  était  propo» 
fe  \  la  rcponfe  la  relèvera  ,  donnera 
£ijet  à  des  répliques  >  m  attirera  un 
nombre  infini  d'ennemis  fur  les  bras, 
&  que  ceu^  n:^ême  qui  ont  été  bien 
four  moi  juiqu'à  prefent^ 


iCliangeronc  d'efprit  à  mon  igard^  tiz 
pouvant  pas  s'imaginer  comme  il  me 
î  écrit ,  que  les  chofes  étanc  aufli  par- 
Iticularifees  qu  clic$  le  font,  on  ait  pu 
ies  imprimer  fans  ma  participation  ^ 
j&  que  cela  feul  révoltera  tout  le  mon* 
nom  de  Dieu ,  Monfieur  • 
je  vous  conjure  d'y  hivé  attention^ 
ôc  comme  je  connois  parfaitement 
la  bonté  de  votre  cçeur  ôc  toutes  les 
difpofirions  dans  lefquelles  il  eft  pour 
moi,  j  efpere  que  tout  ce  que  je  vous 
;dis  fera  quelque  imprçflîon  fîir  vous  , 
&  que  nXyant  eu  que  la  gloire  de 
pieu,  ma  défenfe,  &  ma  juftifica- 
tion  devant  le^  yeu^c ,  ypus  ne  vou- 
drez point  m'expofer  à  toutes  les  in- 
terprétations facheufes  que  cette  r^>Q|2r 
fe  peut  avoir  <;  Dieu  fait  la  crainte 
que  j'ai  de  vous  faire  de  la  pein*,^ 
&  combien  j'ai  d'eftimie  &  de  coii- 
fideration  pour  vous  ,  Se  ju{qu  ojj  va 
la  recomioijtEuice  que  j'ai  de  Tami- 
tic  que  vous  m'avez  témoignée  en  tant 
de  rencontres  i  cepeadant  je  fiiis  prefiè 
de  vous  conjurer  de  fupprimer  la  cho- 
ie y  s'il  eil  poflible ,  &  je  luis  même 
,9ffnTè  que  ce  vous  feroit  un  véritable 
^^jplaifu:,  û  elie  ju'çxjîicoil.iquel^uc 
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tempête  ^  Se  que  ceux  qui  ne  me  vcu? 
lent  pas  de  ]bien  £  que  vous  iavez  qui 
font  en  grand  nombre  ]  en  pufïenr 
•  tirer  des  avantages  <ontre  moi  j  j'ai 
été  û  perfoadc  que  tien  n  étoic  meilr 
jkur  que  de.gajtder  le  ûlence  en  cette 
occafïoh  ^  que  je  n  ai  point  voulu 
^que  l'on  imprimat  ce  que  J'avois 
fin  envie  de  mettre  dans  la  Pre&ce 
,de  la  féconde  /édition  de^  Eçclaircife^ 
mms^  ^uoi  qail  n'y  eut  rien  de  plu$ 
modère  ^  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce 
Sillet  9  mon  cher  Monfieur^  Çmoxt 
.que  je  ne  puis  vous  avoir  une  obli- 
ation  plus  fenfible  que  celle  d'entrer 
ansmapenfce.  Je  fuis  d'une  manière 
à  ne  pouToir  vous  l'exprimer  ^ 

Ce  17.  Mâts  i6%6. 


tomm  pleriquc ,  qui  poft  longam  nâ- 
vigacionem  j  ooft  multos  in  luâ  navi 
regendâ  defudatos  labores ,  multaquc 
«xhaufta  pcticula  >  optatam  quietioris 
vitx  >  aetemi  poniss  icilicet  ^  âdiffi* 
mam  (bcionexn  >  crebris  vocabanc 
fiifpiriis  3  ncm'  tiifi  diflbluctonem  fiii 
corporis  meditatur  »  quam  vcluti  pro« 
nuntiac  p»(êiicitqiie  ac  fi  iimmnecet» 
Icto  gradu  ac  cclcri  curfu  ad  morccm 
propetacs*  £t  Ikec  eâctis  vitibus  » 
fiaÂoque  innumeris  laboribus  corpo- 
l'c,  qu£  reparandis  viiibus  aeceflaria 
font ,  refpuit  ,  4iec  precibus  noftris , 
nec  â^tibus,  nec  anxiis  gemitibus  k 
propolîtO'  £10  dimoveri  poteft  ^  nec 
adduci  »  ut  corpori  coniuiac  »  fed  can* 
m  cam  ApoAolo  y  quoniam  fi  ter« 
reftris  donius  noAra  hujus  habitation 
iiii4iifioirataf  3  acdificationem  ex  Deo 
habemus  domum  non  manufaâainj 
ctemam  îa  cœks«  A^^utricom  ergo 
Sanditatis  vcflrx  dcxterain  humilitor 
reqi-irentes  3  liccat  nc^s»  B*  P.  quem 
de  ineffabili  Chrifti  amore  Paftorem 
accepimus  ex  immÂ  Pailoris^  qoà 
Chrifti  amoris  vicarius  >  amori* 
cate3  vivum  retinete.  SuperHt  adhuc 
(Étobi&om ,  ipfe  aoftiM  claiidat  ocii» 


^t6 

les,  ipfe  nos  tumulo  componat  }  &' 
uc  mcntcu  ao&ram  apetiamus. ,  liceac 
nobis  y  quam  animaous  noftris  im^ 
pendit  3  eamipiius  corpori  curam  iiii' 
pendere  :  liceat  nobts  ficut  faluci 
noftrae ,  follicitudine  impigrâ  ,  qon* 
filière  non  deiinit  >  ica  £aiuti  corporis 
cjus  provixicre*  j^^ndcm  quam  huic 
pro  animanim  temedio  ohedientiam 
defcrimus ,  hanc  illc  nobis  pro  cuca 
fui  corporis  prxftet  Priori .  icilicct  ^ 
&  Cell  icrario  Monafterii ,  quibus  ex 
yeilra  autoritace  &ç  imperio.  obtempç* 
tâte  teneatur^  in  omnibus  qua!  pro- 
fcfïîoni^  &  ianâx  Regulae  «obfcrvar 
tioni  conveniiint  >  proac  vitx  &  in« 
eolumitati  eju$  utile  judicavcrint  : 
^lamvis  enim  et^iac  di0blvi ,  &  c& 
cum  Chriâo^  eum  tamen  .mancre  in 
came  propter.nos^  &  propcer  Ecde^  ' 
fiam  y  quam  verbo  ,  &  opère  ,  SC 
vitcutibus  omat  «  necefl^um  eft«  Mmi 
prxfumeremus  ,  fandiffime  Pater  , 
¥eftca  fie  tempora  ^  tôt  tantifqiip  rc* 
bus  débita ,  demorari  ,  nid  nos  ad 
£>Uicitandam .  veftram  pietatem  argoh 
ret  neceifitas,  attraheret  amor  .^  c(A 
gerec  timor.  Quis  «  timor  i  Ne  gre* 
cuftodcm  perdatj  ne  ovês  .pa0;oi!):m^ 
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hc  filii  Patrem ,  ne  Abbatcm  Mona- 
chi,  ne  dîfcipuli  do4itoi'iem,^lpçus^ 
ttoteâorem  y  ne  navis  optimum  gu- 
oematotem  >  ne  Oido  Ciftercici^) 
maximum  Decus  ^  ne  Ëc^leiia  non^ 
minimum  omamentum  j  ne  nos  ama- 
ta  motB  ab  eo  iepatet  5  à  quo  fêpa^ 
tari  ^  mone  ipia  longé  dvixius  eft. 
Hune  enim»  BeatiifimePatet,  veluti 
ptecioiam  illam  £vapgelii  Margarir 
tam  inagCD  Sanâitati  veftra^  ctecuto  ^ 
quasfitam  inventamque  ipretis  omni- 
bus y  eminjus  ^  in  eius  micantium 
Iplendore  virtutum  ad  eum  undiquc 
quamplurimi  confluences  ,  ut  lub 
tanti  Patris  difcipUna  Deo  quieti  vi* 
veremus,  &  morerenmr»  Hune  vira 
noftrâ  cariotem  habemuç.  Hune  (nC^ 
penfî  miramur  ;  huic  in  omnibus  fu^ 
biici ,  èoque  fmi  prasfênte^  {bis  mC 
trs  di^Iicia^  funt^  C^idplura  r.Si  quQcL 
nobis  in  hac  vita  folatlutâ  ^  û  quk 
in  Chrifto  eonfoiatio  ,  fi  qua  pacis 
chariutiiVe  piilçhrimdo  ,  fi  qua  vir- 
rus  y  fi  qua  laus  dilciplina:  y  fi  qua 
Dei  »  nec  non  Sç  Sanâitati&  vemx. 
Ixta  (èrenaque  facieS  ridet  j  quxcum- 
qiie  apud  nos  jufta  j  qu«ecumqu? 
^s^^:  quaecumque  pacinca  ,  qu^r 
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coMài^  àmabilia  ,  qusècumque  bonâi^ 
Ùmt\  iit  i^ect»  wtMàk  Apc>ftoli  ^. 

omhiâ  h^è  i  fàhaiffime  Patér,  &  àXiK 

thaty  non  hîfi  îfl  euïti  reifuhclëre  fàS 

£ft>  Igimr  il  etàU  «i:  tiâil  ^LiittSto  P^^' 

i  prb  jp(»ccàtîi  nèilHs  ^  i>ifbS¥HUi' } 
4]âîd     nobis  Êàt  >  dietre  mi^Èl^m  ^ftî 

Jotfe  tîta  nôèâ  >  &  fieUt  ait  Pro^hseé 

fiait  cc^uiitte  nveditaht^s  gctfiéMus; 

Vifeera,  gefeitus  &  ptcecs  paupcrum 
jtuéxuAv.  Aefpicbc  OhriîlUs  OMtii 

ift  oratîôiiem  hûiîiiîîui^  ^  de  tanrîi 

non  dèff  kiat,  Qua:  cmtA  ««a^ottfe 
jg^atiae  muhéra  à  Cbriilo  Dontini  !rïo<J^ 

i^ûatn  3  (Quorum  Patrcç  fàèâum  fci^ 

bencvolefttiâ  dignatus  eH  feniîtifiStnuS 
èlie  Pohâfex  ,  âljtis  £is  tiGiâ  ifiSfBuk 
j)ietatis  &  noininis  fuçecffor  dignifli-^^ 
«aus.  Videbunt  paupâ^è»^  Ar  lâs^ 
buhtar ,  &  laudibunt  Dominùrfi  êk 
Ch3Éi§bm  «jus  ,  ^uîa  pcé^tltic 
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opcrlatus  eft  Chriftus  Ûominus  lû  ciê 
ftabiUat,  $<:virum  clexter*c;us  fervi^ 
.  fuis  copfervet.  Quin  ôc  auderent  B. 
Sanéîitatîs  veftrae  obfequemiffiitii  filii^ 
à  Bcatitudine  vcftra  fperarcy  quadeos 
ApoftolicTa  fua  benediâtone  -y  qttàm 
proikaci  obnixè  flagiunt  ^  fulcpe^ 
fueri  ^  &  muniis  Bea€inid0  veftnt  non 
dedignabitur.  Nop  opis  quidem  noC^ 
trsr  eft ,  P.  àigosL9  pcp  t^i  «lub» 
mm  magnificentia  fan£titati  vcftr^ 
gcates'  sependsre  ^  At  paâuinus  atxefc* 
•  tari,  nuilum  vijas  noftrae  fiore  diem 
non  omnipotenti  Dco  affîdiias 
or^tienes  &  hteAîas  efietamus  >  « 
ianétitatem  veilram  loîtQO  tcmpoce 
Bcali^fB  fiur  incDkanm  cuftocutt  » 
c^nqibûs  boais  impkac  Hoc  ecanti 
ho6  vovepc^  £inât(adi  ircA»,  B.  I^. 
(xihjc&iSimi  &c  obr^qi^entiffimi  fcrvi^ 
9c  fatutiitlism&liû  F.  ^uftMyus  Bite 
F,  Petrus  Subprior.  F.  Robertus  Cxllc- 
miu«.  In  Mofi^fterio.B«  Maiw  de 
Tïappa  XV.  Kal.  Julif  itfSj. 

« 

r  • 

*•  »  «  » 
♦*  •  •  t 


«  •  •  -  ^ 

Rifonfi  d»  Cardinal  Cibo  à  une, 
Lettre  i  par  ordre  de  Sa 

SaimU, 

* 

ADmodum  Reverendi  Patrcsi 
Porjucundè  acciderunc  Sanâitaci 
fuie  hidxxx  veftra?  ^  arhoris  Se  pictatîs 
^(ga  virum  egregiunx  Abbacem.vc^l^lm 
pitniffimx  y  ac ,  vos  plucimutn  comr 
•mexulavitj  dum  deâpfms  incolumi* 
tate  adeà  Ibllicitos  percepit^  uc  iub 
iandiifiiiu  difciplina  ab  ipfo  infti^ 
MXLU,  in  EVangeîicx'  pœnitcntis  pa- 
Ixftra  charitatem  veftram  diutius  exer- 
^ere ,  .ac;  tandem  conficmàre  poiUtis^ 
Quod  fànè  fieuti  fendtitati  fuse  prae-^ 
claium.  vifum  eft^  in  tança  praerercim 
inonim  &'tefflponim  laxicare  y  fie  iil 
vcftrâ  virtute  plurimum  eft  laecata. 
<Sibi  intérim  pecfiiadet  !anâitas  fm 
Abbatem  vdmun  pro  fua  exçellcn- 
ti  erga  divina  prsecepta  reverentii  > 
qux  nos  immiccs  adverius  nofinecipros 
eile  nûn  iînunt  >  valetudinem  mam 
inftituto  veftro  adhuc  neccflariam  di- 
ligentiùs  in  pofterum  curatunim  y  ac 
yobis  injungic  ^  uc  de  hac  te  illum 
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ctiam  Pontincio  nomine ,  quoties  ne- 
çef&rium  fueric»  ferià  admonere.  po£- 
fitis.  Hxc  littcris  veftris  rcfcribere  me 
juâic  (ànâitas  faa  ^  quas  vos  &  Mo-- 
mfterium  veftrum  petuliari  quodam 
amore  compleâicur»  &  vobis  axnan- 
ter  benedicit  y  me  interprece  3  qui 
Vèftris  apud  Deum  prccibus  juvaii  eu-» 
pièasy  IsBCa  ointiia  cum  divinx  gta* 
tis  iûcremeiico  vobis  augurer.  Patres 
wneiaWUs  ^  ad  o£cia  M.  Cardinalis 
Cibo,  RomaP   5.   Septembris  1^83. 
RRR.  Domims  Priori ,  Subpriori^ 
CcUerario  Monafterii  B.  Maii«  de 
Trappa^  Ciikrcienûs  Ordinis, 


■  o 


wm      ,  ,  •  » 


f2iZ 

m 

Extrait  d'une  Lettre  dè  Uonfieuf 
f Eve  que  de  Me  aux  ^  du  13. 
Aoujt  165?  5.  qui  fait  voir  que 
Moojkur  de  U  Traffte  a^atit 
été  prié  d'écrire  centre  U  ^uie- 
tijine ,  il  na  pas  voulu  fi  mejler 

•■  dams  urne  difpute  fue  trois  des 
plus  grands  (relats  de  fra»» 
ce  fiuienoimt  avec  tant  de 
gloire, 

T 'Apprend  avec  beaucoup  de  joye  que 
J  vocre  vivacité  poux  la  faine  do(^i*- 
ne  ne  diminue  pas. . . .  Dieu  vouloir 

que  vous  parlawez  ^  peut-être  vcut-il 
encore  que  vom  fouteniez  votre  dmr^ 
liment  par  desraifbns,  FaitesTie,  Mon- 
fieuir  ^  u  Dieu  vous  en  donne  le  mou- 
vement ,  &  envoyez-moi  votre  écrit- 
le  ne  cacherai  pas  la  lumière  Ibus  le 
boifleau.  Vos  fentimcns  plaifent  à  tous 
les  gens  de  hien^  &  d'autant  plus  aux 
Prélats,  que. ......  objeâant  toujours 

les  expériences  j  on  lui  objeâe  les 
v&tres  £ms  douce  plus  exaâes ,  auffi- 
bien  ^ue  ^lus  élevées  (jue  les  iien« 
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nés  5  (bit  par  rapport  z  vtms,  £oït  par 
rapport  à  un  grand  nombre  de  ùunts 
Religieux  que  vous  conduiiêz  depuis^ 
fi  long-temps^  Ainfi  ce  que  vous  écri- 
rez £eca  un  auâi  gOAd  pl^i^r  ^'il 
^ra  de  ^oids. 

Extrait  d^uM  Ltttre  de  Mtitfimr 
lAbbé  de  la  Traffe  â  l'4i*uur^ 
qiù  jttfiifif  ce  tjui  Ji  fafa  dan^ 
Vin^fre^n  des  Infru^ions  ^9- 
raies»  ' 

TE  vous  rends  mitle  grâces.  Mon-  ^J^*^ 
J|iiqja£y  ides  .içarques  ^ue  vous  içe  u^^^ 
gonnez  de  votre  fouvénîr  au  conpN 
mencement  de  cette  nouvelle  années 
)e  prie  Pieu  en>  «échange  qu'il  finii^  • 
yos  jiy(#x^  ,par  un  rétabliiîement  en- 
tier dç  y^tre  fanté^  je  m'alfiice  qiie 
vous  ne,  dputez  p^s  de  Tintere^  <iue  j  y 


j'ai  tout-à-fait  icandalifé  de 
rinopi^eij^oj)  4^  XÀyt^  dont  vous  B»e 
parle;^ ,  j'ai  fait  tout  ee  que  j'ai  pu 
fçig^SÏ%ai^^%ti  »ats  on  a^éludé  tb^- 
jtes  mes  diligences,par  une  fuptcher  ic 


5  ^4 

s*appellc  qu^il  faut  être  (ut  Ces  gardcS  > 
à  1  avenir  ^  il  eft  vrai  que  c  eft  s^cn 
avifer  trop  tard  ^  &  que  c*eft  pren- 
dre des  mefures  après  coup«  •  • .  Çon<-  . 
^rvcz-moi. votre  amitié,  Monficur  > 
je  vous  en  conjure ,  foyez  perfiiadé 
qu'elle  m*eft  tres-précieuie,  &  que  c'eft 
avec  une  èftime  &c  une  fînccricé  parfais  « 
te  que  je  fuis,  &c. 

LeUre  de  idionJUur  VAbbé  de  U 
Tra^fi  a  Monfieur  f  Anhcve-- 
que  de  Paris ,  en  hi  envoyant 

.  U  demijjion  de  fin  A^boie. 

C OiTune  je  me  fens  prefle ,  Mon--  . 
Aeur ,  par  beaucoup  d'infirmicez 
tonfiderables  y  qui  ont  attaqué  ma 
fanté  depuis  plus  d'une  année  ,  &C  que  . 
le  dépéridement  où  je  nie  vois  me 
met  dans  une  entière  impuilTance  d V 
gir  &  de  m*acquitter  aavantkge  dès  . 
devoirs  ^  aufquels.  je  fuis  indimenfa-  , 
l>lement  obligé  par  ma  Profeifion. 
J'ai  crû  que  c'étoit  le  temps  auquel 
Dieu  vouloit  que  j'executafle  un  def>  ^ 
fcin  que  j'ai  formé  depuis  long-temps> 
qui  eft  de  me  préparer  à  la  mort  dans  . 
'  une  entière  ieparation  des  hommes  da 
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tnonde^  6c  àc  tout  ce  oui  fèroic  dN-^ 

pable  de  me  retirer  de  lui  &.de  me: 
k  racher  même  pour  un  moment* 

C'eft  dans  ce  fcntiment,  Monfieur,. 
que  j'ai  pris  la  liberté  d'écrire  au 
Roy,  de  lui  remettre  entre  les  mains  :  ' 
i'Abbaïe  de  la  Trappe,  &  de  le  iiip-- 
plier  d*en  difpofer  dés  à  prefcnt ,  com» 
me  il  elle  étoit  vacance  par  ma  morr^ 
afin  que  jaie  la  confolation  de  vôin.. 
celui  qui  remplira  la  place  qiie  je 
quitte  p  ne  jpouy«it  douter  j  la  bonté  éc 
la  pieté  du  Roy  étant  telle  qu'elle 
eft>  que  Sa  Majeâé  n  y  noïnme  quel** 
qu'un  qui  s'applique  de  fa  part ,  &- 
lelon  le  rang  qu'il  tiendra  dans  !'£- 
glife,  à  la  confervation  du  bien  qu'il 
a  plu  à  Dieu  d'éublir  dans  ce  Mo*».. 
Baftere. 

Comme  j'ai  toujours,  eu  pour  votre, 
perfbnne  ^  une  coraance  Se  iine  con- 

uderation  toute  paniculiere  ,  J'ai  cru 
que  vous  ne  feriez  point  fâche  que  je . 
vous  en  donnafïe  des  marques  dans 
Toccaûon  prefente  &  que  je  vous 
conjuraffe  de  remettre  entre  les  mains 
du  Roy  ma  Lettre  &  ma  démiilion* 
Je  ne  vous  dis  point  ,  Moniteur , 
v«Aiellc  eft  ma  rcconnoiiTancejpour  cou- 

îvj 
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ces  les  abîigacions  que  je  vous  ai  ^-  p 
m'aâbceipie  toos  me  ttnàez  bien  ent 
cçla  couce  la  juftice>(}ut  m'til  due, 
œe  vous  êtes  farÊutement  pesfiiadé: 
de  cette  âtlelité  fi  inviolable  ^  &c  âc 
ce  xeUpoû:  Ci  piofond  >  avec  iofuiel  ^ai 
toûjours  été  &  ferai  juicju'au  dernier 
foupic  de  m3L  vie  £cc»         ^  . 

jaéfmfc  de  Uonfieur  tArcbevi^ 
éjfêe  de  Paris  à  U  Lettre  dm 
XeveremL  Fere  Abbé^^  ds 
JuilUi  i^c^j. 

JE  voue  félicite  de  tôut  mon  cœur 
de  tous  le$^^  agréemons  qui  ont  ac- 
compagné la  grâce  qtie  le  Roy  vous; 
a  faire  dans  ce  dernier  rencontre.:  le' 
ii*ai  fait  ,  moy  ,  que  prej(entef 
Lettres  &  j*ai  été  témoin  dcsbontez. 
cSctrêints  de  Sa  MajeftÉ  y  f  y  ay  pcw 
toute  la  part  imaginable  comme  votre 
tsictiiïtt  auii  >  8c  conime  le  {Jltts^dei?f 
&  ie^lus  paiEonnè  de  vos  ièrviceurs^ 
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èettre  de  Mpnfim  PMé  de  U 
J^apfe  à  M4tnfi€tnr  de  Pâftt^ 
Chartrain  ,  Himfire  &  Stçre" 
taire  d'Etat ,  ControUeur  gcnt-^ 
rai  des  Finances  y  au  jour" 
dhuy  ChoaceUer  de  Fraïue^ 
fOMr  Le  fmr  d'Affuyer  fa  dt^. 
mijfion  du^ris  d»  S.oj[. 

VQui.  Boiift.amxxiofmè  tant  li'idfla^ 
ranccs  Sc  <k  témoignages  de  vo-» 
Ut  boocé  |K>ii£  Moe  lidaîlcm  »  Mooto 

fîcur  >  que  je  ne  doute  pas  que  vous 
œ  fiâcme&'Jilaiis  U  niccne  diJ^po^kioD  la. 
gi:ace  que  je  vjcais^cmande^  de  m'accor^ 
dcc  irotie  proteâion  ^  dans  lesgjtops  dit. 
fitonde  ouvelLs  m<&  la  plm  necef&i'^ 
fie..  Des  incoBunoditesi  ft^fiàmej;  ^  ^ 
FiMrpiiifittce  ot  )c  me  ttppve  dis  -^M^ 
vernçr  deibtmai^  Dotre  Mônaftere  ^ 
HM^  pohé  à'ccrice  au  Rpy  j  .à  lui 
ejivoyer  k  demiifioQ  de  TAl^bi^ç  de 
U  Txappe  j  &  à  iù|>plàîer  tie^hmobb^ 
ment  Sa  Majpfté  d  y  nommer  prefen'» 
temeat  comiae  &  die  ctoit  vacaoK 
p»r  ma  mort.  ]'aiaddre(lc  la  îLemr 


chevSquCj  auquel  j*ai  toûjous  eu  le* 
Cours  dans  toutes  les  affaires  où  j  aj. 
eu  beibinde  laproteâiou  du  Roy.  Je 
ne  dis  pas  un  moç  à  Sa  Majefté  ^  ny  de 
Rcgle  ny  de  Gunnuuide  i  lavaucagc^ 
Monficur,  que  nous  pouvons  trouver 
dans  une  nomination  prefence  ,  cc& 
qu  elle  me  donne  lieu  de  ydir  celui 
mr  lequel  Sa  Majeûe  aura  jette  les 
yeux  9  de  lui  dire  tyeaucoup  de  clio-* 
les  3  &  de  lui  donner  des  vues  parti- 
cuiictes' pour  la  con&rvation  du  peu 
de  bien  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'établir 
dans  cette .  Communauté  Ce  que  )*ai* 
précifément  à  defirer  de  vous  dans 
cette  occafious  eft  que  vous  appuyez. 
lâGceleration  de  la  chofe ,  afin  qu'elle 
foit  accordée  Ci  cela  &  peut^  avaiu- 
que  le  monde  le  iache^  &  que  voœ 
diûez  au  Roy  ce  que  vous  jugerez  à 
propos  fur  lutilité  qu'il  y  a  de  foute* 
tenir  un  bien  qui  juiqu  ici  a  donné  de 
Fcdiiication    au   public.  }  je  puis» 
parler  ainii  j  car  c  eft  l'œuvre  de  I>ieUj 
.  &  iiofi  pas  le.  mîem  Je  vous^aurais 
Monfieur ,  une  obligation  infinie  des  : 
moindres  choies  que  ^otxo  pieté  Se. 
vos  liàntéres  vous  luggereront  de  faire 
oa.4Uœ.daîas-xet(e  cixcoiaiftaiice* 
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porfèrai^Ie  reflTcntiment  devant  Notre-; 
Seigneur  Je(us-Chrift  »  &  je  ne  cefle^ 
ai  point  de  lui  recommander  juC-- 
quau  deniier  iôupii:  de  ma. vie  cçuc 
ce  qui  vous  regarde  pour  ce  monde , 
comme  pour  l'autre  >  je  fuis  avec  un 
refpeâ  ^  &  un  attachement  que  je  ne 
fuis  pas  capable  de  vous  exprimer^  &c« 

Extrait  d'une  Lettre  de  UwJUur 
.  l'Mé  de  U  l'raf^e  à  Hon^ur 
.  f4bhé  d»  Val-Richer  ,  Jir  le 
:  Cemmemdre  d»-  fere  Heffy  <f£fi 
18.  Jarfvier  1^88. 

IL  cft  vrai ,  Mon  Révérend  Pcre  > 
qu'un  Benédiâtn  de  la  Congrega^ 
tion  de  S.  Maur ,  s'eft  avifé  de  faire  un 
CeMfnenratte  fiir  la  Règle  de  Saint 

Benoît ,  dans  lequel  il  paroît  qu  il  n*a 
rien  eu  devant  les  yeux  <jue  d'attaquer 
les  veritez  qiti--font  ccntcfnûërdaitt  Ici 
Livres  de  la  vie- Moriaftique ,  mais 
il  le  fait  fi  mal  quelles  fubfiftent  dans 
leur  entier  y  nonobftant  le  defTein 
tjuil  a  eû  de  les  dctrairé  ou  de-  les 
affoiblir;  ceux  qui  ont  vû  fon  Livre 
^  -eftimé^^ljè'  lié  Hié^is  i^im 


» 

EK$réutd'mt  éiÈtre  Lettre  m  me  fi 
me  Abbé  Jhr  le  mefme  Livre  » 
13.  Janvier  1  é3-f . 

L£  j^wc  4oûC  yoHS  IDC  {)t^rlçz  eft. 
pléin  de  maximes  qui  font  dignes 
de  la  qu^lificacion  que  voi^  leur  door  . 
nez  y  mais  comme  l'Auteur  m*atta- 
que  d&DS  tous  ios  endroits  de  Ton  Ou*^ 
Tsage  ^  jTctt^  ai  toûjpuvft  pa^lé  plus 
moopftcmextf  q^e  a'auiPois  faû  >  il 
|e  n*y^  avois  pçjbç  im  d'intereft  *,  W 
plus  grande  partie  de  fcs  Peres^enonc 
eiUL  4  il  y  ep  ;i  id  aiiuss  qui  le 
Iputien^eot ,  &  qui  lie  foctt  v^oir  ^k- 
ÇMit^'ib  peuveiK  3,  paqce  hnom 

CJc  que  fXMO^  «rjnandé  fur  Je  Livi|r 
4u  Pere  Mc^jce  pere  Prieur 
^iiedLâ»n$^  eft  touc^-Êtic  txvmcqiMr 
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Congrégation  qui  penlent  comme  lui 
mais  le  grand  nombre  a  des  fcncimens 
bien  contraires.  On  m'a  écrit  cpi'iU 
lie  pouvoieat  fouffrir  qu'on  lut  chex- 
eux  1  expUcacioo  de  la  Kegle* 

£t  dans  me  autre  Lettre  ^  5^0» 

LE  Livre  du  Pere  M^.  ne  fiit  nul 
honneur  à  Ùl  Congrégation^  ils 
derroienc  ce  91e'  âm^te  en  fi^ire  wi 
defaveu  public  ^  aâa  de  fe  diicul^t:  à 

Mt  dans  unei  Mtre  Lettre  d» 

Janvier  l$^U 

ÎE  n  ay  point  écrit  contre  le  P«» 
Dom  Me.  mais  ç*cft  lui  qui  a  écrit 
ux  Lettres  coiicee^moi»  toutes  deux 

fpndçes  fur  ce  que  j'ai  dit  dans  1a 

One  de  Viike  des  Clairets  quç  ïgL 

lecture  de  l'ancien  Tcftamenc  ne  con- 
yenoit  pas  à  des  Religieuses  çes  Lee-»- 
très  ne  font  que  manufcrites  y  Ôc  ellf  ç 
ont  eu  û  peu  de  fuçcés  ^  que  Top  ' 
n  a  pas  cru  qu  eltçs  meritaUent  une 
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^ui  Te  fatisfait  y  pourvu  qu  il  atta^ud  ^ 
on.  lui  ^  voit  de  la  malignité ,  &  dit 
defTein  de  nuire  ,  mais  c'eft  tout. 

Te  n  ai  point  fait  de  relation  de  la 
Vintequc  le  Roy  d'Angleterre  a  faite 
dans  notre  Maifon  i  ce  que  je  puis  vous 
tii  dire ,  c*eft  qu'on  ne  peut  pas  avoir 
eftc  plus  édifié  que  nous  l'avons  efté  de 
Ùl  pieté  &  de  {à  religion  ^  aufii-bien  que 
de  la  fermeté  invincible  avec  laquelle 
il  ibufifre  Ùl  di^race.  Il  voulut  manger 
aii  Refeûoire ,  on  Ty  fervit  avec  nos 
ttaets  ordinaires  5  dans  toute  notre  iim^ 
plicité  accoutumée  s  il  fiit  touché  & 
confblc  de  ce  qu'il  y  vit ,  ce  qui  eft  um 
cÔet  des  difpoiit ions  qu'il  avoit  appor-^ 
tces  avec  lui  >  Bec. 

• 

£f  d/ms  une  Lette  du  it.  Févrict 

£  voui  envoyé  1  écrit  qu'on  a  Jkit 
contre  moy  uir  le  fiijet  de  la  carte 
[e  Vifite  des  Clairetz.  Tout  le  monde 
ràttribue  à  Dom  Mege  :  en  efllèt  y  c'eft 
ion  e^rit  ^  fon  ftile  &  Ton  caraâere  j 
je  n  ai  pu  voir  due  cet  éérit4à  y  l'aittre 
n'eft  point  tomoé  entre  mes  mains  \  ce 

que  je  Vous  pai^  ditc^  eft  que  ce  que  l  o|| 


r 


liait  contte  môy ,  n  a  cftc  approuvé  de- 

petforinc  ,  &:  que  les  gens  fages  &  déC-; 
interelTez  trouvent  que  j  ai  eu  raifon  j 
&  que  mon  Tentiment  touchant  i*^n^ 
cicn  Tcftament,  na  rien  qui  ne  foit 
tres-jufte  ,  tres^raifôhnablc  -,  &  àutotifè 
par  les  Saints  Ôc  par  TEglife. 

Voila  deux  Lettres  qui  ont  été  écri- 
tes contre  le  Pere  Mege  ;  elles  font  d'un 
homme  dont  l^fpritcft  Vif  &perçanti  ^^^^.^^ 
comme  vous  le  verrez  ^  je  n'ai  audune  ^^^^^^^ 
part  à  1  ouvrage  ,  St  ilna  pas  même  cuifvict 
ctc  en  mon  pouvoir  de  Tempêchet, 
'  Le  Pere  Mabillon  a  été  extrêmement 
retenu.  Je  me.fouviens  que  quand  Ici 
Religieux  de  Ikinte  Geneviève  èurenti 
dernièrement  un  procès  avec  les  Relfc 
gieux  de  Ia.G)ngregation  de  lâintMaiu: 
touchant  leur  feance  aux  Etats  de  Bour- 
gogne, ils  citèrent  dans  un  grand  Fae-  ^ 
tum  mils  prefcntcient àu 'Parlcmienf p  , 
mes  fentimcns  fur  la  différence  qu'il  y 
a  entre  les  Moines  &  les  Ecclefiaftiquev 
en  la  manière  que  je  Tavois  exprimé 
dans  les  livres  de  la  Vie  Monaftique* 
Le  Pere  Mabillon  fit  tme  feplique  avec  * 
des  circoiilances  qui  marquoienc  bien 
qu'il  havoit  pas  envie  de  me  dcfobli-»  - 
ai  de  rien  dife  à^mon  deiavanta*»/  ^ 
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ge.  tl  y  en  a  affurénaent  dans  fa  Congré- 
gation qui  ne  iont  pas  indirpo&z  à  no- 
treégard  ,  cependant  le  graû4  jiorabxc 
ne  D014S  eft  pMi  £(VQcat)k^ 

» 

II,  çil  nai  «jue  le  tivre  ^  Pçre  Mé. 
a  efté  défendu  daw^LÇot^QgatioQj 
jpctpi  qu'une  ^  pripeipales  wifçi^s, 
c'eft  qu'il  établit  l'indépçndapQp  def 
Religieux  rScki.  ucttre  f^deâiiy  fair 
fonnenjens  de  la  iiuin  de  ie»|^  Syp* 
rieurs  ,    qui  ne  plaira  jaisoj^i  .^^pn^f 

JE  n'ai  potot-donté ,  mpn  Tres-Re^ 
verend  Pete  ,  que  les  4pW  Jt^wrcs 
que  je  vous  zjvmf^j^  ,Jie  vou»  parut 
lent  telles  91e  vous  qae  b  RWid^ïs. 
Usquatre  autfiw  ({|»e  l'Autew  proipeu 
toit ,  il  ne  les  dj^nnera  point ,  ijiprt 
PoiP  24ege  1  a  air»^  (put  «pu^-t  -,  it 
aa  pas  fru  qu'il  dut  renwep  fe«  cendrej. 
Il     vEai^jue.f  ejjpii  Pere.  fiuj  jjjfij^ait 
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tnourir  ,  (ur  leis  opinions  relâchées 
donc  il  avoic  rempli  Ibn  ouvrage  :  le 
pauvre  homme  eft  parti  fi  promptemcnr, 
&  fon  pa^&ge  a  m  fi  jprecipioé^ qu'iï 
ri'a  pas  eu  le  teihps  ^  t  ci  qu'on  ma 
itkuidà^  d'y.  laice  aaenâon. 

Je^imnvnvoye  vfie<x)^  de  la  Let> 
tre  couchant  k  viâce  desClairea  qu'on 
lai  attribue  s'veus  y  terrez  quantité  d^ 
^auvretez  &c  de  mauvaises  rexnarques  } 
il  tiâit  laùceur  ^  Imtides  gens  »  derce 
que  j^ai  dit  que  la  leânre  de  l'ancien 
Trament  ne  tsonvenoit  pa»  à  des 
ligieufes  ^  cependant  la  plupart  des  getii» 
^ages  y  qui  ne  font  point  pevenasde^ 
nveureut  d'accord  cue^'ai  f^adé  en  cela 
avec  beaucoup  de  Fondement.  On  at* 
*tt€«id  i'Ouvïage  du  P.  M  td» 
chant  lés  £cuaes  i  on  piiètend  qu'il 
cMklefeic  €fâjméké  d'esmsipks  ,  pour 

|>rdiiver  foin  opinion,  il  m'a  écrit  une 
#bis<^'iltï'cftoit  ps  f0ttél«%t^4k4ni» 
jfentimenç.  Il  faut  lui  rendre  une  jufticiÇ 
qui  eft ,  qu  il  cpnferve  beaucoup  de  pie* 
té  îpàrmi  âne  grande  énaditiôn  . . , 
L'Auteur  de  la  Lettre  que  je  vous  en* 
voye  me  Êiit  un  grand  reproche  de  ce 
qu'en  p^lafit  dç  vous  5  j'ai  mis  le  JEi. 
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JE  fuisafleurc ,  mon  très  R.  P.  que  je 
juge  du  Livre  du  P.  Ma"^  y  cotiime 
vous  en  jugez  vous-même  :  il  porte  les 
£tudes  trop  loin  :  il  veut  qu'on  inftniiiê 
les  Moines  3  comme  des  Ecclefiaftiques, 
Je  fçai  bien  qu'il  y.  en  a  que  Dieu  ap^ 
pelle  va  fondions  Ecclefiaftiques  $ 
mais  c'cft  une  diftindion  perfonnelle  , 
dont  il  ne      point  faite  de  Régie  ge« 
nerale,  car  ce  fcroit  tout  gâter  ^  &c. 
£n  vérité  3  on  peut  donner  à  des  Moi-^ 
nés  des  kâures  fort  utiles  &  fort  éteur 
dues  ,  fans  les  jetter  dans  l'embarras  &C 
dans  la  confufion  où  ce  Pere  les  met  i  je 
ne  fçai  comment  un  Religieux  de 
vertu  &  de  fon  mente  a  pû  tomber  dans 
ces  excés-rl^  j  on  dit  que  c  cft  fa  Con- 
grégation qui  l*a.defiié  de  lui,  ]  avois 
envied  y  répondre  ,  peut-être  même  que 
je  le  ferai. 

.     dans  me  Lettrf  dttu.  Mm 

\  6  ^x,  ■  ■  : 

J'Ai  donné  otAxt  qu'on  vous  faflc 
tenir  un  Liviç  ^^vi  eft  patçi  dç  p«s 


Oigitized  by 


tains ,  qui  paroît  leulâsaent  depuis 

deux  jours  i  c  eft  une  réponfe  que  j'ai 
faite  au  Traité  des  Etudes  du  Pere  Ma- 
billon,  J 'ai  choyé  l'Auteur  autant  qu  il 
ma efté  pofllblé  i  nuis  pour  les  fcnti- 
mens  3  j'ai  eflfayé  de  prouver  qu'ils  n  a- 
yoient  jpas  cojoce  la  vérité  &  la  folidite  * 
qtt*i^  s  etoit  imaginé* 

yttre  de  Uonjieur  VAhbé  du  Val- 
.  ^.  fiicher  à  M.  l\  Abbé  de  la  Trappe, 
ém  Jujetdts  quatre  Letfns^  d» 

J'Ai  reccu ,  njon  jres-Rcvocend  Pcee.» 
celle  4ont  il  vous  a  plû  m'honorcr  ea 
datte  du  19.  Février  1^93.  Mais  fix  )ou» 
auparavant  .votre  derrière  ,  on  m'^p- 
pona  de  la  pofte  ordinaiie  un  petit 
paquet    dans  .lequel  étoi^  inclufë  une 

l^ettce  anonyme  ioiptioaée^  9|dr^iîee  «I 
ÏI.P.D.  S.  M.P.D.$.J.  0.t.  pdttr 

îavir  de  réponfe  à  quatre  Lettres  que  ce 
JR.  Pere  avoit  écrit  contre  votre  Reve- 

ïençe.  Jjc  ne  peux  deviW  ^\  F**"^ 
la  pcrfonnéqui  a  pris  yotïé-détenfe  j, 
qui  sçft  donné  la  peine -de  n<?us  Vçn- 
yoy.r  :  fi  j'avois  l'honneur  d'en  être 
IPpDpu  ,  je  lui  auroi;;  déj^  n)ar(ju^  Jin.Qf 
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teconnoiflances  ,  &  fait  mes  remercH 
mens.  J'ai  lu  cette  Lettre  anonyme 
Jtoute  entière  &  avec  applitation  ;  &  s'il 
cft  vrai  que  le  P.  D,  S.  M.  fe  foit  cchap- 

F h  à  écrite  tontes  les  particularitez 
on  réfute  3  dans  celle  qui  a  efté  faite 
pour  votre  défetife,  il  eft  bien  coupaÙe$ 
&  tout  le  monde  condamnera  un  pro- 
cédé fi  irrcgulier  ,  &  où  il  n  y  a  rien 
que  d  ouLi'é  &  tres-faux  y  comme  on  le 
ùit  voir  dans  la  Lettre  que  l'on  a  écrit 
en  votre  foreur  ^  où  je  fuis  deux  fois  cité 
en  marge  ,  au  fujet  de  notre  voyage  de 
Rome ,  où  nous  fumes  députez ,  pour 
fbûtenir  les  intcrefts  de  notre  Réfoi:m(^ 
<lans  une  affemfaiée  des  Supérieurs  die 
TEtroite-Obfervance,  qui  fe  tint  à  Paris 
au  mois  de  Septembre  1(94.  Si  Dieu 
avoit  diipofë  de  moi ,  on  g^rde  encore 
ici  les  originaux  &  les  procez  verbaux 
-de  cette  aflemblée  bien  Scellez  &  fignez 
de  ccux  quiy  oût  aflifté,  &  qui  fctoiflnt 
connoitre  à  toute  la  terre  la  veriié  du 
fait  j  &  ce  qui  fe  pailà  enfuite  au  Cha* 
pitre  gênerai  de  itftf;.  qui  eft  bien  éloi- 
gné de  ce  que  le  P*  D.  S.  M.  mal  infor- 
mé a  ofé  avancer  (ans  juftice  &  fan* 
fondement.  Votre  réputation  eft  trop 

bien  éublie  pour  iscevoîr  la  moiiulté 

atteime  ; 
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dftelhfe  1  Vous  cite  trouve  digne  d  eil-» 
durer  des  calomnies  pour  la  gloire  de 
Jefus^^brift;  &  ii  n'eu  falloir  pas  mdtus 
Dour  couronner  votre  vie ,  &  faire  brilr 
1er  davantage  votre  vertu.  Je  prierai 
fans  celle  la  divine  bonté  d  augmencer 
tous  les  jours  votre  patienéo ,  &c. 

RînouvcUmenfdes  V^eux  fait  après 
ieJu^memduPrâcex^yparl'Ar^ 
reji4i»i^.  Avril  i6y$/i€  z6.dc 
uin  de  la  même  année. 

NOus  Religieux  de  la  Maifon-Dicu 
nocre-Dame  de  la  Trappe  de  TE- 
troitè  ObfervanCe  de  TOrdre  .de  Ci-- 
teaiix  3  étant  uniquement  occupez  dçs 

{reniées  des  chofes  étemernelles  >  que 
edcperiffement  de  nos  Tantcz  nous  met 
inceflamment  devant  les  yeux,  auffi- 
bien  que  le  grand  nombre  de  nos 
Frères  y  que  Dieu  vient  de  retirer  de 
ce  monde  >  &  d'appeller  à  lui  par  unt 
more  heureufe  ^  voulant  nous  préparer 
1  tre  gr^nd  événement  i  qui  ne  fera  pan 
moins  exad  pour  les  perfonnes  oui 
ont  pa£fé  leur  vie  dans  la  folitude  acs 
Cloîtres ,  que  pour  ceux  qui  ont  yêcu 
i4ans  le  tumulte  du  monde,,  avons  cdi* 
tînié  <iue  rien  ne  pouvoir  y  contribuer 
îda V  antage  y  que  de  ffinouvdlcr  ks^ro- 


meffirs  que  nous  avons  feices  à  Dteu.^. 

lors  que  nous  nous  fbmnics  confàcrez 
à  (on  fervice  par  Ics^  vœux  de  la  Reli* 
gion  y  &  d'entrer  plainemenc  dans  cet 
efprit,,  qui  a  régné  d'une  manière  fi 
jfàintc  ôc  Cl  abfolue  dans  fe  cœur  de  nos 
iàint&Peies.  C'«£l.dans  ce  fentiinenc 
que  nous  proteftons  aujourd'hui  de  gar- 
der notre  iainte  Régie  dans  toute  ion 
étendue  ,  avec  toute,  li  exaâitude  qui 
BOUS  fera  pofiible  ,  &  réparer  par  une 
converlation  plus  religieufe  &  plus, 
fidèle  ce  qui.  le  rencoptre  de  défcdueux 
dans  nos  conduites  paflec& ,  doblêfver 
jufqaaa  dernier  (oupir  de  nos  vies 
toutes  les  pratiques  qui  ie  trouvent 
établies  dans  cette  Mai£bn ,  que  nous 
xeconnoifibns  conformas  àVeTprit^  aux 
Statues  primitifs ,  aux  inftrùàions  3c 
exemples  q,ue  nos  faints  XnlU tuteurs 
nous  ont  laiflcz,  &  de  rcfîfter  par  ton- 
.tes.  fortes  de  voyes.  permifes  &  IcgitL^ 
mes  à  tous  ceux  qui  voudroient.  £>us 
qjLielque  prétexte  que  cç  pût  ècr?>  y 
introduire  les  moindres  telâchemens  « 
&  ea  altérer  en  quoi  que  ce  foit  la  pe.- 
lûf  ence  ôc  k  diicipline*  Ceft  dans  cette 
4ilpo(ition  que  nous  promettons,  à  Dieu 
d  attendre  tavenementde  Jefiis^Chriftj^ 
6c  c'eft  jfài  elle  qiie  aow^  ei^toosi  # 
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trouver  mifericcmie  <kn»  le  }cur  de  k 
coierc  ,  &ç. 

Lettre  de  M.  l'Abbé  de  la  Trappt 
à  Monjieur  l'Abbé  de  CÎteauK^ 
du  ij.  Juin  1675.  f$urlm  dire 
quilne  pouvoit  accepter  U  Char^ 
ge  de  Vijiteut  &  de  Vicaire  Ce* 
nerai  de  U  Réforme  j  éinji  quil 
étoit  ordonné  par  VArrefi  d$$ 
Confeil  d'Etat  le  l^^  Avril  di 
la  même  année  ^ 

MOnikut  &  Revetendiffime  Perej; 
Oiea  ^ic  le  defir  que  j  aurois  de 
pouvoir  contribuer  à  nure  ceflèr  lei 
défordres  defqiiels  vous  me  faites  l'hon- 
neur de*  m'êcrire  ^  mais  ma  iànté  (}ui  ne 
me  permet  plus  déformais  de  faire  au* 
cun  Voyage  >  m'en  ôte  tous  les  moyens 
&  vous  voulez  bien  que  je  vous  dife 
que  je  ne  puis  pas  avec  conicience  ac- 
cepter unç  Charge  qui  engage  dans  le 
ibinôcdans  la  conduite  des  Ames  ^  ne 
m'ctant  pas  poflible  d'en  faire  les  fonc- 
tions. J  ai  un  extrême  déplaifir  de  n  ê« 
tre  pas  en  état  de  faire  ce  que  vx)usm*or^ 
donnez^d^s  cette  «occafîon  }  &  je  vous 
:£ipplie  cres-humfad^ment  de  croire  que 
|P  f<^jfbût$  ^y£C  pa^ion  qu  il  s  en  prç^ 
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fente  quclqu  une  où  je  puifïe  vôW  tc-^ 
nioigner  que  je  (nis  avec  toMt  le  re{pe<a^ 
te  la  foumiffion  que  je  dois  ^  &c. 

"ExtfMtiUÊ  Certificat  duUeuteHânf 
Crimnel  de  MontcUmard  y  donf 

il  efi^arlé  dans  le  j!^^  Livre. 

N Ous  Jofeph  Bayle  ^  Confcillcr 
du  Roy  y  Vice- Sénéchal  ,  Jugc- 
Wage  ,  Lieutenant  General ,  Civil.  & 
Criminel  en  la  Sénéchaufllee  du  Duché 
de  Valentinois  &  Dioisau  SiegeRoïal, 
Prefidial  &  Ducal  feant  à  Monteli- 
inard  s  Certifions  &.  attcftons  à  tous 
qu'il  appartiendra  ,  que  D.  Mucc  qui 
eft  naort  Religieux  de  l'Ordre  de  faiiK: 
Bernard  dans  1* Abbaye  de  la  Trappe  , 
qui  avant  ce  .,  a  été  Relieieux  de  l'Or- 
drê  de  Cluny  à  S.  Marcel,  lieu  de  notre 
reflbrt ,  &  qui  à  caufe  des  excès  par  lui 
commis ,  for  obligé  d'aller  demeurer 
au  lieu  de  Cruas  en  Vivarez,  a  eu  divers  . 
^prdcez  criminels  internet  cpntre  lui  pat 
des  particuliers  ,  avec  la  jondion  du 
Procureur  du  Roy  en  notre  Siège  y  &C 
entre  autres  par  Sylveftre  Meinol  du 
lieade  Savafte  \  autre  par  Antoine  Ser^ 
tier  5  autre  par  Icdft  Silvcftrc  lileinol; 
autre  par  Antoine  Blonchon }  autre  par 
Jean  Rcinaud  i  autre  par  Xoûïs  Faureiî 
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Ufi  troifiéme  par  ledit  Meixiol  ^  Se  te 
dernier  par  Meifire  Antoine  Labeiile 
Curé  de  Saurcl ,  ainfi  qu'il  appert  des 
Matricules  de  Louïs  Andreau  ^  cy^-* 
irant  Greffier  en  notre  Siège.  En  témoin 
-4e  quoi  »>^us  avons  Êiit  fîgnei;par  no^ 
tre  Greffier  à  icelui  fait  appofer  le 
Sceau  ordinaire  de  notre  Cour.  Donné 
à  Montelimard  le  vingt-(eptiéme  No«- 
"vembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-treiM* 
Signé  y    B  A  V  L  £  ^  Sénéchal. 

SeeUé  ledit  jmr  vingt-ftftUmi  Novm^ 
ère  ml  fix  9ent  ^fikure  •  ifmgt  -  #iti:(5  à 
Mentelimard.  Signé  ^  DVRAND. 
Par  mondit  Sieur  MONTET^Greffier^ 

Confentment  de  M.  de  ClMWat^ 
fur  Ntahiiffimem  d'un  fritur, 

NOus  Fiere  Piene  Boucher  Abbé 
de  Claitvaux  ,  OkIsc  de  Cîtcai»i> 
au  Diocere  de  -Langres ,  'Doâeur  et& 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  l'un 
-des  quatre  {«emias  Percs  dudic  Ordres 
&c. 

A  nocR  Raw^ndi  Ccmfreie  &  Co" 

Abbc  Dom  Jean  Armand  le  Boutillier, 
^bbède*none-^affle^  la  Tc^pe,  de 
notre  filiation  ,  au  Dioce(ê  <le  Sécz  , 

ôiij  • 
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tte  partv  que  vous  avier  obtemi  u&  Bref 

de  noue  Saine  jPcre  le  Pape  Innocenc 
XI.  prefenteroent  feant  ^  du  z.  Aouft 
^i6jj.  par  lequel  Sa  Sainteté ,  en  confi* 
deranon  de  la  Vie  Religieuic  ôc  exenif- 

{)laire,  que  ypus  aviez  rétablie  avec 
affifliance  divine  dans  legit  Monafterc 
de  la  Trappe^  il  permet  à  vos  Religieux, 
eu  cas  que  ladite  Al>baye  tombk  en 
Commande ,  après  votre  décez  ,ou  au- 
trement ^  de  pouvoir  élircL  un  Prieur 
canoniquement ,  pour  gouverner  ladite 
iVbbaye  y  &  maintenir  les  obfcrvanceai 
lequel  après. fon  Eleûion  ,/eroic  obligé 
.de  prendre  les  Lettres  de  fa  confirma- 
tion de  Nous  9  &c  de  nos  Succeflèucs 
Abbcz  de  Clairvaux  >  laquelle  grâce 
Apc^olique  notre  Saint  Pece  k  Pape 
auroit  augmentée  par  un  fécond  Bref 
du  z^.  May  i6yi».  en>  explication  du  pre- 
mier 3  qui  accorde  à  vos  mêmes  Reli- 
gieux î.  en  ca&qiie  le  même  Monaftece 
vienne  à  êtrepolïedêpar  unAbbcCom^ 
^endataire  i  de  telle  manière  que  cela 
puiffe  arriver  ,  le  pouvoir  d'élire  un 
Prieur  tous  les  trois  ans ,  qui  pourra:  être 
continué  dans  les  Eleâions  fiitvantea^ 
lêlon  qu'il  fera  jugé  expédient  pour  le 
^ien  &  le  plus  heureux  gouvernemenc 

decel^oiudtcj^^LeqiielF^  .. 
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&  confirme ,  eomme  il  eft  dit  dans  le 
premier  Bref  ^  pourra  recevoir  lesNo^ 
vices  à  l'Hibit  &  à  la  Profcflîon  rcgu* 
liere    en  obTervant  toutes  Les  condi-- 
tions  rcquifes  en  pareil  cas  ^  inftimer  & 
dcfticuer  tous  les  Officiers  furlef* 
quels  deux  Brefs  vbus  auriez  obtenu  les 
Lettres  patentes  de  Sa  Majcfté  du  8^ 
Tailler  1^:78.  Signé  >  LOUIS ,  &  plus 
bas  ,  Parle  Roy ,  Arna^ud  ,  &  Arreik 
de  fon  Confeil  d'Etat  defdits  )purs  & 
an  >  vérifié  &  regiûré  au  Grand-Confeil 
le  t4.  Juillet  i^73..Ndu$  avons  été  bienr 
aifes  de  trouver  cette  occafion ,  pour 
vous  témoigner  Teikime  iinguUere  que 
nous  faifons.  de  V43tre  perfonne  3  la  joie 
que  nous  recevons  de  (avoir  votre  Mor 
naftere  dans  les  pratiques  d'une  fi  grarh- 
de  régularité  >  &  le  delir  que  nous  avons 
voir  nmltipiier  les  Monafteres^  dans 
le  zele  des  ObTervances  >  &.  pour  y  coo* 
tribuer  de  notre  part  autant  qu'il  eft  e& 
notre  pouvoir  y  &cd\x  devoir  de  notre 
Charge  ^  nous,  avons  par  ces  Prefèntet 
confenti ,  &  confentons  à  ce  que  lefdits 
Brei^  ^  Lettres  patentes  &  Ânefts  foienc 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  , 
renonçant  à  cet  effet  à  notre  droit  de 
nommer  &;  inftitaer  un  Prieur  ,  dans. 


tjfx^il  (oit  .(K>dedè  par  unCommandatai-*- 
te:  agréant  pour  Nous&nosSucceffeurSjr 
que  kdic  Prieur  foit  élu  de  crois  en  trois 
ans  y  Se  continué ,  s'il  eft  expédient  i 
dans  les  éleâions  fiiivantes  ,  &  oonfir* 
mé  de  notre  Autorité  Paternelle ,  con- 
formemenc  aufâits  Brefs  9  que  oousdé« 
fîrons  écre  exécutez  de  point  en  point  3 
ielon*ieiidices  £ormes]&  teneur  «  tant  6c 
fi  long-temsquc  durera  TEtroite  Obfer- 
vance  dans  la  ieparacion  des  gens  du 
monde,  le  fiience exaâ  entre  les  Fre<« 
tes  3  le  travail  des  maiàis^  &  les  abflinen^ 
ces  Se  mortifications  régulières  »  comme 
elles  fe  pratiquent  avec  édification  dans 
ieur  ^ônaAere ,  à  la  plus  grande  gloire 
tle  Dieu  ,  promettant  en  notre  nom  , 
^  celui  de  nos  Succefieurs  >  de  tenir  la 
tnain  à  tout  ce  qui  contribuera  à  Tentie- 
re  exécution  defHits  fire£s ,  &  aux  vo* 
iontez  de  Sa  Majefté.  Donné  à  Pans  en 
iiotre  Collège  des  Bemardins^  ce  17^ 
Avril  1^83.  fous  notre  feing  manuel, 
celui  de  notre  Secrétaire ,  &  l'impret 
lion  de  notre  ftel  ,«OUCHER,  Abbé 
de  Clairvaux  M.  d»  BsAvrB" 
BAf^-E^  Secretaiie.  .       .  - 
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Sautes  À  corner  dm  U  f  remit 

Tome. 


Page  77.  ligne  i7.Jefus-Chrift^  Ufi^ 
le  Saint-£fprir. 

Page  10  X,  ligne  %.  extérieure  ^ 
intérieure. 

Page  131,  ligne  8.  petfedion>  Vift^^ 
profeiHoo. 

Page  ligne  17.  feroit^  s'ç-; 
tpit. 

Page  1x6.  ligne  10.  confentir  ^  ^y^/SU 
tt\  ni  dire  fon  nom. 

Page  338.  ligne  5*  Supérieur,  Uf^x^ 

Soûprieur. 

Page  35^.  ligne  YS.devoit^Ayii^del 

voient. 

Page  355»  ligne  i.  écoienc  ,  /{/^  é«3 
toit. 

P^e  393.  ligne  S.  cœur^Ay^^leur. 
Page  357,  ligne  28.  prenoit,  l\ftt 
pe;:met. 

Page  493.  ligne  ii*  rie  ccflTa  depuis ;f 
iift\^  ne  ce0a  de  le  preûcr  depuis^. 
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